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AVERTISSEMENT 

ur les pièces contenues dans la 
prera iere partie de ce recueil , où 
font expliquez les fojets qui font 
traitez dans chacune. 

I" E s Lettres de l'herefie Ima- 
rw§ lnairc *yam ete imprimées fep* r c nent 
n a cru en devoir faire un corps en Us di- 
sant même en deux partie* par un p m a?e 
jm Je trouvera fort naturel j parce «ne les 
huit dtrnieres ^ regardent toutes un même ad- 
verfare, jui s étant rendu célèbre parfes vi ' 
fions fanatises a f ait aujft ^on Utir a j^Z 

le nom de Vifionnaires outre celui Relies on* 
de commun avec les autres. 
. Ces pièces éta m ramajjïes parohront peu! 
être afez confi ierables , & cela p 9:i rr fjl ' 
re croire , 9 S,„ les a entrepris par un 
prémédite & comme m ouvrage an 
devm avnr de la fuite. JU veri; > %J£ 

noms eft , yte c'ejt l e b«7*rd att le.- a fait 
mtre ; & fM ç Hr twt asi re t à > ' . 

préfères tuteur n'a eu pour but en ^ - 
«ta a chacune q ue de traiter le mieux 

pouvait les matières dont il / e %it oU*< 
ge dé parier , fans étendre fes vues phu l oili 
. . ^ a Avait 

entre les m.iins, 
Çeft ce r parourapar le recit.de Voccafion 
V M fw de chacune de ces Lettres-. ' 
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ta remontre qui lui fit faire la Premiè- 
re fut tout- a- fait imprévue. Vn de [es amis 
ayant travaillé à umécrit pour détruire cer- 
tains préjugez, dont on abufoit le monde le 
pria de le revoir : U le jugea fort fîiïde. 
Mais il trouva qu'on ri y avoit point traité 
le principal de ces préjugez, , qui efi qu'on ■ 
s'étoit accoutumé à regarder cette querelle dn 



formulant , comme étant fort importante^ à 
la religion & à l'EJlat , au lieu que c'étoit 



me pure bagatelle dans le fond qui ri avait 
été révélée & rendue «célèbre que pari' ad-- 
dreffe de quelques pcrfonnes d'efprh , qui en 
ont fait une affaire de politique ; & par l'i- 
gnorance d'une infinité d'autres , qui ne con~ .. 
noijjant rien dans ces matières ont cru bonne- 
ment qu'il falot t qu'une chofe dont on faijoit 
tant de bruit fit bien dhgereufe. V lui vint 
* donc diverfes ver fées fur ce fujet qu'il écri- 
vit dans le dejjein de lis joindre à la pièce de 

: 

fin aHvjl* * , 

Mais les ayant communiquées a me f||- 

fome fort juduieufe , & il jugea que l'union 
de ces écrits, ne feroit pas agréable a cavfe do 
la diverfité du ftile & ae la matière : qu, atn- ■ 
fi il valoit mieux les donner feparement , & 
réduire ce denier écrit à la forme d'une lettre, 
t e qui ne fut pas dijjisile en y ajoutant une 
*ïh* & ««c fin. On penfa enfuhe au me . 
arion y donmroit , & l'on rien trouva point 
de plus propre que celui d'Hercfie Imagi- 

liairc * *' C'efi 
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Cefl l'hiftoire de la première de ces fettret: 
Le p$in des Cordeliers & le différend des ca- j 
fâchons qui fi trouvèrent fort proportionnez 
augoitt dt* monde > y donnèrent beaucoup de 
de cours , & firent juger que fi l'on pouvoit . j 
traiter les autres matières de cet air > on fe- 
roit plus d'imprejfion fur les ejprits que par ! 
des écrits plus firieux. Mais on ne irouve pas 
par tout v ny fiir tomes fortes de fujets des ht- ' 
jloires pareilles d celte des Cordeliers qui eft 
fort fusilier e dans ce genre . J& fi on rïavoh 
aucun deffein de continuer ces lettres lorfquc I 
le P. terrier publia fan Idée du Janfe- 
îiifme, ■ 

Je nefpay pourquoy cette feuille volante \ 
fit quelque bruit. Car il n'y eut jamais d'écrit \ 
plus faible <£• plus mêprrjable que celui- là. 
Auffi n' avoit- on eu aucun deffein a*y répon- 
dre,^ on n'y eut été comm? forcé par les avis 
de diverjes perfinnes y "oui rapponoier.t 
qu'il y avoit bien du monde qui en êtoit 
ébloui. 

C ela fit voir que lorsque les gens ne Je v 
'lofent point de redire les mêmes fottifes , il ne 
fefaut point auft bfjer de leur faire les mêmes ; 
re'ponfes. Car quoique cet écrit <iu P.Ferrier \ 
ne cor tint q He aes fîpkifmes ridicules & qui j 
avoient éie cent fois ru'irie^ il r,e laijjoit pas ' 
néanmoins défaire le même effet, q e s'il avoit \ 
apporté de nouvelles lumières à ce différend. ! 
L'auteur de la première Imaginaire fie refolut 
ionc d'y répondre , & il avoit depin d'abord 
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de le faire d'une manitrefiripk & { dogmatique^ 
mais il changea depuis d\ivis pour avo±r Heu 
de dhe du f P .terrier ce quil juge on à propos 
cCenfiire f^avtir. 

Ce Peye terrier qui efi un Je fut te de Tou- 
louse difciple du P. Annat faijbh alors à Pa- 
ris un çerfonnage incommode 3 on le rencon- 
trcit par tout y life^melok de tout> le P. Annat 
le produifok en tomes occ* fions ^ Il s' é toit em- 
paré des principales dirtftions des Iefuhes. Il 
s'érige on en Théologien de la Compagnie con- 
tre les prête ndoà fa? fendes. Et le bruit qui 
cour où que le R.P. Annat le defiinoit à être 
fon fucceffeur étoit fi commun \ qu'on lui en 
faifoit compliment. Celui qui avait donc en- ^ 
tr épris de le réfuter ctut que ce Pere ayant 
tam d'et.vie de fe produire & de Je faire con- 
nohre en fa manie, e y il nitdt ta* mauvais 
quil lefift connohre auffi de fon coté d'une 
autre manière plm véritable , & que ce fiai* 
feur d'Idée meritoit bien que l'on fit Vidée de 
fa conduite \ & le caractère de fin effirit. 
' Ain fi et fui par là qu'il commença fa ré- 
ponfe, & cette entré? s étant trouvée a/Jèzgayé 
elle fer vit àaddoucirtmpeucequ'ily a de 
farouche & de fauvage dans la matière qui efi 
traitée enjuite, qu*il a tâché néanmoins de ren- 
dre la moins ennuyeufe qu'il a pu , en finif- 
fint p ar me confideration très véritable & 
moins abflraite fur les différentes dijpofttiorrr 
des efprhs à l'égard de cette conteftation \ & 
m faifant voir > que les lefuites qtd panifient 

viftorieux 
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Elorieux font en effet condamne^par la fîm 
ande partie de VEglfe y & que les fentu 
tns de ceux qui font opprimez font refu* 
efque par ton* ceux qui je déclarent contre 
urs perfonnes fow divers prétextes. Cet écrit 
<tnt mêlé de cette forte , & n'étant pas tout 
fait Scbolaftiquey on crut qu'il pouvait paf* 
rpour la féconde Hcrefie Imaginaire. 

On y en ajouta une Troifiéire peu de tems 
nés y parce que l'on jugea qu'il etoit bon de 
mner -une idée générale de tout les dijfe* 
nds que Von à ewavec le$ Je fuite s qui ont 
us eu ce même fuccés ; que les le fuite s fc 
nt Maintenus dans le même crédit & la mc~ 
e autorité : que ceux gui les ont combattus 
ont ejt que les perfecutions pour partage^ 
\c ù que la vérité qvtiU ont fuienuè eftion* 
mrs demeurée viBorieufe du crédit & de U 
rijjance des fefnues. Cefi ce que ? on fit 
oïr dans cette lettre , par V exemple des dijfe* 
'nds entre feu M. de S. Cyran 9 & le le fui te 
araffe ; & entre Tétras AurelitUy & la So- 
été toute entière ; par la difpute de la fie» 
uente Communion \ par la guerre contre les 
afutjles j e ifîn par la que relie. même de la 
ace y les lefuttes y ayant éte'rcduits à un 
iint% ou il efl impofjlble qu'ils Jùbfiftent. 

Ce point ét oit leur prétention; que le fait e$ 
fep arable du droit, qu'il le faut croire de foy 
\vine y & qte ceux qui le Soient étoicntbere- 
jues .L'auteur des Herefies Imaginaires pre- 
it dans cette lettre la dejiruftion & la rums 
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de cette impertinente do tir ine , fans endeterï 
miner le tems. Et il a été même plus court 
qu'il ne l'eut qf é efpercr. * • 

Car peu de tems après M* VArcheve~ 
€/uc de Paru fit fpn premier Mandement , jot* 
il déclara qu'on ne pouvoit fans ignorance & 
fans malice cxigjtr la foy divine du fait \ & 
quaivfi il demandoit. qu'une foy humaine. 

Cette déclaration de M. de Paris termina 
une difpme & en ouvrit me amre. Elle ren- 
ier fa de fond en comble l'infeparabilitt du fait 
& du droit , & rherefie fondée fur les mots 
équivoques de fens de lanftnivu \ mais elle ou- 
vrit la conte fi ation de la foy humaine > par 1*0* 
llrgatron quelle iwpojpit de croire le fait d*H-*^ 
ne foy humaine & Ecclefiafîrque. 

Il parut donc fort important défaire remar- 
quer au monde cet Epoque , <£• ce tems precit 
qnon peut appeUer le tombeau de la foy àivu 
ne du fait de Ianfcnipu>& c $ eji à quoy on dé- 
fi ina la quatrième Hcrcfic Imaginaire* 

On fut obligé de faire enfuhe divers écrits 
fur la foy humaine de M. I* Archevêque de 
JParù (fr fur la perfecution des Religieufes de 
foru Royal* qui étant plus longs (fr d'un air 
tout différent firent oublier les H ère fies Ima- 
ginaires. De forte qu'on navoit aucune perifée 
de les reprendre, lorfque le bruit vint quç M. 
de Parié peurfuivoit à Rome^ une bulle peur 
faire ordonner la Signature du Formulaire qui 
devoh porter > comme on le difoit alors , me 
excommunication* ipfo fa&o* contre ceux q*i 
refuferoieçt tte lefigner. 
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Comme le dejfein de ceux qui pourfutvoient j 
sette bulle étoit d'épouvanter le monde par cet* 1 
\e menace d'excommunication* on crut en de- 1 
voir prévenir les mauvais effets en expofant les \ 
r emimens des Pères & des ^Théologiens fur les 
^communications ïnjuftes. Et c'eft ce que l'on \ 
îr dans une lettre a laquelle on ne donna point ; 
d'abord d'autre titre que celui De l'Excom- ! 
munication : mais on jugea depuis qu'afin de j 
la confemer , il étoit bon de lui referver fa ^ \ 
place entre les Herefies Imaginaires , & à 9 en>* \ 
faire la Cinquième. : 

AinfiM.de Paris ayant fait un fécond man- ! 
dément a toccafion de cette nouvelle bulle y on 
Ht mffi-tbt une Herefie Imaginaire qu'on ap+ 
pella la Sixième pour représenter les diverjer 
viies dot J on efprit avoit été partagé en lefaifant* \ 

On ne doit pas s'imaginer que ces différen- 
tes agitations de M l' Archevêque de Paris & 
ce différent partage des claufes de fort mande- j 
ment qui y eft décrit > ne foit fondé que fur des? \ 
conjeElures en l'air. On n'y a rien marqué que j 
ce que l'on ff avoit très-certainement* ce man- 
dement ayant été précédé d'une negotiation de- ! 
plus d'un mois y pendant lequel MU' Archevê* 
que avoit paru affez porté a fe tirer d'emba* \ 
ras>& à donner la paix à l'EglfejMatsenfim , I 
le P. Annat l'emporta % lors qu'%1 mit fur le j 
point de conclurre. Tant il eft difficile de fe re«- 1 
tirer d'un malheureux engagement comme ce*} 
luy la lors qu'on y eft une fois entré. 

Ce furent les lotîtes qfii donnèrent occaficqp 

* 

i i 



Digitized by Google 



«la Septième HereGe Itrngtraire ; car 
aptes que les pus grands Evéques de France 
eurent clairement âtjt'mguê le fait çjr le droit 
par leurs m.tndemens y cts Pères refo lurent de 
f lire tons leurs t 'forts afin de les f ire fiétrr 
par quel fie Arrefl du Ctnfeil A'Efiat^ , ou 
par quelque déclaration de l'AJJemblée du 
Cleigé , & pour cela ils renouvelèrent ternes 
leun vieilles ei reurs del'infeparabHuédufah 
& du dreit , & de l'infûUihli é du JPape 
dans Us faits , en fe fervant néanmoins Àe 
diverfis dèfai.es fouroter à la Cour V ombra, 
ge qu'elle pouvoit prendre de cette dotlrine : - 
de Jorte qu'on fe et ut oblige' de confondre de 
nouveau les fefuhest fier ce renouvellement de 
leurs meurs & de dijfiper les digwfemens pat 
lefquels ils tâchoient de les couvrir ; 

La Huitième /«/ entreprife à la prière de 
quelques perfonnes de grande pieté qui temoi- 
gnoient defirer que l'on /àtûfifi à une plainte 
ajfez commune ■> quon b'efj'oit la charité pat 
les Ecrits que l'on publioit pour la defenfe des^ 
Religieufes. On le fit en difiinguant la charité 
véritable d'une certaine complaifance toute 
humaine que l'amour propre veut faire paftr 
pour charhê : çjr en rmntrant que cette vertu 
conf fiant à aimer U jufiiee & à y porter -les 
ai'.t es , on ne la peut mieux pratiquer qu'tn 
empêc' ant le monde de la violer par la con~ 
damnation de ïinmtcnct l'approbation de 
finjtifiice, 

il y avait lovg-tems que l'auteur de ces let* 



r es avojt deffein de trahit h mu 1ère $* tgï 
ni fiance aveugle , &4 9 y faire ï ex amen de 1$ 
Mere Eugénie , çr des autres Retigicufcs de 
a Vïfitation > de for te qu'il fut bien**if y*'*- 
îC pcrjonpte de grande condition ait te»*oi*in& 
ie le défit er. Il le fit donc dans la N Cn vie- 
nne » Avec toute la modération qui lui fut pofi 
Cible ; il ri y diffumle aucune de L un rai fins; 
: l les fait par chre dans toute leur force) il 
attribué les p tus \ favorables internions quel 
peut à leurs aWons > & fi avec tout cela II 
ria pu les jufiifier entièrement , elle s ne s'en 
peuvent prenare qu'à la vérité qui ejl inflexi- 
ble > & qui condamne tout ce qui lui ejl con~ 
traire. 

Il auroit bien pu faire un autre examen de 
ces f bonnes filles > s'il avoit fiu alors autant 
de leurs nouvelles comme il en /fait prefente- 
ment. Il ne fbubaitte point néanmoins d'avoir 
lieu de le f air è publiquement i mais il ne fçaui 
toit s'empêcher de fouhai ter pour leur intereft 
qu'elles le fajfent elles-mêmes en particulier jff 
ayant rien de plu* pitoyable que de voir de $ 
Religicufes qu'un ycle indiferet porte à ka%ar*i 
der leur fa lut en publiant toutes fortes de ca- 
lomnies contre des perfonnes quelles ne connoifc 
ftn^pM.fcfçai bien qu'elles ri ont pas ajjez d* 
malice pour les inventer d'elles-mêmes y & 
qu'elles ont toujours quelque le fifre pour gaJ 
ranàmats elles fe trompent fort fi elles croient 
en être quittes devant Dieu , en lui alléguant 

pat telle excttft. V Ecriture prononce fans di* 
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flinElion ; Que le faux témoin ne demeurera 
point impuni : Falfus tcftis monerit impuni- 
tus. Que le faux témoin pcrira.Tt&is men- 
daxpenbit^ pour nous montrer y qu'il eft bteth) 
rare que cette forte d'excufe nous puiffetfervir* 
parce qH ordinairement il y a ajjè^de marques 
pour difiinguer ceux qui font croyables de ceux 
qui ne le font pas, & qu'il n*y a que notre a- 
veuglemcnt qui noué les cache, & quifajje que 
nom ajoutons foy à des gens qui J ont indignes 
de toute créance. 

- Il prit fantaifie à un bon DoEleur defe fi* 
gmler en réfutant cette Lettre , & il le fit en 
me étrange maniere y car il fe contenta d'*ppli~ 
quer grojfictemcntfans taifons & fans appa- 
rence aux Religicujes de Port- KoyaU ce qu'on 
avoit dît avec raifon des Religieufes de fa\rite, 
Marie j de changer le oui en non : de fubfti- 
tuer M* Arnaud & la Mère Agnès en lapla : 
ce du Pape & de Ai. i J Archevêque , en em- 
pruntant les propres paroles de la neuvième* 
lettre ^qu il fit imprimer à coié> afin qu'on put 
v % oir un parallèle tout a fait \ufie de la raforu 
& de la folie. Il fat néanmoins quelque' temsj 
ajfez fatùfait de fon invemiommais un homme^ 
d'ejprk * qui a voulu demeurer inconnu ayant 
taché de le retirer de cette agréable iïïufim y 
par une lettre aujfifolide que modérée que t on 
verra k la fin de ce recueil* ily ade Cappa* 
rence que sUl ne fut pas entièrement defabufé % 
*H moins perdit-il beaucoup de la complaifin- 
ce qu'il avoit pour fon ouvrage* 
line refief Im que /«dixième lettre quieftla 
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dernière de ce Volume. On la fît pour rrprestrer 
les vrais fentimens du Clergé de France fur la 
qmftion du Formulaire > & pour montrer que 
M M. le s Eve que s fhnt prefque totu contraires à 
cette créance qu'on y exige: les uns déclarât ex* 
prefement, tes autres obfcurément\tet uns par 
des mandemens, les autres par des procès ver- 
baux ,les uns par edrityies autres de vive voix* 
fue\l* Eglife* ?ia pAnt droit d'exiger la créance 
des faits conicftez.. Jtfau afin que perfonne ne. 
put je prendre fujet de la refîftance qu'on a éil 
oblige de faire à la decifîan du faiude fe fepa- 
nr des Jentimens de l'Eglffe catholique dans* 
la doBrine,on a pr$s occafum d'y établir forte- 
ment la fourni jfton qu'on doit à l'Eglife dans les; • 
matières, de foy* en faifant voir, que non feule* * 
ment la r*!igion , mais la rai/on même nous 
• oblige à cette foumijfwn y & qu 3 tl n'y a rien d& 
plus raifonnablc que ce defaveu de notre rai/oh, 
pour fuivre abfolument en ce qui regarde la. 
foy l'autorité de i'Eglife univerJcUe. 

Outre laréponfe à cet Ecrit qui avoit été fait* 
contre la neuvième lettre, & dont non* venons 
4é par 1er, on a encore ajouté à la première par* 
tie de ce recueil un autre écrit Imprimé il y tu 
déjà quelque tem>muis aj]hz.rate } qul porte pour 
titre y Jugement équitable ,&c.Tcute la ma* 
itère y eft traittée d'une manière [i folide & fi ; 
édifiante ttut en femble^fuon n'a pas cru pou* 
voir mieux finir ce volume que par cette pièce- - 
qui ne confirme pas feulement tout ce qu'il conJ 
tient d'une ma- itre invincible, mais qui iajpire* 

ww tems l'écrit avec lequel çn doh r*} 



Digitized by Google 



garder les trouble* que cette quefiion produit 
dans l'Eghfe. 

Au refte s'il faUoit jug£r du prix des écrits 
par la manière dont ils font re^m dans le pH- 
* blic, on devroit avoir me opinion afèz. avanj 
tageufe de ces lettres de i'Hercfîe Imaginai- 
re, puis qu'il eft certain qu'elles ont ajjez, feujfi 
&dans Paritty dans les Provinces Ce ricÇk 
pas qu'elles n'ayent été fusettes a la condition 
ordinaire des écrits que fon donne ainfi l'un 
après Vautre , qui efi d'être expefiz, à une 
. grande diverfité de jugement y & ce n'étoitpas 
une chofe peu divertijjame que d'apprendre 
ceux que Pon en faifoit fi* m qu'elles paroif- 
/oient. Car fouvent ils ét oient tous contraires > 
& quelque/ou également excejffs. - 

Il y en avoh qui les égaloient aux Provins 
cial!es' } (fr ils avoient grand tort y ayant un tour 
& ungenie^dans les Provinciales auquel per- 
fînnc n'arrivera peut être jamais. D'autres 
croyaient faire un reproche bienftnfible à Fau- 
teur de ces lettres que de lui dire qu'il fe don- 
nât bien de garde de croire que ces imaginais 
tes fujfent égales aux provincial le s ; & Us a- - 
voient tort aûffi\ parce que d'une part , cet 
avis étoh fort inutile àfon égard , n'en ayant 
jjamaié eu la moindre perjêe & que de l'autre 
- en peut écrire utilement pour l'fgltfe^fans ar~ 
river à la peyfettion des Provinciales. 

Quelque j- uns eujjent voulu qu'on eut moins 
mêlé de railleries dans ces lettres\d 1 autres au 
contraire fe pluignoicnt qu'elles ét oient tr p 

ferieufeu 
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firieufes. Il y en a qui n'ont pas trouvé t efu*~ 
vaque dttfens de fdnfenm démêlé affez. degl 
Manquement dans la féconde > & a'auires % ny 
ont trouvé à redire que te foin qu on a eu d'ex- 
pliquer rietiemem des ckfei qu'ils croyaient 
*JF*Xj faites d'elles - mêmes. On s'e/l plaint 
que Mo? ferveur l'Archevêque dePartsn'é- 
toit pat tranê âffèz favorablement en quelques 
endroits 9 & l'on s'tfi plaint aujfi qu'il y étoh 
trop éparg é\ & que Son érott demeu é dans 
une modération qui approchot de la foibleJJ'e* 
Cfr qui fai/oit perdre a la vérité plu fteur s de 
/es av^ntsges. Mais nonobflant toute cette bi- 
zarrerie a e jugements il y avoit néanmoins une 
certaine équité qui l'crtp<rtoit toujours, &quî 
faifih mieux recevoir ce les de ces lettres qui 
étoient en effet les meilleures & les plus rem* 
fîtes de ch- fes f lides 

On a tâché d'e outn tous ces fugemens > & 
même d'en profiter dans la revue qu'on a faite 
des Imaginaires j non piqr les Jutvre tous > ce 
qui auron été imvojftble ; maté pour confiderer 
aVec attention le fondement qu'ils pouv oient 
avoir 3 & pour en juger enfui te équitablement 
dans la feule vue de ta verni > & non de$ 
pcrfonxes. 

Ce fi ce que Pon a pratiqué même h ï égard 
duR.P. Annat. Car encore qu'on ait une efii- 
me ajjea médiocre de fin jùgemert , on n'a pas 
larflé de lefuivre fur un point qu'il a repris 
dans la P7 emiere fi ère fie Imaginaire •y parce 
■ qu'on a tnnve qu'il avoit rai fin. Ç$ bon Fer* 

témoigne 
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témoigne enplufîeurs endroits de fes dernier t 
livres qu'il ézoit choqué de ce que dans cette 
le tre ilej} parlé de Marc- Antoine & de Cleo-; 
pâtre. On fut d'abord étonné de cette cenfure y 
car il n'y. a point de loy qui empêche de parler 
de Marc- Anui.ne*& cependant il fembloh que 
ce Pe/e en voulut faire une deffenfe générale 9 
car il n'en alleguoit point d'autre raifon.Nean- 
moins en examinant la chofe de plus prés, on a- 
trouvé qu'il y avoit un véritable défaut dans 
t cet exemple qui oblige oit de le. retrancher ^quoi 
çSapareme. il ne fois pas connu du R.P . Anat.. 

Ce défaut confifle en ce qu'il ne fujfifoit pas 
de produire en cet endroit des exemples d'une v 
• vanité réelle & cffettive* mais qu'il falloit de 
plm que ce firent des exemples d'une vanité 
fenfible , connue > & extraordinaire* 

Il y a me vanlé réelle dans tous les vices >. 
puis qu'ils ont pour pnnctpe le dérèglement de. 
la rai/on , & ainfi l'on peut dire à tom les pe- t 
cheurs\V\\\\ hotninû ufquequo gravi toxàc 
ut quidiiiigitis vanitatcm &quseritis men- 
àzcnxm-fToiiâ les vices en ce fens pourraient doç;< 
fervir d' exemptes de la vanité des hommes t 
mats c'eft pour cela même qu'ils nen peuvet pas 
firvir.que ces exemples feroicnt trop communs.. 
jLo?fque la vanité ejl gêner ale,clle ne pajfe plus 
pour vanité- Les hommes font accoutumez à- 
regarder les objets des pajfions ordinaires tom- 
me importans & fcrieuxy&ils ont peine à fe les 
rep cfenter comme vains & riduulés y mais Us 
le font Mfement lors qu'on leur propofe ftnepafî 
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fton extraordinaire à fégard de laquelle ils n'ont 
f m encore le jugement corrompu.Car Us en ju- 
gent alors félon la vérité^ ils en reconmi fient 
facilement la folie & le néant. Et par là il efi 
vifible que ï exemple de Marc- Antoine netnit 
pas propre > pm qu 9 il ét.oh près d'une paffton, 
tres-commme parmi les hommpS' y & ce fi pour- 
quoi on a jugé enfii étohbon de fatùfaire le , 
P.Annat en ce point ; dr de ne lui pitié par- 
ler m de Marc- Antoine ni de Cleopatre.Plut 
à Dieu qu'il fût aujfi aifé de le contenter en 
autre chofe > onferoit bientôt d'accord 

Le jugement de ceux quijont trouvé les Imagi- 
naires trop ferieufis % & qu'on y avoit traite trop 
doucement M. de Parie ^bien loin d' incommoder 
celui qui en efl auteur*, flot oit au contraire fin 
inclination.Cqr il avoue q**il a plutôt eu pour 
but d'éviter la raillerie>que de la rechercher \ 
& effil a taché d % épargner autant MM Pa- 
rù>que la jufiice tfr U vérité le pouvoh per- 
mettre. Maù il a é>é beaucoup^ lus touché des 
plaintes de ceux qui lui reprechoifnt qu'il a 
mêlé encore quelque chofe de trop peu Jerieux 
en certains endroits de fes lettres 3 & qu'il a 
reprefenté trop libremet en d'autres les défauts 
de la conduite de* Supérieurs Ecclefi^fliques. 

Ceft ce qui oblge à' expo fer ici l'efprit & les 
principes que l'on a tache, de fùivre dans ces 
lettres > afin quen examinant fi ces principes 
font jufles y (fr fi on les a fuivi on ptiifj'e juger fi 
ce font ces le mes, ou le jugement de ces pet ~ 

fonpes qui a befoin d'être^ corrigé. 
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Les par oies & les écrits n'étant pas fetsZ 
lement des fighes de nos penféts r maie auffidt 
vos mouvcmcns> & ri excitant pas dans l'ejpriâ 
des autres de fimples p'enfêes > mais xtujfi des 
moHvemtns par l'image des nôtres qu'ils y im* 
priment > il efl certain qtCil ne fuffit pas que 
ternes les penfées en foient juftes & véritable s % 
mais qu'il faut au jfi qu'Us riinjpirent que des 
mouvement jufies & conformes à la pieté & À 
laraifon. * 

On avoue donc que pour dépendre les Ima» 
ginaires > il ne fiijfit pas de dire qu'elles ri ont 
rien que de véritable dans les penfées. C'eft 
- le premier , mats non pas l'unique foin qu'on 
* doit avoir y & M faut confiderer de plus fi elles 
difîofent ceux qui les Hfent à regarder toutes 
les chofes dont elles traitent dans l'ejprh avecr 
lequel on efi oblgé de les regarder. 

Or pour le rcconnohte il faut voir quels 
fentimens & quels mouvement les chofes & les ? 
perfonnes dont Sony parle doivent produire 
d'elles-mêmes dans des ames juftes & animées 
de la charité. 

Les chofes ridicules peuvent être confiderées 
comme ridicules, les chofes vaines comme vaU 
nés. Les maux de l'Eglife doivent produire en 
notes des fentimens de tompajfion & de douleur. 
Ltt miniftres de l'Egltfe doivent être toujours 
regardez, avec reffiebl. Les ^Etions contraires • 
à la juftice doivent être improuvées & detc* 
jiées en qui que ce fait. 
Ces mouvemens étant tous juftes Us ne peu» 

vent 
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vent être contraire /. Us font tous lie^par ta 
vert é, Us f cuvent donc être joints enfcmble y 
de forte que s* il fe y encontre qiJunc affaire fait 
d'une part ridicule , & que de l'autre elle foie 
très préjudiciable À l'Eghfe\ qii 'elle foit vai~ 
ne dans le fond , importante dans les cir~ 
confiances j que des minijlres deVEglife fans 
perdre cette qualité qui les doit rendre toujours 
vénérables > S éloignent de la jufiiee dans leur 
conduite , la rafon veut que ton excite dans 
ceux qui en font témoins & qui en doivent ju- 
ger > des fcnîimcns praportionne^À ces diffé- 
rents égards. 

• C'ejî proprement ce que l'on a taché de fai- 
re dans les lettres de l'herefie Imaginaires 
t>n y a reprefenté ^affaire du larfenrfme com- 
me vaine & ridicule dans le fond, parce quel- 
te l'eft en effets & **H# k regardent avec 
cet œilyçfr qui la confiderent comme une image 
de la fottt je des hommes^ ne pourront être ac- 
cu f e Xs en cet* de n'en pas juger équitablemcnt. 
Mat* il n'pt faut pas demeurer là. Cette affai~ 
re y toute vaine qu'elle efl y efi la fource d'une - 
infinité de ^crimes, de calomnies > de violences* 
defcandales : c'efi un prétexte dont l'on s' efi 
fervi pour dévier & pour perfecuter tous les 
gens de bien ; pour rendre toutes les vertus fk- 
fpeftes ; pour favorifer tous les defordres, pour 
ruiner toute la difeipline de l 9 Eglife. Et ainfi 
elle doit être l* objet des gemlffemens & des lar- 
mes de tous ceux qui ne font pas infe> fibles aux 
maux Ae l'Eglife. Et ce font aujfî les fentimens 

qu'on 
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qifon a tache d'irfpirer en divers lieux > 
& même dés la première de <es lettres > afin 
d'empêcher qu'on ne regardât tout ce qui fe 
faffe comme un jeu, & comme U matière d*nn 
fimpte divertrjjèmcnt* 

Il s 9 enfuit delà que lerminiflresdè FEglife 
qui entretiennent le fantôme de cette herefie 9 
&qui en prennent un prétexte de perfecnter 
des Théologiens très -catholiques & des mona- 

, fi ères très regle^blejjent étrangement la \ttm 
ftice. Il cft vray ,que cette confequence s'en- * 
fait, & comme elle ejl tres- ]ufie > il efi jufiê 
auffi que tout le monde la tire , , & quils re- 
gardent tout ce qui fi fait avec indignation & m 
avec douleur. Bien loin que ceux qui orit ces ~ 
fentimens foient blâmables > qu'ils fer oient 
tres*blarnables de ne les avoir pa6> puifque cm 
ne pourrait être qttrpar ignorance* eu far in* 
différence pour la vérité. > 

Néanmoins comme les ïri\ufiices particulier 
tes où les mini/Ires ùe l'Eglfe peuvent tom- 
ber, ne leur otent pas la dignité qJils tiennent - 
de Jésus- Christ les inférieurs ne font pas 
pour cela diftenfe^de leur rendre le refpctt 
qui leur efi du, & l'on ne croit pat auffi. avoir 
rien nm dans ces lettres qui foi t effectivement 
contraire à ce refpeïl , & qui le doive dimi- 
nuer dans Vefprix des autres. 

Maie ce qui fait que le monde éhtre faci* 

i lement doits cette pehfée> que l'on expofe au 
mépris les miniftres de l Eglife en reprefen* 
tant leurs fautes quelques vtfiblcs & quelques 

inexcu 





f ables qu'elles /oient ; éfefl qitils ne di(îixguent 
pa* entre les effets que l'on peut rAtformable- 
tnent attribuer aux écrits, & ceux qui font pro- 
duits en quelques uns par la feule corruption 
dt leur cœur. 

Car encore qu'il foh vray que Ton puijjè 
fort bien condamner des injujtkes vifibles fans 
méprrfcr lés perfonnes qui font tevîtuès de la 
puijjance de]. C.& que la charité pttifjefort 
bien aïïïer ces mouvement » quelquefois néan- 
moins il arrive que la malice des hommes ne 
les allie pat, qu'ils vont trop avant de coté & ■ 
d'autre , & qu'ils ne c on fervent pas ajjèz de 
refpeEl pour les fuperieurs en qui ils remar- 

-qtitnt des défauts. 

C'ejl un malheur &une faute très- confiàcra* 
blâmais ceux qui ne font que fatufaire a une 
ohlgnion de \ufilce n'tn forfl pas caufe. Et fi 
fo -i av U diffimulé ces défauts de peur que cet 
perfonnes ifcuffent du mépris pour leurs fupe^ 
rieur s, on les aurait engage^dans untpltumau* 
vtifc & t p!pu dangereufe difpofnton\ Çar files 
hommes font fujets à pajjer de i'improbation det 
fouies jufqiï au mépris des perfonnes y ils font 
encore bien plus fujets à pajfer de l'eftime & dn 
refpeEl qu'ils ont pour Ut perfonnes établies en 
dignité \ufqn'a V approbation de leurs plus in- 
jufies aft ons 2 Nous avons tous une flatterie 
naturelle qui nom porte à excufer tous ce qu'ils 
font. L'éclat de leur rang nom éblouit nous 
o. e le dlfernement du bien & àu mal. Il cou~ 
Vft tous leurs vices > & il en étouffe l'horreur. 

■ Cejl 
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C ejl ce qui fait qiton a préfixe perdu dans 
te monde tout fentiment pour Ips de/ordres les 
plus horribles , parce qu'on ejl accoutumé de 
les voir en ceux que leur dignité oblige de rc- 
fpcBer. On voit des Eveqxes qui font profane 
toujours alfens de leurs diocefes pour mener unç 
t vie molle dans les divertiffcmens de la Cour* 
On en voit c? autres qui changent d'Eve cht^ 
pour le moindre avantage temporel , & qui 
croient qit il leur fttffit pour renoncera celui 
auquel ils fe font liez, d'en pouvoir ob tenir un 
m plus riche, où plus proche de Paris.On en volt 
qui vivent dans le luxe & dans le fafle. On 
voit des Ecclefiaftiques qui entajfent bénéfices 
fur bénéfices centre tom les Cane is de l'Eglife> 
cfauîres qui ne font pas de difficulté de dire 
quils attendent un Evêché , & qui le deman- 
dent ou par leurs paroles^ ou ce qui rte fi pas 
moins criminel y par leur complafance conti m 
nue lie , par leur ajfiduité auprès des Grands $ 
& par une vie de Cour > cefl à dire.pir une 
vie toute oifivey toute prof Âne & tout * feculie* 
re. Tout le monde voit ces chofesy mais la plu» 
part du monde n 9 eneft plus frappé.Has aegri- 
tudincs, comme dit S. Augufiin * , Ecclcfia 
in tnultis patitur, in paucis gemic. On aime 
mieux condamner les règles de l'Eglife ou s*u 
maginer qu'elles ne font plus pour ce tems icy , 
que de condamner les perfonnes que l'on voit 

élevées en autorité. U éclat de la dignij aveu- 
gle 
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gle les i nférieurs , & l'aveuglement des infe* 
rieurs augmente celui des fuperieurs qui font 
engagez, dans ces dérèglement , parce que ne 
voyant que des fenùmms de refpeil pour eux 
dans tom ceux qui les approchent y ils com- 
mencent à fe croire bien tans leur état y ils y 
demeurent en paiv, ris étouffent leurs remords y 
ils trouvent des coyfeffeurs qui ne leur en don* 
nent aucun fcrupulc>& ainfile de/ordre s'éta- 
blit & sautorife dans VEglife > & il y règne * 
en une pleine paix & fans contradiction a U 
faveur de ce faux rejpett que l'on porte à fes 
miniftres. 

Il en fer oh arrivé de même dans l'affaire 
de fanfenius: Ces grands noms de Pape , 
d' Archevêque , d'affernblé:s auroient engagé 
la plupart du monde dans des jugemtns témé- 
raires (jr criminels contre des innocens opprU 
met,; &fow pretexn d'honorer la puifjance 
de l'Eglife y on auroit violé la charité qui ejl 
Famé & te bien del Eglife. 

Or ce mal neferoh pas feulement tres-granâ 
enfoy & très préjudiciable au falitt de ceux 
qui y fer tient tombt^ mais il feroit aujfi très- 
injurieux a J E s u s~C h r i s T.Car le rcfpeft 
que notu portons à fes miniflrcs f le doit avoir 
pour ob jet, pufque c' eft fa puifance que nota 
fouirons en eux .Ne feroit- ce donc pas en abu* 
^ fer d'une manière bien criminelle que de s'en 
finir pour condamner J. C. mime en la per- 
Jonne de fe s ferviteurs , dont Une fctllftingue 
pas , lorfque ce que l'on condarwe en eux efi 

la 
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la verni Jr la jtiftice qui lui appaiHtnnent 
& non pM à eux. 

Il èioit donc \ufie & necejjaire de defahufer 
le monde & de lui donner moyen de jnger 
tpitablemsnt de ces troubles de l'Eglife. Que" 
s'il y en a qui faffent plus avant & qui en 
prennent fi jet de méprifer fes miniftres > on 
protejlc qu'il n'y a ihn deplm éloig> é de l'in- 
tention de ceux qui ont part à ces Ecrits. Ils 
•fervent que rien ne nom peut difytnfcr du pro- 
fond refpett que nom leur devons > parce que 
l'autorité de]*sw s-C hrist dont ils font 
revêt vu ne diminué point par les injuflices par- 
ticulières qu'ils peuvent commettre.!' s font ton- • 
purs ?ios Psres nos Pafleurs , & en cette 
qualité nous leur devons toujours une rtverenct 
j& une foûrwffnn fi u ère quelque traitement 
qu'ils nous fejjent. Si nous fommes convaincu* 
de leurs mife, es Jp iri tue lies >ce nom doit être un 
fujet de gemiJJ'ement & de larmes , non pas 
d'averfton & de mépris pour eux. Si ces Lettres 
injpirent d'autres fcntirnensje ferott le premier 
à les condamner } mais comme par la grâce de 
Dieu on n'en a point d'autres dans le cœur » 
on a cru aujfi qu'elles n'en dévoient point exci- 
ter d'autres d 'elles- mêmes qu'en imprimant 
les vraies idées que l'on doit avoir de ces con- 
tejlations* elles portoient auffi à les regarder 
avec des difyofittons chrétiennes qui renferment 
toujours le refpctt envers l'autorité facrée dc % 
PEgliJe & de fes miniflrcs. 
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V H E R E S I E 

IMAGINAI R E. 

LETTRE h 

NSÏEUK, t 

le voudfois bien voas v mander quelque chofe'de 
nouveau des affaires de l'Egltfe : Mais que puis- je 
vous en dire finon qu'elles vont toujours le même 
train. On parle toujours des j Propofitions. Oh 
menace de traiter d'Heretiques , ceux qui refufe- 
ront de reconnoître qu'elles fenc dans Janfenitfs. 
Les uns préparent des perfecutions par des cabales 
iecrettes Vies autres fe défendent comme ils peu* 
vent par des écrits publics. On lit ces écrits &C oa 
en juge divetfement. Les uns difent qu'ils font 
bons , les autres qu'ils Conrtrop for.s. On con- » 
rient qu'ils prouvent tres-bien ce qu'ils prétendent. 
M. leLieuunat Civil en a fait un jugement très- 
particulier , qu'ils font injurieux à la peifonne du 
Roy » quoique les autres n'y voyent que des loiian- < 
gesduRoy, & ladefenfe de fon autorité fouve- 
raine. Voilà tout ce que je vous puis dire en gê- 
nerai : fi ce n'eft peut-être que vous vouliez que j'y 
ajoute mes réflexions *, Se il eft vray qu'il y af ujeç * 
d'en faire beaucoup. 

Il faut denc que je vous die que j'admire depuis 
long-tems la patience des hommes , & principale- * 
ment des François à qui on n'a pas accoutumé de 
reprocher ce défaut. Il y a plus de dix ans qu'ilg 
ne fe laflent point de parler d'une chofe qui ne mejr 
rita jamais qu'on s'en entrecinlt feulement un jour, 
Qu'importe q^c les % Propositions foient ou «c 
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foîcnt pas dans le livre de Tanfemus , que Ton Te 
croye , ou que Ton doute. Cependant on réduit 
présentement toutes les affaires de PEghïe à cette 
plaifante queftion. Les Evéques qui dominent dans 
Je Clergé n'y connôiâent point d'autre defordre 
oui foit digne de leur application. On pe parle que 
ce cela dans leurs Affemblées.l,e formulaire eft pref- 
que le £eul Canon auquel on foit tenu d'obeïr. Le 
îeul crime que l'on punille dans les Ecclefiaftiques 
par la privation de leur employ , eft de douter dfc 
ce point defair. Un petit grain d'anti-Janfenifme 
Remédie à toutes fortes de défauts. Un peu de froi- 
<feur fur ce point ternit toutes les vertus. Le plus 
Court moyen pôur faire fortune , eft de faire paroi- 
un peu de zèle pour le Formulaire. Soyez igno- 
f ant ou fcandaleux tant que yous voudrez ce zele 
fuppléera à tout & couvrira tour. Enfin jamais le 
Catholicon d'EfpJgne ne fut employé à tant de di- 
vers, ufagôs que les 5 Proportions. 

vCe 11e font pas feulement les peifonncs de lettres 
quûfcn parlent. Les gens de la Cour ne s'entre- 
tiênriefct Vautré chofe. Et quoi que les plus habi- 
les traitent \tout cela de ridicule avec raifon , d'au- 
ttes pour paraître politiques en font une grande 
affaire. Il fergbîe à les entendre parler qu'il s'agif- 
fede toute la Religion , & de tout l'Ertat , & il 
#y a point de grands mots Je flots , de tempêter , 
3 orages y de nuéfrag* y de werùn , de ptfte, qu'ils 
mployent fur cette niaifericMais ce qui me fur- 
m zrtd le plus , comme je vous Tay déjà dit , eft la 
gerfeverance qu'ils ont à parler toujours d'une me- 

te difpute me feroient infupportables, fi je ne m'e- 
tois accoutumé à regarder cette affaire d'une autre 
<veiie , félon laquelle elle me remplit & me lert 
d'un fpcftacle merveil leux. C'eft , Monsieur, 
^uejc rte^tro vive rien de plus admirable dans les 



perteverance qu ils ont a parier toujours a une mê- 
me chofe , & d'une chofe fi baffe. Car pour moy 
je vous avoue , que les difeours qu'on fait fur cet- 
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hîïloîces des ficelés paiTez , oû Sans tes évenenlerfc 
dont nous fommcs nous-mêmes les fpc&ateurs, que 
de roir les troubles & les agitations que les moin- 
dres bagatelles caufent quelquefois parmy les hom* " 
mes , parce que rien ne fait mieux connoître ht 
ba(Tej(le & la vanité- de leur efprit. 

On lit dans quelque hiftoire des Indes > qu'un 
Eléphant blanc y caufa la mort à cinq ou fix Prin- 
ces , & la defolation à plufîeurs Royaumes, lly 
eut entr' autres un Roy de Pegu oui dreffa une Ar* 
tnée d'un million d'hommes , ou il y avoir trois 
mille chameaux , cinq mille Elephans, & deux cens 
mille chevaux pour le ravir au Roy de Siam. II de- 
fola tous les Eftats de ce Roy. Jl ruina fa principa- 
le ville deux fois plus grande que Paris , & le con- 
traignit luy-même de fe tuer après la perte de fon 
Royaume j & tout cela pour cet Eléphant blanc. Ce 
Roy en avoir deja trois , il luy eu manquoit un 
quatrième pour ion carroffe,& pour l'avoir il ruïa* 
tour un grand Royaume. ^ " 

On ne confidère d'ordiftarre cesliiftôires que 
comme des fottifes de Barbares ; mais il me femble 
qu'on les doit regarder d'une autre forte. Je n'y 
voy rien quine me paroiile tres-digne des hom- 
mes & tres-proportionné à la portée de leur efprit:, 

• & je les trouve d'autant moins vaines qu'elles fer- 
vent k découvrir la vanité de toutes les encreprifesr 
^ue l'on fait pafler pour glorieufes, & pour impor*. 

• tantes. v "H . _ 

.Ne vous imaginez pas , M o N s i e u R, que To^ 
ne trouve- de ces exemples que dans les hiftoire^ 
prophanes , & que celle de l'Eglifc , qui cft là 
-Royaume de Dieu même , en foit exempte. Ce ne 
feroit pas bien connottre l'état où Dieu veut qu elle 
-foit encore en ce monde , & qui fait dire à Saine 
Paul que la créature eft fujete à la vanité : vamtati 
triatura fut je fia cft. Elle y eft , M o N s i £ u R,en- 
*coic mêlée de bons & de médians, de paille & de 

A z 



Digitized by 



4 

froment , & tellement mêlée que la paille y patcife 
beaucoup plus que le froment. Ceux qui la coa- 
duifcnt ne font pas toujours des citoyens de Jeru- 
falem , ce,ne font fouvent que des citoyens de Ba~ 
bylone , que Dieu, comme dit S. Auguftin, permet 
que Von é levé .fur les thrônos de l'Eglife pour les 
rendre miniftres de facokrç. Enfin dans les plus 

f ens de biçn il y a toujours un mclange.de la foi- 
leflc qu'ils tirent de leur corruption .nature lie par- 
mi les biens folides qu'ils tiennent de Dieu. C'eft 
pourquoy on ne doit point s'étonner fi parmi cet- 
te multitude d'hommes charnels qui remplirent 
l'Eglife vifible , & les défauts qui relient aux plus 
fpirituels , l'on voit Ses exemples de tous les de- 
reglemens des hommes. S'il n'y avoit rien qui ne 
fût édifiant & ferieux dans l'extérieur du gouver- 
nement de l'Eglife , elleferoit pour le dire ainfî* 
trop vifible & trop rcconnoiflable , & la foy Ac 
ceux qui la fuivçnt & qui fe foûmettent à elle ne 
fçroit pas aflez exercée. Mais Dieu par un jufte ju- 
gement > en luy laiilant toujours aflez* de marques 
pour la foire reconnoitre par les efprits humbles è 
J'obfcurcit à l'égard des efprits fuperbes par l'ima- 
ge de ces dafordres vifibles qui font qu'ils la re- 
gardent comfhe une affemblée humaine qui ne Xc 
conduit pas d'une autre forte que les autres Socié- 



tés. 



Ceft pour cette raifon que Dieu permet auffi 
bien dans l'Eglife que dans les Eftats temporels 
qu'ils s'y excite de grands troubles pour des chofes 
de néant : Qu'y ^voit-il par exemple de plus vain 
que la fantaiïïe qa'eut luftinion .de faire condam- 
nes les écrits de trois Auteurs , pour laquelle il 
1?ouleverfa toute l'Eglife d'Orient & d'Occident j % 
Et à quoy tous ces tumultes ont-ils abouti , iînoa- 
À tourmenter plufieurs Evcqucs , à bannir les uns, 
i emprifonner les autres, à exciter un fchifmc dans 
Jultajie, & tout cela fans aucuns fruits j Car quoy 
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qxît cet Empereur ait fait approuver fon féntimcftf 
par un Concile œcuménique , & par plufieurs 
Papes -, néanmoins tout ce qui s'eltfait en ce tems- 
là , s'eft en quelque forte anéanti de foy-mêmç 
dans la fakc , pufqu'il eft pesmis & qu'il a tou- 
jours éré permis de croire ce que l'on veut tou^ 
chant les écrits de ces Auteurs s tant il eft vray 
que les chofes de fait ne £e jugent que-par la raifon* 
& non par l'autorité. 

C'cft la fin ordinaire de ces entreprîtes. Elles 
temblent reiiffir pour un teins j & ermite elles fe 
difiipent & s'evanouiflenfr d'elles- mêmes. Mais les 
hommes ont d'ordinaire l'efprit fi étroit qu'ils ne* 
fçauroient l'étendre plus loin que leur tems. S'ils 
Toient qu'il s'excite quelque orage contre un .livre 
ou contre quelque perfonne , ils s'imaginent que 
tout eft perdu, & que ceux qui viendront après eux 
jjflgerorçt des chofes de la même manière que la 
y^iie prefente de cette tempête qui ks épouvante 
les en fait juger, ie na-'étonne néanmoins que l'cx-; 
perience ne les détrompe point de cette illufion , 
ôc ne leur apprend point à diftinguer les jugemens 
fiables qui font produits par la veiic de la vérité 
qui ne change point , de ceux qui ne nai/Tent que 
de l'aveuglement d'une paillon paflagere. Car leg 
jugemens de cette forte font auflî changeants que 
les pallions dont ils naiffent : lors qu'elles font 
cefTées, ce qui paroiffoit important , commence à 
paroître ridicule , & Toa s'étonne feulement qu'il y 
ait eirdes gens affez fimples pour s'y amufer. * •;>'; 

Il eft fans doute, que lors que les Corde liers 
étoient divifez entr.eux fur la forsnedc leuc capu- 
chon ; les uns qui fe faifoient appeller les Frère* 
fpirituels , le voulant plus étrok , les autres qu'ont 
appelloit les Frères de Communauté le voulant plus 
large - y cette difpute leur paroilToit tres-confidera- 
Eie | & en effet la querelle en dura plus d'un ficelé 
beaucoup de chaleur & d animolitc de part 
* * A ' |. 
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& d'autre^ fcfatà peine terminée par Jcs Bulles- 
de quatre papes > Nicolas 4 , Clément 5 > Jean it , 
*c Benoît ii. Mais maintenant il fcmble qu'on ait 
ddfcin de faire rire le monde t quand on parle de 
cette difpate , & je m'affeure qu'il n'y a point de 
Cor délier qui s'mtcrefle prefentement par la mefu- 

de fon capuchon. Ainfi un fage Cordelier auioit 
du dire au tems où cette conteftation étoit la 
jlus échauffée; Attendons un peu , & onfe moquera, 
des uns # des autres. 

Ceff ce qu'on devoir dire auffi d'une autre que— 
ftion qui s'excita au meme tems , & qui cfl: d'une, 
fpiritualité iî déliée qu'elle s'évapore & s'évanouit.: 
ijuanil on la prefTe. 

Il eft certain que ce mai efl mangé ou beu par. 
ks Cordcliers , eft auili bien confumé, que ce qui 
eft mangé ou beu par ceux qui n ? ont pas fait pro- 
fejîion de leur règle. Cela eft indubitable. Mais 
on mit en nueftion parmi eux fi le domaine des 
chofes qui le confument ainfi par i'ufage , comme 
k pain & le vip , leur appartenait , ou s'ils n'en 
atoient que le /impie ufage fans domaine. La plu- 
part voyant que c'étoit un degré de perfection qui 
ne coûtoit rien que de fe dépouiller de ce domai- 
ne fur les chofes qui fe confument par l'ufage, puis 
que ce renoncement n'eropechoit en aucune forte 
Vufage auquel feul ils étoient incereflez , embraf- 
ferent ardemment cette opinion roue les Corde- 
ïers n'avoient que le fimple ufage des chofes fans 
aucun, droit ; que le domaine en appartenott à l'E- 
glifc Romaine , & que c'étoit là la pauvreté donc 
J x s us - Christ leur avoit donné l'exem- 
j>Ie. 

Nicolas 4. quiavoit été tiré de l'Ordre des Cor- 
deliers , fit une Bulle entièrement avantageufe à 
cette prétention , & définit qu'ils n'ayoient en effet 
qaç le fimple ufage , & que L C. nous avoit donné 
l'exemple dç cepte parfaite pauvreté, qui confifte 
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itms un renoncement gênerai à tout droit fur fes 

biens temporels. '* * * '^1;JV^j|?è . 

Les chofes demeurèrent quelque tems en cet 
état, les Cordeliers mangeant & beuvant aufli bien 

. que les autres hommes , qnoy que fans droit & fans 
domaine. Mais Jean 11. qui étoit d'une humeur 
allez farouche, ayant été élevé au Pontificat , fe 
fentit importuné de ce domaine inutile que les 
Cordeliers attribuoientà l'Eglife Romaine dont il 
ne luy revenoit aucun profit. Il luy prit donc fan- 
taifie de remuer cette queftionfans avoir égard à la ' 

^decifion de Nicolas 4. , s 

. Les Cordeliers allarmez , s'étant aflemblei dans 
lear Chapitre gênerai qui fut tenu à Peroufe , pro- 
fitèrent foïemnellement qu'ils s'attachoient à la 
définition de Nicolas 4. 

Maïs nonobftant tout cela Jean prit le parti con- 
traire , & déclara par fon Extravagante M condi 0* 
**m - y Qu'il n'âvoit que faire de ce domaine du pain> 
& du vin des Corde lîejrs , & des autres chofes qui 
fe confumoient par l'ufage , puisqu'il n'en reve- 
noit rien à l'Eglife Romaine s Que les Frètes Cor- 
deliers n'en étoient pas plus pauvres,& que leur in- 
tention n'étoit pas qu'autre qu'eux en profitât. 
?{ec fratrwn iffomm intêrtio futtit , quod ad quem* 
atrnque âl'ium quant ad Fratrts diflarum rerum pervt- 
niret compindium. Que ce feroitune honte à l'Egli- 
fc Romaine de s'interefler pour un œuf , ou pour 
un morceau de fronpage : Que dans les chofes qui 
fe çonfument de la forte l'ufage & le droit d'ufage 
jie font point diftinguez > & que tout ce rafine- 
ment de fpiritualité etoit une pure iilufion. Enfia 
M àccià* par l'Extravagante Cum inter nonnuHos ft 
que c'étoit une herefie de dire que T. C. n'eût rie» 
pofledé dans la terre, ny en particulier, ny en com- 
mun, & qu'il n'ait point eu le domaine des chofes 

dont il uf oit. *" 

Ges decifions de. Jean 11, paroiflent contraires i 
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ceîfc St Nicolas 4 > iç cette contrariété embaraiïe 
tellement le Cardinal Belhrmin , qu'il avoue de. 
bonne foy qu'on ne les peut pas accorder en 
tout. 

11 reconnoît que Nicolas 4 a enfeigné que Ton 
pouvoit feparer le domaine de l'ufage", & que lea» 
xz a déclaré le contraire. 

Il reconnoît auffi que Nicolas a déterminé que 
cette pauvreté eft faime s &-que]ean xx la traitre 
fl'hypocrifie. Et fnr ces deux points il prend afc 
fez mal à propos le parti de Nicolas 4 contre 
Jean it,. 

Mais parce que dans le troifiéme point qui re- 
garde la pauvreté de I. C. l'opinion des Cordeliers 
tit raxée d'herefie par Jean xx, afin que deux Paper 
ne jparoiflent pas contraires dans un point de foy j 
il tache de les accorder enfemhle en diftinguant te%> 
tems. 

Il dit donc que T C. a poffedé des cKofes tempe- 
rclles en un tems , & qu'il en a été eatierement dé- 
pouillé en un autre ; qu'ainli il cft vray félon un 
tems , $u'il nous a donné l'exemple d'une pauvreté 
parfaite par un abfo lu renoncement à la pofleffion 
de toutes chof es , comme le dit Nicolas & qu'ii 
ert vray félon un autre tems,qu'il a polfedé les biens 
çempôrels dont il ufoit , comme ]ean xx. l'a dé- 
cide. . 

Cette manière d'accorder les decifionrde ces Pa- 
pes ne paroît pas tout à fait folide. Car Jean n ae 
prétend pas feulement qu'en un certain tems T. C. . 
a été maître des chofes temporelles dont il ufoit ; 
nuis, il prétend qu'il l'a toujours été : ce qui paroit 




que 

ayant ufédes chofes temporelles , & n'en ayant 
jamais ufé injuftement >a toujours eu le droit <Tsr, 
ttfer. v ' 
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Mais quoy qu'il en foit, plufteurt des Cordeliers 
ne fe tinrent pas pour bien condamnei , & njalgré 
le Pape il Yopjniâcrercnt à foûtenir que leur pain 
appartenoit à l'Eglife Romaine \ de forte que l'Em- 
pereur Loiiis de Bavière étant en différend avec ce 
Fape touchant fon eie&ion à i'Empire , il rejoigni- 
rent à luy* & foûtiment fortement fon droit contre 
lean zx.L' Empereur de fon côte foutint les Corde- 
liers , & repiocha au Pape comme une erreur , fa 
decifion touchant la pauvreté de I. C. Enfin l'ani- 
mofité du Pape, & de l'Empereur en vint fi avant, 
que le Pape , félon leilile de ce tems-là , excom- 
munia l'Empereur > le déclara hérétique 7 fauteur 
d'heretiques 3 le depofe de l'Empire , & fit brûler 
tous les Cordeliers qu'il put attraper. Et l'Empereur 
d'autre part entra en Italie avec une pui&uite ar- 
mée j fefaifit de Rome > fit déclarer le Pane Icai* 
qui étoit à Avignon indigne du Pontificat , nt créer v . 
un nouveau Pape ou plutôt Antipape , qui fut u«- 
Cor délier nommé Pierre Ramuce de Corbaria, le^ 
quel prit le nom de Nicolas 5. & pour première » 
aftionde fon Pontificat , cafTa la Bulle de Jean 2,2* 
contre les Cordeliers 5 l'excommunia & le depofo : - 
ïuy-même. ^ 

Mais comme tout ce procédé étoit irregulier &- 
violent , ce prétendu Pape ne pût pas fou tenir con- 
tre J^an iz , & il fut enfin remis entre fes mains* 
Ce différend néanmoins ne fe terminera pas par là, 
iî y eut encore des appçk au Concile , plufieurs ex- 
communications contre Loiiis de Bavière > & une 
infinité de procédures des Inquifiteurs contre les 
Cordeliers. révoltez en toutes les parties du mon- 
de , & principalement en Italie > qu'il feroit trop* 
long de rapporter. Ce furent les luites de cette 
plaifant e quelt ion : S Us Cordetitrs fontwaîme du pam 
<jp\lt mangent \ Dieu fe plaifant ainfi à humilier l'or- 
gueil des hommes , en permettant qu'ils portent' 
aux plus grandes exuemuez les plus grandes b^ga- 
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ttilesjpour leur faire voir qu'ils ne font eux-mênre*-. 
que vanité. 9 

Ceft aînfi que nous en jugeons à prefent , parce : 
que nous fommes exemps des paflions qui les agi** 
toient alors : mais en ce tems-là elles paflbicnt : 
pour fort ferieufes , & il n'eût pas été &ur de s'en . 
moquer. Ne doutez point qu'il n'en arrive de mê- 
me de nos difputes , & que Ton ne les mette dans 
cinquante ans avec les capuchons & le pain des- 
Cordeliers. Il y a déjà long-tcms que. ces exem- 
ples font unîs dans mon efprit , &> que je. les regar- 
de comme pouvant également fervir pour faire con-r 
noître la petiteffe de Mprit des hommes, . 

La feule différence que j'y trouve eft , qu'il y x 
plufifcurs chofes beaucoup moins raifonnables dans . 
la querelle prefente , que dans les autres dont j'ay* 
parlé. Car enfin il y a quelque diftin&ion réelle . 
entre un capuchon large & un capuchon étroic # _ 
Mais il eft impoffible d'en . trouver entre la foy or- 
thodoxe, & l'herefie de nôtre tems. Le même 
homme fans changer de fentiment, & tout le mon- - 
de fçachant qu'il nèn a point changé , eft héréti- 
que le matin , & Catholique l'aprésdinée. Ua.Curé 
s'offre à figner le Formulaire , avec proteftatioa . 
qu'il ne s'engage point à la créance du fait , Se qiïe 
(ûnEvêque a déclaré qu'il ne prétend pointyobli^ 
ger peifonne , il eft eroprifonné fur cela comme 
Hérétique. En fuite ayant figné ce Formulaire fans - 
révoquer fa pioteftation > & ayant refufé folemnel- 
lement de la révoquer , il fort de prifon comme 
Catholique. 

i.Çes frères fptritueh qui étoient fi attachez à 
leur capuchon écroit,qu'ik ne vouloient pas obeïr 
eii cela à leurs Supereiurs ny au Pape rnème,avoient 
Vifibkment tort. Car ces chofes extérieures dé- 
pendent abfolument du pouvoir de TEolife , &u 
perfonne ne peut s'exaifer d'obeïffur 11mpui(fance 
eft de le faire , puis qu'il eft toujours aupou- 
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vfcir d'iin homme de changer de capuchon; If n'en 1 
eit pas de même dans Ja queftion d'aujourd'hui ou 
I on veut que l'on change de fenciment fur une que- 
ftion de nulle importance , ou que Ton defavouë 
extérieurement ce que l'on permet de retenir dans 
le coeur. L*un& l'autre eft également impoiTible à 
dss perfonnes de confeience, la raifon ne foufFranc 
point qu'on change de fëntiment,quand on ne nous 
donne aucune nouvelle lumière, & la pieté ne per- 
mettant pas qu'on démente fdh opinion fans eu 
changer; 

3. Il eft demeuré confiant dans la difpute entre 
Jean 11 & les Cordelicrs i que Ton ne pouvoit éta- 
blir le reproche d'herefie que fur les points conte- 
nus dans l'Ecriture 5 c'eft pourquoy ce Pape diftin- 
gue expreflément la queftion du.domaine des Cor- 
miers fur les chofes temporelles , de celle de la 
pauvreté de J. C. & fait voir qu'il n'a appliqué la 
note d-herefie qu'à cette queftion , parce qu'il cro- 
yait que l'opinion des Cordelicrs fur ce point étoir 
contraire à l'Ecriture. Mais maintenant on pré- 
tend, je ne fçay comment , fonder une hcrefïe 
fur le refus de reconnoître un pur fait , que chacua 
fçait ne pouvoir &re établi par l'Ecriture. 

Enfin en ce teros-là on diputoit de bonne fby ; 
Pape Jean %i % faifoit fort bien entendre ce qu'il 
vouloit dire. Il répondoit tres-fubtilement aux raï- 
f ons des auwes, Cans les diffimuler & fans faire fem- 
Haut de ne les pas enténdre. 

Mais on ne comprend rien en toute la difputc 
prefeate : on fait confifter toute l'addrelTe à ne dire 
rien qu'on puifle entendre. On parle fans cefle du . 
fens de Janfenius -, mais qu'eft-ce que le fens de 
lanfenius ? c'eft un myftere qu'il eft défendu de re<- 
velcr. Le P. Annat fe voulut un jour hasarder de 
k faire , il penfa tout gâter. Car on lui répondit 
i)ue Ton condamnoit ce qu'il appeloit le fens de 
ïWeaius, Ainfi il n'y avoit plus de queftion. Po 
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puis ce tcms-la on s'eft bien donne de garde dè faï%*- 
ré de telles avances j on s'ell retranché dans l'in<* - 
feparabilité du fait & du droit,parce que le monde r 
qui n'entend point -ces termes n'en comprend pas » 
lVbfurdité : S'il la comprenoit il fcroit étonné e 
qu'on ait ofc publier une telle extravagance.: Car 
cela veut dire en' un mot , que c t'A la mêmechoCey. 
de d re que Janfenius n'a point enfeign^ ces proper- - 
(irions , que de foutenir en effet ces proportions : v 
comme qui dirpit , cfUc cîcft huitième cho£e de dire » 
que nôtre ami n'a point tué un homme>que. de tuex,: 
effectivement ur. homme. 

Cependant voilà Tunique fondement du Torpii^ 
laire , Sc^ceux gui en font les auteurs l'ont drefle en * 
effet fur ce principe 5 qu'on ne pouvoit feparer le* 
fait <3c k droit. M^is parce que la raifon humaine- 
ne fcjuffre pas long-terns une telle violence , on a 
été obligé de chercher d'autres prétextes pour dé- 
fendre ce qu on avoit fait : La plupart des Evêques 
déclarent en particulier qu'il y a de folie à confon- 
dre le fait & le droit y ils difent qu'ils n'exigent' 
point-la créance du fait. Il femble aprcs cela qu'ils* 
ne relie rien ; on ne contefte point le droit ; on^ 
*^xige point la créance du faitj& néanmoins l'he— 
j;efie reftc toute entière , parce que cette herefie ne 
éonfifte en rien. Car en même tems que l'on vous* . 
permet de ne pas croiie le fait, fi vous déclarez* 
que. vous ne le croyez pas , vous voila hérétiques-, 
fans refiburec. . 

11-cft donc vifible qu'il y a quelque chefe dô - 
jrkisextniord naire dans nos difputcs que dans ces» 
autres exemples que f ay rapportez , & que fi la . 
iiité y eft égaic > i'injultice y paroît beaucoup plus* 

^Et ceft ec qui prévint une repartie que je feni| 
quelques pvifonnes du monde pourroient fai«j£ 
je , «ui ctt qu'ils font bien peifuadez qu'il n'y a 
ma ae plus vaia npe toute cat* .canteftauon i mais 
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qac Ton fë doit moquer également' de tou$~cettr> 
syù y ont part , étant auffi étonnant qu'il y ait eu<- 
des gens qui fe (oient opiniâtrez à foûtenjr qus*. 
cinq Propofitions-ne foient pas dans* un livre , que* 
de voir que d'autres fc foient enneftez de faire- 
avouer qu'elles y four. 

Mais ce jugement , quelque conforme qu'il fojr 
à rhume ur des gens du monde , n'eft nullement 
;ufte dans la venté. Car dans ces conteftations <j\\ï 
arrivent fur des chofos balles , le défaut & l'in- 
jultice n'eft pas toujours de tous lès deux cotez r , 
& fouvent on peut être perfècuté pourunc chofe' 
-ridicule , fans être coupable ny ridicule. Il eft fans 
doute , par exemple , que le Pape Jean %% ayant* 
Amplement commandé aux Corde liers d'obeïr à 
leurs Supérieurs dans la mefure de leurs capuchons^ , 
ils étoient blâmables de ne lui pas obeïr,quoiquc ce 
fut une chofe fort petite en elle-même. Mais s'il 
leur eût commandé de dire& de reconnoître qu'ils » 
étoient larges fans les élargir , ils euffent été bien i 
fondez de ne pas deferer à cet- ordre j & fi on les . 
eût perfecutez pour ce fujet, ils auïoient dû le fouf* 
frir plutôt que d'y obejr; 

l'en dis de même fur nôtre différend? ; SîTon di- 
foit fimplcment à ceux qui doutent fi les cinq Pro* 
pofitions font dans le livre de TEvêque d'Ipre : N* 
nous parlez plus de tout cela , je les blâmerois s'ils 
n'obeïfloient pas. Mais tant qu'on, leur dura : Re* 
connoiflez que les cinq Propolitions font dans h 
livre de lanfenius , & condamnez- les en ton f ensila 
auront taifon de répondre:Nous ne fçavons ce quo 
c]eft que ce fens de lanfenius qu'on veut qu'on con~ 
damne , &-nou§ n'avons pu trouver ces propofitions» 
dans fon livre. Que fi l'on les perfecute pour cela, 
. la perfecution ne fera honteufeqaa ceux qui s'enta 
pendront les auteurs, • 

• La raifon en elt , que cz neft jamais uae chofe . 
# baffe &i inutile que d'être fiucçie , quelque pcti;s 
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2*foit fa chofc dans laquelle on fait paraître fa 
cerké. Ainft tout le défaut en ces rencontres * 
cft de la part de ceux qui veulent contraindre le 
monde de fe gendre à leur fentiment dans ces que- 
ftions f âvoles , puis qu'il leur eft libre de ne le pas 
faire -, au lieu qu'il n'eft pas libre aux perfonnes 
d'honneur & dcconfcience de démentir ce qu'ils 
croyent en quelque matière que ce f oit. 
" le £uis donc afluré, que les perfonnes habiles en 
jugeront plus equitablemcnt-5 & que fi la perfecu- 
tjon n'eft que pour les uns , la moquerie ne fera 
que pour lies autres. Ceft Mprit dans lequel je 
voy que tous les honnêtes gens entrent à pre- 
fent. 

Etc'eft pourquoy je penf e que j'aurai afTez de 
compagnons dans cette manière de regarder toute 
cette affaire, comme un tableau de labaffeil'c des 
hommes. ïe f oqhaittcrois feulement qu'ils portaf- 
femleurveiie plus loin , & qu'ils y^ apperçeuffenfc' 
la malice du dujbie,qni fefert de cette chimère pour 
caufer une infinité de maux réels à TEglife^ & la> 
conduite fecrette de Disu > qui permet que tant 
de funeftesfuittes naiffent d'une caufe fi rvivole. 

Car c'e# une chofc effroyable que les maux que 
cette œifcrable conteftation a déjà produits , & 
qu'elle eft capable de prochrre à l'avenir. On ne 
s'en eft feevî jufqu'a prefent que pour autorifer tou~ 
m foste de rclafcbeinens , & pour rendre inutiles 
tous les Théologiens qui feroient capables de s y 
oppofer. Tour zele pour la pureté des moeurs en e(l 
devenu fafpeft , & il n'eft plus poflible maintenant 
de faire aucun bien folide fans eftre incontinent 
troublé par i'aceufation de cette hereiie imaginaire. 
Aiafi cette affaire eû de la part des hommes une 
grande image de leur néant : de la part du diable 
une addrefle tres-fubtile de la part de fa malice j & 
de la part de Dieu un jugement terrible de fa Indi- 
ce qui exerce fur l'Eghte par cette impertinente 
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dîTputc les plus rîgourcur de fes châtimens, 

le voy bien que pour vous fatisfaire entièrement, 
il faut ajouter à ces reflexion* fur l'état prêtent de 
nos affaires , quelques eonje&ures fur ce qui ea 
doit arriver à l'avenir. Voici donc la prophétie 
<jue je penfe qu'on en peut faire fans être Pro- 
phète. 

Je croy qu'il y a quelque chofe deccrtaîn , &^ 
quelque chofe d'incertain dans le fuccés de cette 
conteftation. Il efl incertain , fi elle durera encore 
long tems , ou fi elle fc terminera bien- tôt. Il y a 
raiion de part & d'autre > les chofes font trop en- 
gagées pour finir fi- tôt \ elles font trop biffes pour t 
durer long-tems. 

Mais ce qui paroît certain, c'eft qu'au moins « 
dans quelque tems elles changeront de face. Cette 
génération palTera > les uns & les autres de ceux 
qui contettent maintenant iront à leur maifon eter- • 
nelle : In dowum turnïtatis faê. Il viendra d'autres 
hommes qui n'auront point de part à nos pallions. 
Et alors il cft bien certain , que toute cette difpute : 
ne paffera que pour une comédie , & pojir un vain 
amufement ; que Ton concevra une jufte indigna* 
tion contre les auteurs de tous ces troubles fi fri- 
voles dans leur caufe , & fi pernicieux dans leur** 
fuite ; & que Ton aura quelque compafiïon pour 
un aflez grand nombre d'honnêtes gens que Ion 
auroit honorez en un autre ficelé , & que l'on < 
a.traittex en celuy cy ayee tant de dureté, Je - 
tas > &ç. 
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E'E T T R E II. 

ë 

N S l E U R , 



L'affaire dujanfenifme n'eft dans le- fond qu'une 
bagatelle tant que vous voudrez,mais il n'y a point 
de jeu dans les fuites.' Le P.Ferrier dont vous m'a- 
vez, envoyé l'Ecrit a de fort-méchans delîeins , & il 
ne prétend rien, moins que d'engager l'Eglife & 
l'Eltat dans les pallions injuftes de ta Compagnie. 
La chofe vaut donc bien qu'on y prenne garde , & 
qu'on tâche de la prévenir. Il eft pas queftion de 
dire que cette matière eft fi fauvage , qu'il n'eft 
pas poiîible de la traiter agréablement. Le but des 
écrits ne doit pas être de divertir le monde , mais 
do l'informer des chofes qu'il eft: important qu'il 
fçache. Ainfi l'on doit avoir moins d'égard en cet- 
te rencontre à la delicatefle de ceux qui fe rebu- 
tenc de tout ce qui demande quelque , application % 
qu'à l'utilité de ceux ^ui ont befoin ou on leur 
démêle certains termes qui les embarraflent, & qui 
Jes peuvent engager en des {urprifes dangereufes. 
Mais puique le P. ferrier-commence à fe fignaler 
dans cette affaire-, il eft bon-que l'on fçache quel 
il eft , afin qu'on ne. s'y méprenne pas 5, car ceie- 
roit fe tromper que. de le prendre pour un Jefuïte ' 
du commun. Ce n'eft pas ainfi que fa Compagnie 
le confidere , puis qu'elle l'a mis à fa tête,& quelle 
l'a chargé de fa plus importante affaire , qui .eft la 
pourfuitte du Janfemfme. 11 eft d'ailleurs le'difci- 
pie & l'ami particulier du P. Annat. 11 y a même, 
allez de gens qui difent que ce * Pere Ta attirée à 
Paris in (j>tm futur* fucceffttinis > & pour tâcher de 
luy refigner une place qu'il regarde comme un bé- 
néfice de fa. Compagnie -, Je m'en rapporte à ce oui i 
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en cft. Il cft certain au moins , qu'il v a fait tour 
le contraire de ec qu'il promettait a Touloufe^ 
lors que Ton commença de traiter raccommode- 
ment. 

On y étoit convenu , qu'on ri exigerait point défi- 
gnature fur k fait , ny de Formulaire , mais ftuUnfcut 
nn tfjjbeciueux filent* , félon les propres termes du 
projet , que M. deCoroengc envoya à Paris , écrit' 
de fa propre main , avec ce titre > Vrojtt d accom- 
modement concerté entre tEveque de Cmenge > & le Pè- 
re Terrier fefmte. Cependant cePere a li bien con- 
duit fa negotiation , qu'il Ta fait aboutir à faire 
ordonner qu'il ne fuffiroit pas même de figner le 
lormulairc 5 Peut-être qu'il a pris un autre avis Se 
anc autre confciencc par les chemins : car les Do- 
reurs de la Probabilité , comme le V % Terrier qui 
«H a fait un Livre , ont ce privilège. Us changent 
de confcicnce comme d'habits , félon les rè- 
gles de cette Doûrine qui le permet. Ils en ont 
une pour Toulouze^'autre pour Paris, l'autre poux; 
Rome. 

Si cela vous furprend, je ne m'en étonne pas, car 
cela eft un effet furprenant. Mais il faut f çavoir 
que ces Meilleurs les Cafuiftes font une nation à . 
part , qui a fes ioir , fes coutumes , 4c fes raifon- 
nemens tout dirferens de ceux des autres hommes,, 
de forte qu'ordinairement la furprife cft mutuelle. . 
Le monde eft étonné quand il apprend les maximes 
qu'ils enfeignent 3 Se ils font étonnez, quand i& 
apprennent que le monde n'approuve pas leurs ma- 
ximes. Vous avez été fùrpris de ce que je vous ay 
dit de ce Changement de confcicnce que les Cafuï* 
ftes permettent , & qu'ils appellent mutatio di£ïd~ 
tninis \ Et le Parlement en fut auffi furpris , lor*. 
que le Pere Coton déclara publiquement que com- 
me il {outenoit en ïrance<qt*e le, Rby n'étoit- point - 
fournis au Pape dans le Temporel ^:il-foûeicndroic ; 
N le contraire , s'ilétoit à Rome* Mais Garaaauëlsft, 
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Porc étonné que le Partaient ait «ouvé à redire & 
cette double confcience du Pere Coton > & il fou^ 
tient bien nettement dans fa Théologie fundameu- 
tale n. 194» ^ue le P.. Coton n'éft pas blâmable 
d'avoir embrafle en France l'opinion des François 
fur l'indépendance des Rois , & d'avoir répondu, 
an même tems qu'il changeroit -d'opinion en 
changeant dç païs , &: que s'il étoit à Rome il 
embrafleroit les fentimens que l'ont tient à Rome; 
Car ce changement cte confcience probable eft fi 
certainement permis , félon Caramuël >*qu'ii alleu* 
s te que cela eft plus clair que le Soleil en plein mi- 
di : Thefîrn ifiam judko /uce mtYidixm cUriorem , dit- 
il ». 185, Edit Frêncçford. De forte qu'il faloit que 
le Parlement qui s'en oft'cnçoît > fut plus aveugle 
que ceux qui ne voient goûte ea plein midi. 

Qu'il eft étrange , dit. on dans le monde , que 
Te lefuïte Lamy enféighe qu'il eft permis à un Re- 
ligieux de tuer ceux qui menaceroient de publier 
de grands crimes de fa Compagnie , s'il ne les 
peut arrêter autrement : Et qu'il eft étrauge , feloa 
Caramucl > que l'on trouve à redire dansée mon- 
de à cette Doctrine du P. Lamy \ puifquc non f eu* 
lementr dit-il , elle eft probable j mais que le 
contraire eft improbable au jugement de tous les 
doftes Cafuiftes : Doiïlrinam jîmiàfifam probabUcm > 
& cortirirUm impnbabiltm ccnferr.us omnes doBh 

Cette digrefllon n'éft pas inutile , puis qu'elle' 
fert à faire connoître ce qui cftr enferme* dans la 
qualité de Cafuifte , qui eft une des principales 
qualitezduP. Ferrie* , car ce pere eft un grand; 
Cafuifte. Et par là on doit juger qu'il n'eft pas toitf 
à fait hors d'apparence , que comme il eft venu à 
Paris fous prétexté de pacifier les différent des 
Théologiens > il n'entretienne maintenant ces 
mêmes differens pour demeurer à Taris. La Pro- 
babilité , & le changement de confcience pour- 
roiç biçxk sàcnàft jufqu$sr&* parce qu& kpria* 
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cipate règle qu'elle fuit , cft l'utilité. Ô d'ordi- 
naire ces lefuïtes de Province jugent qu'il leur cft 
utile de venir à Paris quand ils n'y font pas , & d'y 
demeurer quand ils y font. Quoi qu'il en foit % 
pour dire en abrégé, qui eft le P. Ferricr , il fauc 
îçavoir que c'eft un grand îefuïtç , un grand Ca- 
fuifte , fie un grand ami du Pere Annat. Il fait tout, 
de concert avec lui > c'eft fon premier Miniftre, Il 
cft le depofitaire de fes plus feercucs penfées , de 
forte qu'on le doit confiderer comme un hommt! 
rempli de toutes les lumières du P. Annat. Er 
quand on dit du P. Anmat , c'eft tout dire , car 
qui en auroit (ur cette matière , s'il n'en a point \ 
m eft l'unique Auteur de ce Toromlairc qui a tant 
Éait de bruit, Icu M. l'Archevêque de Thouloufe 
ne lui a prêté que fon miniftere. Il doît donc fça- 
roir à quoi il penfoît en le faifant , & fur quels 
fondeœens il l'a établi. U cft le principal inttiga- 
teur de toutes les pourfaîtes qu'on a faites contre 
cette prétendue herefie, U la doit donc connqître 
mieux que perfonne , & être capable de la fai re 
connoître aux autres. Audi eft- ce ce que le V.ïcz* 
rier prétend faire par fes ordres > & ce qu'il pro- 
met par le titre même, qu'il a donné à cette feuil- 
le volante , d' I d £ e VERITABLE DU J A M- 
SENXSME. 

Il nous y doit faire voir que ce n'eft point une 
herefie imaginaire, comme on l'a tant publié» 
mais une herefie très- réelle ; & en effet les concia- 
fions qu'il en tire, contre ceux qu'il en aceufe font 
tres-réelks. Car il veut qu'ils foient foudroyez 
par l'Eglife, & accablez par la puifiance Royale*,, 
ce font là des confequences bien effeftives. Il n*c - 
s'agit que de fçavoir fi les principes en feront auflii 
^toiides : Car il feroit bien^itcange qu'on n'ap- 
puyât ces cruelles conclufions , que iuz? des fauf-- 
fçtez vifibles & des équivoques groflieres. Jamais • * 
fans doute on n'eft plus oblige de bieik raifonner , , 
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^ue qaand on conclut pofitivemem i faire battoir^ 

jtes gens de l'Egiife & de l'Eftat. 

S'il fe trouve donc que tout l'Ecrit du Pere Fer- 
rier ne fait qu'un égarement d'ef prit fans exemple,, 
que doit- on dire, de la témérité de ce Bcrc , & d es 
autres Jcfuïtes -\ & que doit -on penfer de cette he- 
refie , qui n' eft fondée que fur ces imaginations ? 

Pour le bien comprendre il faut fc représenter . 
l'état de cette difputc , lors que le Pere ïerrier y 
eft entré , & qu'il a voulu faire part aa monde de 
fes lumières. Les ]efuïtes aceufoient des Theolo- 
giens d'herefie 5 parce qu'ils ne condamnoient pas. 
Les cinq Propofitions au fens de )anf<nius. Et ces. 
Théologiens- répondoient que ce reproche étois 
une calomnie vifible , criminelle , âc inexcufablcv 
Ils ne £e contentoient pas de le dire, ils le prou- 
voient par cette raiUa , qui ne fouffre point de re- 
partie.. 

Toute Kercfie confîfte dans un cerjainr dogme 
précis & déterminé oppofé à une vérité de ïoy ré- 
vélée dan* l'Ecriture ou dans 1a Tradition & qui 
peut fc coimokre & s'exprimer* indépendamment 
de tout nom d^uteur, parce que toutes les veritez 
de la ïoy foro aufli anciennes que l'Egiife , quoy 
qu'elles ne foient fôurenr coœbatuës , qu'en des 
tems fort éloignez de l'origine de la révélation di- 
vine. Ainfi comme ces, veriiez de la ïoy étoienr 
des veritez avant qu elles fuflent combatuës j les 
erreurs contraires à ces veritez , étoient des erreur* - ; 
avant quepeifonne eût la hardiefle de les foutenir. . 

Cela fc jencontre généralement dans toutes les 
herefies. La dodrine d'Arias eft une hereûe 3 aufli 
ne confifte-t'elle pas dans les mots vagues & inde- 
terminez de do&rinc d'Arius, mais dans ce dogme 
jrecisiQue le Fi 1s n'eftpas confubftantiel au Pere». 

Ilea:eft de même de toutes les autres. Elles 
aux toutes eu un dogme prccis'& diftiuft indçpeiv- 
daat du, nwaie l'auteur.. Quand nous ne connoif*- 
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Tons plus ce îogme , nous difons que nous ne cou* 
noiiîons plus cette herefie j & fi on ne l'avoit ja_ 
pais connu , il faudroit dire qu'elle n'auroit ja- 
mais été. * v * --m 
Cela fuffit, difent ces Théologiens, pour repouf-î* 
fer le reproche injufte que Ton nous fait > d'être 
.fe<3ateurs d'une nouvelle herefie : Car nous pro- 
teltcms tres-fincetement que nous fommes parfai- 
tement fournis à l'autorité .de TEglifc univerfelle ; 
que nous embraffonsrfans teferve tous les dogmes 
qu'elle nous propofe comme de Foy ; que nous lui 
ailujetiflons toutes nos lumières , & tous nos rai* 
*fonnemcns \ & que nôtre coeur ne nous reproche 
point .de tenir aucune do&rine quifoit contrairèà 
fes decifions. Nous pouvons aire avec confiance 
devant Dieu fur ce^ujet : Iniquitanm fi ajpexiin cor- 
dt meo non exaudîtt B minus : Nous ne cachons point 
nos fentimens , nous fommes prêts de les expofer 
au Pape , & aux Evêques & de jes en prendre pour 
juges. Nous y^oni^^i^u^sfofe,&ii^ 
avons cette eonfolattoft , que ceux quifônt les plue, 
prévenus contre nous >ny ont trouvé rien à redire^ 
«Enfin nous fommes fi éloignez d'avoir aucune do-* 
ihine painculicre fur les cinq Propofîtions , que 
quoique nous. ne reconnoiflions par les Jefuîtcs 
pour les règles de nôtre Foy , il eft tres-vray néan- 
moins que nous n'avons fur la matière des cinq 
Propofitions aucune opinibn qu'ils ofent aceufer 
publiquement d'herefie devant les Papes .ou 1er 
Zvêques. ' 
'Que cette déclaration eft Mtiere^onfieu^qu'elte 

a râthoU^ e > & a u ' e ,! lc eft rangement éloignée 
foupeon d'herefie , puHquc non feulement, 
Je tottf - ces p Crs 5 HCS n » ont p 0 ; nc d'erreurs* 

<^ € / al te jj c contre même qu'ils feroient exempts 
^ ais ?m { ero ieûtf«ms y penfer engagez dans quel- 
.quand w * tout le monde fçait que le crime 

3 Ue CÏÏ C n'e coît^^ *p*s fimpiement dans Terreur/ 
* her , rnoinia^exéifoûtenir une erreur contre 
jaais à** 1 °r" 



■ 
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' le jugement de rEglîfe. Or le moyen qfle ces per- 
sonnes fuffent opiniâtres à foûtenir une erreur qu'ils 
ne connoiffent point,contrc un jugement de TEgli- 
fe qu'ils ignorent ? 

Les Jefuïtes néanmoins n'en ont pas été fatisfaits, 
parce qu'ils n'y trouvoient pas leur compte , ils ont 
continué de les aceufer d'herefie \ ce qui a obligé 
ces Théologiens de leur faire ce défi) qui cft afleu- 
rément tres-preffant : Ou marquez-nous diftinélc- 
ment Se clairement îherefie que vousrious imputez; 
ou reconnoiilèz que vous êtes des calomniateurs s fi 
▼ous nous imputez une herefie £ans pouvoir dire 
quelle elle cft. , 

Cell fur cela que les Haïtes ont découvert le 
myfterc de leur politique , ôt le {ecret de cette he- 
refie. Au lieu de s'amufer à marquer des dogmes, 
ce qui ne leur a jamais reiifli quand ils l'ont tenté, 
ils fe font renfermez dans l'expreflîon vague du 
f:ns Se de la dodrine de Janfcnius fans pafler plus 
avanc. Vous teqez /ont-ils dit; que la dodrine de 
Janfenius eft Catholique ; le Pape déclare qu'elle 
cft hérétique , voilà vôtre herefie. Mais comme i Js 
avoient affaire à des perfonnes qui fçavoient bien 

deffendre , jamais équivoque n'a été demeflée au 
point où celle-là l'a été. On a dit en propres termes 
au-Pere Annat que c'eftoit im fophifme d'Ecolier, 
digne d'un vieux Dialedicien coimne lui. ±\tim- 
qaamnt intel/iges , Dialeêïke fenex , puérile argumenta* 
tîotrif wmm ? Se l'on Ta fort bien prouvé : Car on 
a fait voir que les uns condamnent fon lens & ia 
dodrine comme hérétique , & qûe les autres la 
-citffendent comme Catholique , fans qu'il y ait 
entr'eux aucun différend touchant la ïoy h parce 
que ce n'eft pas le nlême fens précis & déterminé 
qui eft condamné par les uns , Se deffendu par Jes 
autres , quoyque les uns & les autres rappellent du 
même nom : Et que c'eft ce qui arrive toutes les 
•fois qu'un auteur eft différemment expliqué j car 
il y a toujours en ces rencontres cette t>pgofiti©n 
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de paroles que les uns difent : La do&rine d'un td 
auteur eft catholique 3 & les autres qu'elle eft 
.herctique , quoique ces perfonnes ne foient en au4 
cun différend touchant b Foy.Lc cinquième Con- 
cile dk , que la do&rine de Theodoret eft impie' 
6c hérétique. Le Pere Petau & plufieurs autt.es Je- 
fuîces dient -, La dodtrine de Theodoret n'eft pas 
^mpie & hérétique. Sont-ils donc contraires à la 
ïby de ce Concile ? Non. Càr ils ne deffendenr 
Tin 1 odor et qu'en l'expliquant d'une autre manière 
me ce Concile > & en lui donnant un Uns catho- 

À\ en eft de même dafts cette difpute. Le Pape 
dit •> La dodnne de Janfenius eft hérétique : d'au- 
tres d^Tent > Nous ne trouvons point de doctrine 
hérétique dans Janfenius. Ceft une contrariété ap- 
parente tbns les paroles , mais qui ne fait aucune 
contrariété v;* Jtable dans la Fôy j parce que cette 
• ïio&rine que ces Théologiens foùtiennent comme 
catholique , & de Janfenius tout enfemblc , n'eft 
f as certainement la xnêtne doctrine que le Pape 
condamne comme hérétique , & comme étant de 
Janfenius. La preuve qui ls en apportenr eft deci- 
five , Nousneioutenons , difent-ils , fur le fujet 
des cinq Propofitions , que la dodrine de la Grâce 
e*ïficace par elle-même, en la manière qu'elle eft 
foftcenûë par S. Auguftin , & par toute l'Ecole de 
S. Thomas. Oril eft certain que le Pape ne con- 
damne point cette doftrine > comme il en a allure 
toute PEghfé , &q\ie toute rEgWTe en demeure 
d'accord , & les lefuïtes mêmes. Il eft donc cer- 
tain que le Pape ne condamne point ce que nous 
. entendons fous ie mot de fens de Janfenius , com- 
me tfotis ne tens point auiïî ce que le Pape con- 
damne fous ces termes > puis qu'excepté cette do- 
ctrine , nous ne prenons aucun intereft à tout 
le refte , & nous le rejetrons en gênerai , étant 
prêts de le rejetter en particulier quand il plai- 
da à i'Eglife de le marquer en particulier. 
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"Voila, l'état de cette difpute depuis dix ans. Le* 
Jcfuïtes en (ont demeurez à leur Cens de Janfenius , 
8c Ton a. fait entendre à tous ceux qui l'ent voulu, 
Tillulion & F équivoque de ces termes. Enfin le P. 
Terrier ett venu du fond xlu Languedoc au fecours 
dettes Confrères , il a été choih par le P. Annat 
pour faire connoître cette herefie , & pour répoa-^ 
drei tous les écrits qui\ay oient fait voir que ce 
n'étoit qu'une chimère $ fur toût il entreprend de 
répondre à récrit des Iuftes plaieUes qui demele ex? 
preftement cette équivoque du fens de Janfenius» 
'Ce fera donc cette fois que nous fçaurons en quof 
confifte rette herefiç, ou il faut perdre pour jamais 
Tcfperance de la connoître. - v iFjÀ 

Que nous dit donc ce R. P. Qu'il eft à propos de 
donner au public (idée véritable du fanfenifme* En effet* 
•cela eft fort à propos , & c 'étoit par là qu'il fa*? 
loit commencer. Car il eft bien étrange qu'on ait 
fait tant de bruit pour une chofe qui n'eft encore 
connue de perfonne. ^infi > dit le P. Terrier, parce 
que ces Théologiens fe plaignent dans leurs écrits , quon 
les aceufe de tenir une herefîe fans pouvoir déterminer 
audit elle eft, je fuis oblige de leur dire que leurs plaintes 
/ont tres-injiiftes. On hur a de .1 are mdle fois que leur 
herefit confifte- a croire & à fouttnir que la doctrine de 
hnfennu fHY les cmq Trcpofîtians eft catholique > quoU^ 
que l Eglife la condamne comme hérétique. Ce qui eft , 
dit- il page 3 , une vraye queftion de droit , laquelle 
prefuppofe un fait f ff avoir que Ianfenius établit qutH 
que doÉlrme dans fin jiugufttn. Et dans ceMe queftion 
on ne peut [épurer le fait & le droit i ç*ft a dire > qtionC 
ne peut tenir pour ljcretiqu$ la docTrine condamnée , &• 
foûtenir en même tems que la dc&rine de lanftmui 
fur ces proportions ri eft pas celle que Us Papes ont couM, 
damnée. 




Voila tout téclaîrciflement que le P. Terrier no 
donne fur ce point. C'eft à quoy fe reduifent tou- 
tes fts lamieies. Après cela il eft inutile d'en 
efperer d'autres ny à* luy , ûy de pesfonne, U a fait 



et 



«CC qu'il a pu. Il y étoit trop engagé , & Ton tic 
doit pas croire qu'un autre puiiie faire cç qu'il n'a 
pas fait. 

En vérité , M. c'eft abufer étrangement de la pa^ 
tienec des hommes v que d'avancer , comme fait 
icy le P. Ferrier , une chofe auiïï hors d'apparence 
qu'elt celle d'une herefu fans dogme 5 de ne faire 
pasfemblant d'enfcçndre tant de raifons convaincan- • 
tes $ par lesquelles on a fait voiï la faulîeté de cet- 
te prcienfion » de demeurer opiniâtrement dan$ 
une équivoque qu'on a fi bien démêlée , & de re- 
peter froidement , ferieufement , gravement- des 
abfurditez cent fois ruinées > comme des oracles" 
infaillibles.. Je vous avoiie <[Ue je ne fçaî que pen- 
fer de tout ceci , finon que les Teiuïtes s'Jmagi-. 
nenc peut-être <ju'étant puiflans dans le monde , 
comme ils font x il leur cfl permis de tout dire Se 
de tout faire,& qu'ils ne font plus aflujettis comme 
les autrtffc aux règles de la raifon & du fens commua? 

Eftoit-il befoin que le P." Verrier nous découvrît 
luy-même le myftere de cetre herèfîe fans dogl&fe; 
c'eft a dire de cette herefic fins herefie > Le 
Cordelter lutiU ne Tavoit-il pas fait avant lui , & 
auflî bien que lui ? On s'en étoit mocqué dans ce 
Côrdelier , l'on s'en moquera de même dans ce Je- 
fuite. C'eft pourquoi s'il n'a que cette affaire qui 
le retienne a Paris , il n'a qu'à s'en retourner 
fa Province. Son fejour à Paris ne fervira peut-être 
de rien à fa caufe , & il nuira certainement à fa ré- 
putation. 

r Mais , dit le P, Ferrier , c'eft une queftion de 
droit , que de fçcvoir fi ladoftrine de Jaufenius eft 
catholique ou hérétique , comme c'en eft une 
que de fçavoir fi la doârine de S. Auguftin eft or* 
thodoxe > ou (\ elle ne l'eft pas. Et moy je dis qutf 
quiconque parie ainfi , ne fçait ce que c*eft qu'une 
queftion de droit , & qu'une queftion de fait. 

11 faut donc faire un dernier effort , pour tâche* 
de percer ces ténèbres > éu naturelles^ ou volontâi- 
Vol. I. 3 
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res du Pere Fcrrier. Après qaey, s'il ne : fe rend, je 
le tiens pour defefperé. 

Il ne faut pas s'imaginer que dés que les mots de 
doStrint Catholique % & de do&rine Hérétique , entrent 
dans une queftion , ce {oit une queftion de droit, 
puifque fi cela étoit , on reduiroit en queftions 
de droit plufieurs conteftations qui ne font ceitai- 
nement que de fait , en les exprimant par ces ter- 
mes ; & Ton diioit paT exemple, qu'il y a une que- 
ftion de, droit entre le cinquième Concile & le Pere 
Petau , puifque le Concile condamne la dodtrine de 
Theodoret comme Hérétique , & que ce Pere fou- 
tient qu'elle eft Catholique; ce que l'on appelleront 
Un droit félon le langage du Pere terrier. 

..Mais pour fçavoir dans la vérité fi une queftion 
€?: de droit , ou de fait , ou de tous les deux en- 
femble , il ne faut que confiderer ce qui eft accor- 
dé de part & d'autre , & ce qui âemeure contefté. 
.Car il eft clair que la queftion ne tombe pifs fur ce 
ç*i eft accordé>& qu'elle tombe fur tout ce qui eft 
contefté. / 

Lors donc que deux perfonnes font d'accord 
qu'un certain dogme eft Hérétique , & qu'ils dif- 
putent feulement Si ce dogme eft ou n'eft pas d'un 
tel auteur, la queftion n'eîi que de fait. Les îefuïtcs 
& le ïixiéme Concile conviennent , que c'eft une 
Kcrefie de dire qu'il n'y ait qu une volonté en Iesus- 
Christ mdis ils font en différend pour fçavoir fi 
cette herefie a été enfeignée par le Pape Honorius. 
Le Concile Tafsûre , les Jefuïtes le nient. Ce n'eft 

3û'une queftion de fait , quoyqu'elle s'exprime par 
es termes qui femblent marquer un droit. Lefens 
d'Honorius eft Hérétique , dit le fixiéme Concile. 
Le {çbs * d'Honorius eft Catholique , d if ent les le- 
fuites. 

Lors qu'on eft d'accord au contraire qu'un auteur 
a cnfeignjé une certaine do&rine , & qu'on dif pute 
fi cette .do&rinc eft Catholique ou Hérétique , la 
guçfti&jieft de droit n©n de fait j parce gue leiak 
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veft accorde , & le droit concerté. Les Monothclitc* 
& le (îxiéme Concile convenoient , que le Pape 
Honorius avoit enfeigné qu'il n'y avoit qu'une vo- 
lonté en Iesu s- Christ mais les Monotheli- 
tes pretendoient que cette doctrine étoit Catholi- 
que. Le Concile foûtient qu'élite eil Hererique. C eft 
line queftion de droit qui s'exprime pat les mêmes 
termes que l'autre. La jdoûrine d'Honorius eft 
Catholique , difoient les Monothejijes. L* do&rine 
d'Honorius eft Hérétique , dit le iixiéme Concile. 

Mais quod on uefV pas d'accord , n'y fi une cer- 
taine doftrine eft Catholique ou Hérétique , ny fi 
elle a été enfeignée par quelque auteur, la quellion 
eft de fait & de droit pour eniemble, parce que i'ua 
.& l'autre eft contefté. 

Les Monothelites d fent : Ceft une doârrine Ca- 
tholique que de dire qu'il n'y a qu'une volonté eu 
Jésus - Christ & c'eft ce qu'a enfeigné le , 
Pape Honorius. Les lefuïtes repondent : Il eft faux; 
que cette do&rine foit Catholiq«e,& il eft faux que 
le Pape Honorius l ait enfeignée. C'eft une queftiont 
& de fait & de droit. Mais ce qui eft étrattge , eft 
que lors, qu'on difpute ainfi du tait & du droit , oh % 
s'accorde dans l'expreflion. Car les Jefuïces ne Con- 
venant avec les Monorhclites , ny dans le fait, hf 
dans le droit , conviennent néanmoins avec eur 
dans cette exprcflîon contraire à celle à\\ Concile, . 
que la dodrine d'Honorius'eft Catholique. 
Il eft aifé de découvrir par cette règle Tillufiott 
< du Pere Ferrier , qui foûtient généralement dans foi* 
Ecrit, que ce font des queftions de droit , de fça- 
voir fi la doétrine de faint Auguftin eft orthodoxe 
ou non orthodoxe ; fi celle de Janfenius ôc Héréti- 
que ou Catholique. Car il eft vifible que l'on ne 
peut en demeurant dans les termes généraux, diltin- 
guer fi ce font des queftion de fait ou de 'droit, 
étant pofîîble de former fur la do&rine de faint 
Auguftin , & fur ce le de quelque auteur que ce 
foit, des queftions paiement de droit, des que- 

B * 
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fiions de droit & de fait , & des queflîons pare- 
ment de fait.C'eft ce qui paroîtra par des exemples 
Les Semipelagiens difoient que la do&rinc de 
faint Auguftin , touchant la grâce , n'eftoit pas or- 
thodoxe. 

Les Calviniftes au contraire , foutienneat quelle 
eîl orthodoxe. 

Les lefuïtes difent le même. 
' Et l'Eglife dit le même. 

Si Ton en demeure là , on ne fçaura jamais fi ces 
queftions font de fait ou de droit. Mais on le dé- 
couvrira aifément par la même régie. 
Les Semipelagiens reconnoifioient avec TEglife, 
te la dodrine de la neceflité de la Grâce efficace 

_ M # • 
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véritablement de S. Auguftin : mais ils rejettoient 
cçtte do&rine comme n'eltant pas véritable, au 
inoins à l'égard du commencement de la Foy. Et 
l'Eglife au contraire foutenoit contre eux , qu'elle I 
étojt tres-cenaine & tres-vcritable , aufllbien pour 
le commenccm&nt de la Foy , que pour toutes les 
autres a&ions de pieté. / 

Ainfi puifque le fait n'eftoit point contefte & que 
Ton difputoit feulement de la qualité de la do&ri- 
ne , la queftion entre l'Eglife & les Semipelagiens 
étoic purement de droit. v j* 

Les lefuïtes difent confine les Semipelagiens, que 
la doftrine de la Grâce efficace par elle-même n'eft 
pas véritable. Mais comme ils font moins finceres 
que les Semipelagiens , ils y ajoutent que cette do- 
. &riiae iïc<l pas de faint Augultin, ce que les Se- 
mipelagiens ne difoient pas. Ils font donc d'accord 
fur le droit avec les Semipelagiens, & ils ne (ont 
en différend avec eux que fur un pur fait -, au lieu 
qu'ils ne font d'accord ny du fait ny du droit avec 
TEglife , quoiqu'ils conviennent avec elle dans cet- 
te expreffion vague ., que la do&rine de faint Au- 
guftin cft véritable , parce qu'ils foutiennent en 
particulier que la doûriae de la Grâce efficace par 
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ctïe-méme tfeft pas véritable , & qu'elle n'ert pari 
de faint Auguftin j au lieu que l'Eglife a toujours 
reconnu l'un Se l'autre de cfs deux points. 

11 n'y a donc pas lieu de s % étonner qu'en parlant 
à des perfonnes qui combattoient , non la do&rint 
de faint Auguftin en gênerai, mais lado&rine par- 
ticulière de la Grâce efficace par elle-même, on leur 
ait dit dans un écrit , dont le', Perc Fcrrier abuCe : 
Xgue cefloit un aime , un attentat & une herefie de con- 
damner d herefi* la doEîrine de Saint Auquji\n appromle 
.fariEg&fe ; puifque s'agill'ant du dogme particulier 
de la Grâce efficace , on avoit raifon de due qu'on 
ne la peut condamner d'herefie , fans erreur de 
droit & de foy s foit qu'on l'attaque en n'avoiiant 
pas qu'il foit de faint Auguftin , comme les îefui- 
tes ; foit qu'on l'attaque en reconnoiiïant qu'il eft 
dcf:irK Auguftin , comme faif oient les Semipela- 
giens, & comme il fembloit que vouloient taire les 
perfonnes à qui on parle dans cet écrit. 

Ainfi le différend qui eft entre l'Eglife & les Je- 
fuîtes fur h do&rine de faint Auguftin , forme une 
vraye queftion de Foy jointe à une dHpute de fait. 
Et il en eft de même de celui qui eft entre l'Eglife 
& Calvin fur la même doctrine de faint Auguitin. 
Car cet'Hcretique attribuant à faint Auguftin cette 
erreur : Que Dieu eft auttur du pèche , & <piil necefjite 
(a roiomi pour le bien & four le nul , l'aveu qu'il fait 
de cette propofition générale que la do&rine de S, 
Auguftin eft orthodoxe , ne l'exempte pas d'une 
double erreur de droit & de fait , puisqu'il pren<J 
pour vérité ce qui eft une herefie , & qu'il attribut 
a faint Auguftin un blafpheme trc$-éloigjné de foa 
fcntixnent. , , r } ->-> , % 

Mais il fe pounoit faire que la queftïon fur kt 
doctrine de faint Auguftin feroit purement de fait 
par une autre fuppofition* Car Ci une .personne éiant 
pcifuadéc fauilemenc comme Calvin , que faint Au- 
guftin enfeigne que Dieu eft auffibien auteur "des 
jechez que des bonnes aftions , condamnoit ea 
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»êmc teins, ce blafphême que Calvirç approuve , Se 
que par une fuite de cette opinion il refufât de re- 
connoître que la doflnne de faim Auguftin fût or- 
thodoxe s on ne le, pourroit aceufer avec juftice 
^Terreur dans la Foy, puisqu'il condamneroit ce que 
l'Eglife condamne , mais feulement d'une extrême 
témérité, d'attribuer une opinion fi impie à faint 
Auguftin. 

Et ce qui feroit étrange en cette rencontre , eft 
que celui qui diroît dans le fentiment de Calvin* 
que la doitrine àe faint Auguftin eft orthodoxe, ne 
iailleroit pas d'eftre Hérétique , parce qu'il ne le 
feroit qu'en approuvant une erreur qu'il imputeroit 
À faint Auguftin > au lieu que celui qui diroit, com- 
me cette perfonne , que la dp&rine de faint Augu- 
ftin n'elt pas orthodoxe yferoit Catholique , parce? 
«ju'il le diroit fans aucune erreur , tant n faut avoir 
feu d'égard, pour juger fi une perfonne eft Catho- 
lique ou Hérétique, & fi les queftions font de droit, 
eu de fait ># à ces propofitions vagues & indétermi- 
nées*, qui approuvent ou condamnent la do&rinc 
jl'un auteur fins la marquer, 

Ceft ce que faint Auguftin a décidé lui-même, 5c 
a l'égard de lui-même par ces paroles pleines d'on- 
étion & de chajité : lors que tes hommes , dit-il > lib. 
a, de Trinit. cap. 3. s imaginent que fay en dans mes 
Mvres quelque fentiment faux que je ri*y point eu en 
.effet r & qu'ils condamnent ce fentiment : la toy de ta 
charité m'avertit & me commande y mais par uncorn* 
^mandement plein de douceur y d aimer mieux eftre repris 
far celui qui condamne terreur en me C attribuant fans 
raifon , que d eftre loue par ceux qtti deffendroient cette 
erreur , croyant que je laurois enfeignte. Car encore ■ 
pietés premiers cyent tonde ni atirihuer une erreur, 
que je riay point eue , Us ont pourtant raifon de la con- 
damner. Mais les autres ont doublement tort , puifau'ils 
me loiient pour un fentiment que ta yerite condamne, &- 
yu ils apptouvsty ce fentiwert qui eft condamné fir la. . 
rerité. 
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Digitized by Googl 



Il- eft vray que cette perfbnne qui imputéroit 
ainfi uns cireur à faint Auguftin , (croit obligé de 
d ire que TEglife n'a pas compris fa do&rine en 
l'approuvant , ce qui feroit tres-temeraire & tres- 
fcandaleux , parce qu'il Je diroit fans raifon , êc 
contre toute raifon : au lieu qu'il y a des rencon- 
tres où l'on peut fau$ la même chofe fans témé- 
rité S: fans fcandale , parce qu'on ne le fait que fur. 
de grandes raifons > la règle unique de ces fortes 
<k chofes étant qu'il eft "permis de les faire avec 
raifon , & qu'il n'eft pas permis de les faire fans 
raifon. Ec c*eft pourquoy il eft permis d'aceufer de 
ftippofuion le Concile de .Sinucfle , &c il n'eft pas 
permis de faire de même à l'égard du Concile de 
'Nicce. 11 eft permis de dire que Theodorct a été 
'mal entendu par le cinquième Concile , & il n'eft 
pas parmis dédire que Neftoriusa été mal entendu 
par le Concile d'Ephefe. Il eft permis de dire qu'on 
n'a pas entendu la do&rine du Pape Honorius dans 
le fixiéme Concile j & il n'eft pas permis de dite 
qu'on n'a- pas -bien entendu la doarinc du Pape 
Léon dans le Concile de Calcédoine. Car ce qui 
fait que ces chofes , les unes font permifes & jess 
autres font deffenduës , eft qu'il y a raifon de dire 
les unes , & qu'il n'y en a point de dire les autres, 

Ainfi c'elt une confequence bien peu folide 
que celle que tire le Pere Terrier dans fon écrit>Quc 
'<s'ii eft permis de dire que le Pape n'a pas bien en- 
tendu ïanfenius en le condamnant , on pourra dite 
de même , que i'Ealife n'a pas bien entendu la do- 
ctrine de famt Angaftin en l'approuvant. Caf M ' 
n'eft permis de faire ny l'un ny l'autre fans raifoo, 
& il feroit permis de faire l'un & l'autre avec ràî- 
fôn. Ec ainii l'un ï qui eft dédire que la do&rinc 
de Janfenius h* a pas écé allez entendue à Rbme eft • 
tres-permis , parce qu'on a de truandes raifonsde 
le croire ; èc l'autre , qui cf} de dire qtle la do- 
£hhic de faint Auguftin n'a pas été bien entendue : 
eft très- défendu , parce qu'on n'en a aucune raifon é 
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- On ne peut donc fçavoir en gênerai , s'il effpcr- 
ïflis ou s'il n'eft pas permis, de dire qu'un auteur a 
cté mal entendu par L'Eglife -, puifque cela dépend 
des raifons particulières qu'on a de le dire j & Ton 
ne peut fçavoiraufli en gênerai, fi ceux qui dispu- 
tent , fi la doétine d'un auteur eft Catholique ou 
Herctique, font en différend fur le droit ou fur le 
. fait , puifque ce peut être fur l'un ou fur l'autre* 
Mais on le recoanoît clairement en examinant en 
particulier ce qui eft accordé ou contefté de part 
te d'autre. 

Et c'eft parla qu'on prouve fans peine , que la con- 
teftation preftnte far la do&rine de Janfenius eft: 
une pure queftion de fait. Car ce feroit à la vérité 
une queftion de droit s'il y avoit un certain dogme 
précis foutenu par les uns comme Catholique, de 
condamné par les autres comme Hérétique. 

Mais puitqu'ileft vray au contraire qu'il n'y aau* 
. cua dogme précis & déterminé qui foit en conte- 
dation , comme il paraît clairement en ce que le 
Perc Ferrier n'en marque aucun) , il eft vifible que la 
queftion n'tft que de fait. 

Ceft pourquoy il faut reconnoître , que le Perc 
Ferrier n r a pas tout à fait manqué à la promeflé 
qu'il fait par le trre de fon Ecrit , de nous donner 
f Idée véritable du Ja»fcniin.c. Car n'eftant pas pot 
fîblc de le concevoir véritablement qu'en le conce- 
vant comme une herefie imaginaire s fon Ecrit eft 
admirable pour former cette idée > puisqu'une] he- 
icficfaas dogme & fans queftion de Yoy telle qu'eft 
celle qu'il nous reprefente , eft la véritable Idée 
d'une herefie imaginaire. Il eft vray que ce n'eft 
pas li fon intention, mais on fait fouvent des chofes 
tontre fen intention. Ce n'a pas été auili Cans douce 
fon deiTein de faire voir que les JeCuîtes font Héré- 
tiques. On le prouverait néanmoins invinciblement 
par un raifonnement femblabie à. celui qu'il fait 
çowte les Théologiens qu'il s'efforce de rendre 
Hérétiques. 
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Tl n e reconnoît point d'autre fait dans ladccîjïott 

du Pape , qui déclare que la do&rine de lanfenius 
furies cinq Propofitions cft Hérétique , que, csçlui- 
ci : UnfemHs y €nftign€ quelque dottrine fur les cinq Vr§m 
pofitionî , q6 qui cil certain s il veut que tout le refteM 
foie de droit, & delà il conclut que les Théologiens 
qu'il a aceufe ne nient point ce fait :Que lanfenm 
ri Mit enfeigni que/que dogme fur les cinq Vropofi+ion*i & 
refufant néanmoins de reconnoître que fon fens c(t 
Hérétique, iwent un droit & font Hérétiques. 

Si ce raîfonnement cft bon , voilà les Jeuiîtes Hc* 
retiques fans reflource. Car 11 n'y aura qu'à dire de 
même , qu'eftant certain que le fixiéme Concile a 
Condamné la do&rine d'Honorius , cette decifion 
n'enferme point d'autre fait que celui, ci : £)uHom- 
riué enfiigne quelque doBrine fur la votontidt bfus-Chrift 
ce qui cft indubitable : & par confequent les Jcfuî- 
tes ne niant point ce £ait,& niant néanmoins que le 
• fens d'Honorius foit Heretique,nknt un drtfit & font 
Heretiques.Lcs Jefuîtes ont donc cette obligation au 
Pere Terrier de les avoir rendu Hérétiques s'il ca 
eit cru. " f f>, : , S 

Mais il faut pourtant leur faire la charité de le* 
tirer de cette herefie. Us en ont aScz d'autres dont 
ïl cft împoflîble de les garantir» Le moyen en eft 
facile v-6ax il jn y a qu a montrer, que leur Pere Fcx- 
lier s'abufe ici d'une manière fort extraordinaire, 

Iieft très vray que le fait qu'il marque y Qu$ 
ttnfemus a enfûgnk quelque doctrine , fe rencontré ca 
cette queftion : Si U do&rine cUUnftniu* tft Catholique 
eu HeretiqueMzis il s'y en rencontre encore un autre 
tres-dîftin& & tres-feparé du droit, & qui fait tout 
le fujet de la conteftation.Et c'eft ce qu'il diffimulc. 
Peut-être que le Pere Rrrier s'imagine qiie lots 

Îue Ton défère un livre au Pape , pour juger fi la 
oftrine en eft Catholique ou Hérétique , il lui 
fuffit de fçavoir que ce livre enfeigne quelque do~ 
ôiine fur une certaine matière , & qu'enfuitc s'a- 
dteflant à Dieu , il lui reyele que cette do&in*' 
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«qu'il ne cpnïioît point , cft Catholique ou Herëti~ 
«juc. Si les jugemens eeelefiaftiques fe faifoîent de', 
cette forte , il ne feroit point en effet befoin d'exa- 
miner d'autre-fait que celui-cy : Si l'auteur dont il l 
s'agit enfdçrne quelque do&nne fur un certain fu- 
jet -, & ce fait étant toujours évident , il n'y auroic . 
prefque jamais de queftions de fait , puis qu'on dif-J 
pute bien rarement , Ci -un auteur à quelque do£tri-- 
ne telle qu clic foit fur une matière.. . 

Mais parce que cette imagination enferme une., 
erreur groffiere , puis qu'elle fuppofe dans le Pape - 
des révélations particulières qui ioient le fonde- 
ment de fes decifions , il efl certain que les juge- ~ 
ïntùs eeelefiaftiques ne fe font point de cette for- 
te. Ni le-Pape'm les Evcques ne peuvent juger fi 1* * 
*loftrine d'un livre eft Caifholique ou Hérétique , 
qu'en la comparant avec la tradition. Or il cft im- - 
poffible qu'ils la comparent avec la tradition > s'ils 
«ne la cq^noUrent diftin&emcnt. On ne compare pas 
Avec l'itiadttion une doftrine , qu'on ne connoît 
«juefous l'idée générale de do&rine d'un auteur. . 
Car elle n'eft ni Catholique ni Hérétique , nî com- 
me doftrine 3 ni comme doctrine d'un auteur. La . 
doftrine de Dieu e/t elVentiellement vraye comme . : 
^ç&rine ,dç Dieu y parce que Dieu eft la vérité par - 
eiïènce. -Mais la doftrine du diable même, n'eft; 
pas -faulTe comme doctrine du diable , parce que « 
le diable n'eft pas fauffeté par Son ciTence , & qu'il , 
-«lit quelque fois vrai , comme lors qu'il reconnoif- 4 
foit que X C. écoit ieïils de Dieu. A plus forte rai- 
son la do&rinc d'un auteur Catholique n'eft pas . 
•Hérétique , parce que c'eft- une doctrine^ qu'elle • 
«ft de lui. 

Il fauc donc par neceflîté que le Pape & les Evê- - 
<jues , pour juger (ï la dodtnne d'un livre eft he- 
«tique on catholique , partent par l'examen de ce 
pour de ùh:Que[le eft U doclnne de ce ùrre> & qu'ils 
it redutfcnc à un dogme précis , diftinfl & deter- 
, dont ils forment premièrement ce jugement,, 
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cte fait : Ce dogme eft d'an tel auteur j & enfuite ce 
jugement de droit : Ce dogme ett Hérétique > ou 
Catholique. 

C'eft de ce dogme diftinft qu'ils affirment ces 
deux chofes , qu il eft d'un tel auteur , qu'il eft 
Hérétique. Mais ils l'affirment par deux jugemens 
tres-feparez , Se formez fur des raifons toutes dif- 
férentes. 

Ils jugent que ce dogme diftînft eft d- un auteur 
par la veiie de {es partages , par l'enchaînement de 
fes principes. 

Ils jugent qu'il eft Hérétique ou Catholique, pat 
la comparaiCon qu'ils en font avec TEcatute & la 
tradition. ■ : 

C'eft ainG que le Pape & les Evêques ont dû ne- 
ceflairement agir en condamnant la doftrine. de 
ïanfenius. Il ne leur a pas fuffi de fçavoir tjué Jan- 
fenius enfeigne quelque doftrinc fur les cinq Pro- 
pofitions ,puts qu'il eft ridicule de conclure delà 
que cette do&rine eft Hérétique. Mais ils ont du 
par neceffité réduire la- do&rine vague de Janfentus 
a un dogme précis par un jugement purement de 
fait , en jugeant que cette do&rine diftindte eft de 
Janfenius > pour pouvoir enfuite prononcer le ju- 

fement de £oy , qui porte que cette do&rine eft 
kretique. 

Il n'y a rien au inonde de plus feparé & de plus 
diftind que ces jugemens : Ce dogme eft de Jan- 
fenius , ce dogme eft Hérétique, l'un eft de fait, < 
l'autre de droit. L'un eft *ray depuis que TEgiife - 
eft F.glife *, l'autre ne peut être yray que depuis qiie 
Janfenius a écrie , & était faux avant cela. Il peut 
êtrevray , qu'un dogme foit d'an tel auteur lâns 
qu'il foit Hérétique. Et il peut être vray , qu'un 1 
dogme foit Hérétique fans qu'il foit d'un tel au- 
teur > parce qu'il n'eft pas Hérétique pour être d'ut* 
tel auteur , & qu'il n'eft pas d'un tel auteur pouc 
être Hérétique. 

Or ces 4enx jugemens diftin&s & feparex fias '■ 
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que le C^cl ne l'eft de la terreront renfermez cTaîr*. 
ectee unique propofition : La doctrine do lanfeniu* 
eft Hérétique , qui en c(t le refukat -, ainfi elle* 
comprend un dro t & un fait Ceparez réellement > 
quoique confondus dans l'expreîlion. Elle fe peuc 
nier pour l'un &, pour l'autre. Et quand on ne 1* 
nie que pôur le fait , ce ne font pas ceux qui le- 
font qui tombent dans i'herefie , mais ceux qui» 
les accttfem d'kcrcfie fous ce prétexte y comme fait 
le P. ï errier. 

Car il eft certain d'une part que le Papte a formé 
ce jugement : Cette do&rine eft deTanfcnius , ce- 
qui tfcft qu'un fait > & uuiait non révélé dans l'E- 
criture , Se dans la tradition. Il eft certain d'aile 
leurs que ce fait eft entièrement ieparc du droit, Se 
qiûl eft compris dans la decilion daFape qui dé- 
clare q\it la doctrine de }anfcnius eft Hcmique, 
Lors donc que le i\ îerrier accu(e d'herefic ceux? 
«jui le n ent , il tombe luy-mèmc dans cette here- 
fie d'établir un point de Poy (ur une chofe qui 
fc'cft contenue ny dans l'Ecriture , ny dans la tra- 
dition. 

On luy donne le choix après cela de dire que ce 
fait a été révélé au Pape , ou qu'il ne lui a pas été 
révélé. S'il reconnoît qu'il ne lui a pas été révélé , 
il tombe dans cette hereiîe de faire un article de 
ïoy d ! un point de fait , qiri n'eft révélé en aucune 
(orte. Et s'il pietend que le Pape en a eu révéla- 
tion il tombe dans une double erreur. Tune d'ad- 
mettre des révélations particulières dans le Pape 
se qui eft une porte ouverte à toute forte d'illufionj 
l'autre de fonder des points de îoy fur ces révéla- 
tions particulières : ce qui eft contre l'cffence de 
la fcy Catholique , qui neft fondée que for la ré- 
vélation àc Dieu , contenue dans l'Ecriture &. dans 
la tradition. 

11 ett donc coupable d'herefie > foit qu'il admets 
*e ces révélations foit qu'il ne les admette pas. Et 

amwAWakeks Théologiens q^'il en aceufe, patfft 
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^ulïs prétendent que Tanfenius n'a pas -été Bîcn^ 
entendu à Rome , & qu'on lui attribue une do&ri- 
ne qu'il n'a point, font Catholiques, foit qu'ils fe 
trompent, foit qu'ils ne fe trompent pas dans cette 
pretenfion. 

Car iln'èft pas necefla?re afin qu'ils foient eremts* 
d'erreur dans la ïoy que le Pape foit tombé dans 
une erreur de fait. Ils en font exempts , foit que 
le Pape fe foit trompé dans le fait 3 foit qu'il ne 
s'y foit pas trompé. /ïl eft vray que le Pape n'ait 
pas bien entendu Tar.ftmius , ils ont donc eu rai- 
fon do ne pas reconnoître que la dc&rine de Janfe- 
nius fût Hérétique. Et s'il eft vray qu'il Tait bieiv 
entendu , tout ce qu'on en doit conclurre eft que- 
ces Théologiens l'èmendent mal 3 qu'ils l'expli- 
quent trop favorablement en lui attribuant un fenfc 
cathohque qu il lia pas * & ny voyant point un 
autre fens hérétique qu'il auroit véritablement ; ce 
qui n'eft qu'une iimple erreur de fait 3 laquelle non 
feulement n'eft ny un crime ny un attentat , mais 
eft Terreur du monde la plus pardonnable , & la 
•plus digne d'un homme félon S. Auguftin , puis 
qu'elle confiite toute à prendre en un bon fens les 
paroles d'un grand eveque : Qui error, dit ce Saint ? 
non fglwn humamu ejè > fed etiim ho mine dignijjï- 

Toutes les cruelles cen chinons du P. Terrier , & 
& le phantôme de fon herefie étant donc appuyez 
fur ces faux principes : Qu'il s'agit d'une queiïion 
de droit : Qu'un fait eft infeparablement du droit : 
Qu'il n'y a point d'autre fait dans le jugement da 
Pape , que de fçavoir li 7anfenius a enfeigné quel*> 
que doctrine fur les cinq Propolitions j elles ne 
foat pas feulement faufles , mais criminelles. Qu'il 
choinife d'autres matières de mal raifonner tant 
qu'il lui plaira. Mais c'éft une ciiofc qui cric ven- 
geance devant Dieu & devant les hommes de de- 
mander comme il fait au Roy des Déclarations fi 
poignées de fa bonté & de fa juftice , fur das rai* 
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fdmiemens* contraires au fens commun. Qu'il 
marque, diftin&emcnt , s'il le peut, ce que c'eft 
que rherefie dont il accufe ces Théologiens, 8c 
qu'il l'exprime fous d'autres tenues que fous les 
mots vagues de fens de ]anf enius , qui ne la font 
point connoitrc. Et s'il ne le peut , qu'il fe taife , 
& qu'il faffe-jfenitcnce de fes excès, ou plutôt qu'il 
parle pour leur en faire une réparation publique , 
comme il eft obligé. 

Cet argument eft plus prcffant que celui qu'il em- 
ployé contre ces Théologiens page 5. en cette 

tarte. * ç 

l#s lanfenifles , dit- il , ne pemenx pas nier qu'ils ne 
fe moquent de Dieu & de t Eglife , quand ils deman- 
dent quon leur montre ce fens ou cette doBrim de la*- 
fînius/ur les cinq propofitions. Et pourquoi s'en mo- 
quent ils ? Cefi , dit ce Pere , qni fils Jçaveni quel eft 
le fens de Unfcnius fur les cinq Proposions , ils font rU 
dicules de demander une chofe qui leur eft, connue. S Us 
ne ffavent point quel eft ce fens , ils font* doublement cou* 
pdHes de publier qu 'ils font^ convaincus que le fens de 
Unfenius efi Catholique, qmy qu'ils ne fçachent pas quel- 
eft a fens , & de refufer de fe feumettrt à l Eglife dans 
une matière qui leur iftdailleuts inconnue. 

On répond en un mot au P. îerrier , que des 
Théologiens qui doivent agir avec connoîllance , 
& qui ne font obligez dexendre aux Evêqttes qu'u- 
ne obeiflance raifonnablc , ont raifon de deman- 
der quel eft le fens de Janfenius qu'on leur veut 
faire condamner , fou qu'ils le fçachent ,foir qu'ils 
ne le fçachent pas. S'ils ne le fçavent pas , ils ont 
droit de demander qu'on les en inftruife avant 
qu'on le leur fafle condamner , puifque s'ils ne le 
connoiiVoient point du tout , ils ne pourroicm ny 
^flurer avec vérité qu'ils le rejettent, ny promettre 
avec vérité qu'ils ne le tiendront jamais. Car peut- 
être y feroient-ils engagez fans le fçavoir , & 

peut-être y tomberoient-iU fans qu'ils lepenfaf- 

.l'eau. <■■: 
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vt Qûe fï Yàt\ fuppofe que ces Théologiens fçâchcîtf ~ 
ce que le Pape & les Evcques entendent par ce fens 
de Janfenius , ils ont encore befoin de le deman* 
der, parce qu'ils ne le fçavcnt que par des voyes 
particulières y & qui ne font pas autentiques : de 
iourte que s'ils, determinoient eux-mêmes'ce que le 
Pape entend par le fens de Janfenius , comme ces 
propofitions font fufceptibles d'un très- grand nom- 
bre de fens , les îefuîtes ne manqueroient pas de 
dire incontinent que ce n'eft pas encore là ce que le 
Pape entend & ce qu'il faut condamner j que. c'eft 
quelque autre chofe fans dire quoy. Et ainfi ce ne 
f eroit jamais fait. Il vaut donc bien mieux s'addref- 
fer à ceux qui ont pouvoir de déterminer ce fens * 
afin que s'ils le faifoient il parût clairement en con- 
damnant avec eux ce dogme, dans lequel ils au- 
roient renfermé le fens de Janfcnius, qu'on n'eft en- 
gagé dans aucune erreur. . ; 

Mais la vérité eft que ces Theologiensconnoif-t 
fefct &. ne connoifVent pas toutenfemble le fens de 
Janfenius. Ils connoiflent ties-bien dans Janfenius 
une do&rine très fainte , tres-catholique , très- 
orthodoxe , qui eft celle de Ja Grâce emeace par 
elle -même , qui fait infailliblement agir la volon- 
té fans lui caufer de neceffité; Ils y connoiflent. la 
doftrine Catholique de la predeftinatrori gratuite 
dss élus , reçeiie dans toute l'Eglife > &• foûtennë 
par Bellarmin même comme étant de la îoy. Ils n'y 
en connoiiVent point d'autre fur le fujet des cinq 
-Propofitions^ . • ^v^: 

'Maïs parce qu'il eft confiant par le confentement 
gênerai de toute TEglife;, que ce n'eft point là ce 
que le Pape & les Evéques entendent par ce fens de 
Janfenius qu'ils condamnent , mais que c'elt un 
certain fens inconnu à tous les Théologiens de- 
vant Baius & Janfenius 3 félon Meilleurs les Evé- 
ques de FAtfemblce -, un certain fens contraire à la 
da&rinc de toutes les Ecoles Catholiques , comme 
ccô oiêmes CyêcjUcs nous eu allouent. ; un certain 



fens différent ié la Grâce efficace , Contraire a S. 
Àuguftm , & qui clV conltammenc condamné par les 
Dominicains & les Jcfuîtcs , comme lc.P. Annat & 
M. Hallicr l'ont. tant proteîté avant la Coftftitu* 
tion du Pape innocent. C f e(l ce certain fens que 

. ces Théologiens ne connoiflent pas , ou plutôt 
qu'ils ne connoiftfcnt que confufément. Hs fçayeat 
tout ce que les Jefuîtes & les autres adverfaires de 
Janfenius en ont dit en divers livres : mais ils 

- Vôicnt que leurs explications ne s'accordent pas* 
que les uns le mettentxn-un point, les autres en ua 
autre. ' ( 

Tout ce- qu'ils fçavent de ce fens , eft qu'il eft 
différent de la Grâce efficace , & par conséquent 
qu'ils ne ie tiennent point, ôc qu'ils le rejettent, 
puis qu'ils ne tiennent que cette doctrine, , &.quc 
toute dodrine qui y eft contraire n'eft pas vérita- 
ble. Ainfi dans la necefluc où on les met de jufli- 
fier leur Foy , & de repoutfer le reproche qu'on 
leur fait fur ce fens yague qu'on n'explique point r 
ils ont raifon de s'addrefler aux Evêqucs qui le 
doivent connoître , puis qu'ils le condamnent , & 
au Pape qui ne Vit pu condamner fans le connoî- 
tre , pour les conjurer de l'expliquer , afin de leur 
donner lieu de confondre leurs aceufateurs en fai- 
fant voir' qu'ils ne font engagez dans aucune er- 
reur. , ' . ' 

C'eft la feule raifon' pour laquelle ils demandenr 
avec tant d mftance qu'on leur explique ce fens.Car 
d'ailleursjls n'ont aucune impatience de kfçavoi?,. 
Us tiennent la vérité de la do&rine de la Grâce et 
ficace par elle-même.. Ils réjettent toute erreur 
qui y e(t contraire s foit en donnait trop peu à là 
Grâce comme fonc les Moliniftes , foit en ruïnanr 
la liberté , ce qui dtvroit être l'erreur de ce pre*- 
tendu fens de îanfenius. Cela leur fuffit. Ainfi qu'on* 
ne les inquiété pas fur le fens indéterminé de )an* : 
feuius , & ils cefle L ont de demander quel' il eft. 
Mais fi l'on continue de les perfecuter fur- ce point jp 



Digitized by Google 



ils continueront de pre/Ter qu'on leur explique ce 
fens y & on ne peut leur refufer de le faire qu'avec 
un deflein vifible d'oppreiïion. Car les Evêques ne 
peuvent en confcience le faire condamner fans te 
connoître 5 & s'ils le connoiffent , c'cft une bizar- 
rerie qui ne fe comprend pas de refufer de le dire. 
• Mais il eft teins , Monfieur , de détourner nôtre 
cfpnt de fes matières fubtiles, & qui fentent l*éco- 
le pour envifager une autre illufiondu Pere Ferrier 
qui n'eft pasmoins-dangereufe , mais que Ton peur 
rendre plus fenfible. Ce Pcie reprefente toujours 
VEglife d'aujourd'hui comme divifée en deux par- 
tis. L'un pompeux & triomphant compote du Pape, 
des Evêques , de tous les Ecclefiaftjques fcculiers & 
réguliers qui condamnent uniformément le fens de 
lanfenius comme Hérétique t qui croient que le 
fait eft infeparable du droit , & qu'ainfi on ne 
le peut nier fans efttc Hérétique. L'autre pauvre 
& abandonné qui ne confifte qu'en un petit nom- 
bre de Théologiens qui réfutent de 1 econnoitrs que 
le fens de lanfenius eft Hérétique , qui . croient 
qu'il y a un fait Xcparé du droit dans la decifion du. 
Pape qui le condamne , & que l'on peut par coafe- 
quent refufer de le croire fans eftie Hérétique. 

Ceft ridée que le Pere Ferrier nous donne de 
l'Eglife dans fon Ecrit. Mais comme il n- v a rien 
de plus monftrueux que cette idée, il n'y a rien auffl 
de plus faux. Erteu n'abandonnera jamais fon Ealife 
jufqu'à ce point que d'y lailTer régner une erreSr fi 
grofliere & fi vifible. Aurti chacun peut fc convain- 
cre par foy-même de la faufTeté de cette fuppofitioar 
phantaftique. . 

Car à moins que 4z s'aveugler foy-mème , on ne- 
peut nier qu'il n'y ait dans l'Eglife quarre opinions, 
différentes fur le formulaire. ^ 

ta premiere-eft celle des Jefuîtes, qui croient que 
te fait clt jnfeparable du droit , & q^àinfi on ne le 
peat nier fans herefîc. 
La deuxième eft celle d'un aflex grand nombre da 
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Théologiens , qui croient que quoyqu'îl ne foi t pas 
de Foy divine que le fcns de Tanfenius foit' Héréti- 
que , & que ce fait fe puiiTe très- bien feparcr du 
droit > l'humilité Chrêtierine oblige néanmoins de 
• préférer le fentinient du Pape à fa propre lumière, 
& qu'ainfi il faut- croire le fait de ïoy humaine , & 
fîgner le formulaire dans cette penfée. 

La troifieme eft encore plus fuivie , & elle confîftc 
à dire qu'on n'eû point obligé de croire ny de Foy 
divine , ny de Foy humaine le fait décidé. Mais 
que Ton pewt néanmoins fîgner le formulaire fans 
bleffer £a confeience , parce que la fignature ne 
tombe jamais Car les faits. • • 

La quatrième eft de plufieurs autres Théologiens 
qui font perfuadez d'une part , qu'il eft tres-faux 
que le fait foit infeparable du droit, n'y qu'il foit 
de Foy que la do&rine de lanfenius foit Hérétique, 
ou qu'où foit même obligé de le croire de Foy hu- 
maine : mais qui croient d'autre-part que ce fait 
eftant contenu dans ce formulaire , ceux qui en 
doutent ne le peuvent pas ligner fans reftci&ionj les 
déclarations 'que Ton fait à TEglife devant être en- 
tièrement fincercs,& exemptes de toute duplicité. 

Il elt vifible que dans ce partage des Théologiens 
chaque parti condamne tous les autres , mais d'une 
manière tres-differeme. 

Les Jcfùites qui font le premier, doivent par une 
fuite neccflaire de leur fentiment condamner d'he- 
re(ïc , non feulement les derniers qui refufent abfo- 
lument de fîgner que le fcns de lanférrius foit H^re- I 
tique , mais auflî ceux qui ne le croient que de I oy 
humaine, ou qui ne le croient point du tout, quùy- , 
qu'ils le fignent. Car l'herefie confifte dans l'opi- 
nion de i'cfprit , & non dans l'ômiflion d'une a&ion 
extérieure de la main. Une perfonne qui ne cro:roic I 
que de Foy humaine que le Corps de Iesus- Christ " , 
- eft dans l'Euchariftie , ou qui le fignetoit fans le -- 
croire , ne feroit pas moins Herec:que que celui- 
qui refuf croit de le figner. 
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J&ïnG tant d'Evêques , ou qui n ont point fdït §g- . • 
ner,ou qui reçoivent des reftri&ions du fait,ou quf 
déclarent qu'ils n'exigent point la créance du tait, 
ou qu'ils ne prétendent point que le fait puiilc rtre 
cru autrement que de ïoy humaine > font aurti 
Hérétiques au jugement des Jefuîtcs & du Pcrc 
Axinac que ces Théologiens qu'ils pourfuivent en 
particulier. Jl eft vray'que leur politique ks oblige 
de faire de deux fortes d'Heretiques. en Prance , 
dont ils traittent les uns civilement , Se les auttes 
outrageufémem. Ils mettent ks Evèques , 1a Sor- 
bonne, lesPcre de l'Oratoire , les Benedidtins > &c. 
dans le premier ordre qu'ils n'attaquent encoïe 
que par une confequence quoyquc neceflaire s ils 
mettent dans l'autre ceux qu'ils font deflein de rui- 
ner d'abord , afin de fe jetter avec plus de force 
fur tous les autres. 

C'cft pourquoy U y a de l'apparence que toutes 
ces perfonnes qui fignenc le fait , ou de foy hu- 
maine , ou fans le croire f n'en feront pas quittes 
pour cela , & qu'ils feront Hérétiques à leur tout, 
après qu'ils auront laifl'é opprimer les autres, puif- 
qu'ils faut par neceflltc qu'ils le foient déjà dans 
refprit dcs Jefuites-, , 

Mais .au contraire tous ces trois derniers partis 
convenant dans ce point que ce fait de . lanienius 
eft tres-feparabie du droit , qu'il n'appartient poinc 
à la îpy , ôc qu'on peut le nier fans herefie , doi- 
vent par une fuite neceflaire de cette opinion qui 
leur eft commune , condamner les .Jefuites ; de /ca- 
lomnie & d'erreur. 

Itctt certain que ces quatre partis font dansl'E- 
ghfe. Que fi l'on veut maintenant confiderer lequell 
td le plus nomljreusr, on peut dire dans la vérité - 
qu'il n'y en a point de plus abandonné , & qui ait .: 
d!approbateuvs finceres que celui àts lefuîtes. Ce : 
;>t£xt\ point une fuppofition en mais une veri- 

tirçedc que cliacun. peue vou: pouxy eu qu'il ici 

f ; - - * N 

> 
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Yeuille, que les îefuîtes {ont prefquc tous feuls dans 
cette prétention que le fait eft infeparable du droit, 
& qu'on ne peut croire fans eflre Hérétique que la 
do&rine de JanCenius ne le foit pas. 

Les Evêques les plus attacher aux ïefuîtes deman- 
dent pour qui on les prend de les croire capables 
d'une aufli grande folie , qu'éft ce île àt dire qu'on 
fait foit irréparablement joint à la Foy. Ils décla- 
rent tant que Ton veut de paroles , qu'ils n'exigent 
point la créance du fait. Ils reçoivent les fignatu- 
res de ceux qu'ils fçavent très- bien ne le 'croire 
point , & qui le leur déclarent en fignant. Tou$ les 
Curez de Paris approuvèrent fokmneliemcnt & par 
on a£le autentique la diftin&ion du fait & du drok 
contenue dans k premier Mandement de taris. 
Enfin l'on avance fans crainte , que les Jefuîtes ne 
fçauroient trouver fix Evêques de France 3 &c dix 
Théologiens tant foit peu confîderables, qui vcUil- 
lcnc ligner cette proposition que le Pere Ferrier 
Contient } & qui fert de fondement à tout fon Ecrit. 
Le fait de Unfenius eji infeparable de la foy y & tort m 
feut vtfetter le dogme condamne fans reconnoitre qu'il 
eft de lanfenlvu* On met en fait en particulier qu'il 
ne la fçauroit faire figner à Mr. Grandira Mr. Mo- 
rel j à Mr. Chamillarà entre les Do&eurs , ny à Mr. 
de Roiien entre les Evêques. 

Il eft donc yray que les Jefuîtes font prefque tous 
feuls dans leurs opinions erronées. 'Etrl cftvray 
encore que les Théologiens qu'ils perfecutent font 
unis avec l'Eglifc prefque toute entière dans ce dif- 
férend qu'ils ont avec eux. 

A U vérité ils onr encore quelque difpute^contre 

les autrds Théologiens , puifqu'ils Contiennent con- 
tre les uns , qu'on ne doit point la Foy humaine 
aux deeifions des faits- lors qu'on a fnjet d'en dou- 
ter i & contre les autres, que ce n'eli pas cftrc aflex 
finceres que de figne* un formulaire qui contient 
aettement un fait fans eflre perfaadc de ce fait. 
Mais ce différend ne regarde que les moeurs > Se 
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Mon pas l a Foy ; & dans ce différend même , ils fc . 
peuvent fervir de l'autorité des uns pour fe dépen- 
dre contre les autres. 

Ceux qui fignent le fait de Foy humaine approu- 
vent leur doctr ne touchant la fincerité des fouferi- 
ptions. 

Ceux qui fignent le fait fans le croire approuvent 
ce qu'ils dfent que l'Eghfe n'obligent point de 
croire les faits par voyc de commandcmcnt:de for- 
te que dans la vérité ils ont cette confolation que 
dans chacun des points fur lefqucls on les aceufe , 
ils font unis de fentiment avec la plus grande partie 
des Théologiens de TEglife. 

Quiconque prendra la peine de s'inftruirc avec 
quelque foin du* fond des chofes , reconnoitra clai- 
rement que ce que je dis efl vray. Que fi Ton de- 
mande pourquoi le contraire paroît à J' extérieur , 
que les lefuites dominent par tout, & que ces Theo- 
loaiens font accablez* il n'eftpas bien difficile d'en 
dire la caufe. On n'a qu'à confidjercr en quel polie 
efl le Pere Annat , & le pouvoir que cette place 
lui donxae Se à Rome &c à Paris pour faire tout ce 
qu'il veut en cette matière. On n'entend rien a 
Rome que far les înitruclions qu'il y envoyé. Et il 
eft à la porte des bénéfices de France pour en ex- 
clure ceux qui le choquerotent en quelque cho(c. 
Chacun a fes affaires à la Cour , & ceux qui n'en 
ont point d'autres ni pour icur communauté gnt 
celle de leur repos d.uis lequel ils ne veulent pas 
être troublez. Le Janf :nifme cft l'unique affaire du 
Pere Annat, ainîi afin de n'être pas travetfe dans fes 
affaires particulieres.on ne traverfe point le P. An- 
nat dans la fienne. 

Ce n'eftpas que ceR. P. avec tout fon crédit foie 
encore en état de porter les Evèques ou le Pape i 
appuyer par des decifions formelles ces abfurditcz 
particulières de fa Compagnie * qu un fait cft atta- 
ché irréparablement à la Foy , & qu'on efl Héré- 
tique en le niant. Il n'eft pas fi mal habile homme 
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^ae de le tenter prefentement. ïl'fe contente atic' 
chacun ligne ce fait finalement fans marquer ' ion 
intention pour fe fervir enfuite de ces ' fignatures 
fdon fes fins > Se il n'a pas de peine de l'obtenir de " 
la plupart. Car leur efprit leur foilrniffant des ex- 
pediens pour figner , (ans croire le fait ny de Foy . 
divine, ni de Foy humaine , Jeurs interefts les 
pcrfuad^ntaifément de les embraiFer : Ils croyent 
qu'ils ne font point obligez, de s'oppofer en tête 
au P. Annat , & qu'il leur efl: permis de fe mettre 
à couvert de cette tempête paflagere. Ils'le laiflent 
donc opprimer en liberté ceux contre lcfquels il 
efl particulièrement animé , parce qu'ils s'imagi- 
nent que c'eft leur faute de ne chercher pas comme 
eux leur feureté dans une fignature qui n'eûgage 
difent-ils à rien. 

Par ce moyen ceux qui réfutent de figner , de- 
meurent expofez à l'injufte violence des Jefukes. 
Ceux qui font unis avec eux en certains points, 8c 
qui le condamnent en d'autres , les blâmes haute- 
ment dans les points fur lefquels il ne font pas 
(l'accord avec euxtmais ils fe donnent bien de gar- 
de de les deffendre lors qu'ils croient qu'ils ont 
raifon. Qu'ils ont grand tort ces Mtjfieurs, dit. le 
bon M.More! dans tous fes S£rmons>rff ne croire f as 
de Foy humaine U decifîon dn fait. Mais il fe donne 
bien de garde d'ajouter : Qu'ils ont grand tort les 
Jeftiîtes de vouloir qu'on traite d'heretiques ceux 
qui ne reconnoifTent pas un fait,qui ne peut être crû 
que de foy humaine. 

Encore cette manière d'agir cft-elle plus fuppor- 
table , que celle de ceux qui ne difent rien du tout 
en public de leur intention * mais qui fe joignent 
^fimplement aux lefuîtes par une fignature extérieu- 
re , quoy qu'ils foint tres-éloignez de leur fenti- 
œent. SMs difoient clairement ce qu'ils repren- 
nent dans ceux qui ne fîgnent pas , 'la dtvcrfité de 
leurs avis rcndroit leur autorité moins confidera- j 
b!e : mais ne difant rien du tour, ceux qui ne ju- 
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jrcjit des chofes que par le dehors , les prennent* 
pour approbateurs de toutes les opinions des Ic- 
{"uîtes. 

Ce n'eft dont pas une illufion générale, mais une 
lâcheté générale , cjui .fait Toppreflion de ces 
Théologiens 5 ou plutôt c'eft l'oppreflion générale 
de l'Eglife qui .fait leur oppreflion particulière. 
Que chacun parle comme il penfe , & ils feront 
pleinement juitifîez. Que chacun même les con- 
damne .comme H le peme, & ils feront encore plei- 
nement juftifiez, parce qu'il paroîtra que dans tous 
les points fur lefqncls on les aceufe , ils font joints 
avec le plus grand nombre des Théologiens le TE- 
gl'fe. Mais la terreur du Pere Annat tient toutes 
les langues liées pour les dcffei\dre -, Elle les délie 
toutes pour les condamner ; 6c elle unit dans une 
expreflion équivoque des perfonnes tres-divifez de 
fentimcns,afifl que le P.Annat paroilîe fuivi de tou- 
te l'Eglife lorsqu'il eû en ejtfet.condamné par toute 
l'Eglife. 

S'il n'y avoit pomt d'autre vie que celle-ci , ni 
v cl'autres juges que les hommes , il faudioit recon- 
noîcre que le P. Annat feroit un fort habile homme 
. Savoir fçcu couvir avec tant d'adrelfe la foibicilc 
de fon parti, qu'il eft victorieux eh apparence* 
lors qu'il eft abandonné v en effet de tout le monde. 
Mais ce Perefe trompe le premier en penfanttrôm- 
per les autres , parce qu'il s'agit ici de chofes , qui 
dépendent de la vérité , & qui fv jugeront fur la 
.vérité &z non pas fur l'apparence. Ce n'eft pas une 
* union trompeufe dans une expreffion équivoque qui 
rend orthodoxe, mais une conformité réelle & vé- 
ritable de fentiment avec ceux de TEghfe univer- 
selle dans les choC-s de la Toy. 

Ainfi ces Theologiens.a'ayanc point d'autre do- 
ctrine fur le fait de ]anfenms que celle de toute l'E- 
glife , qui eft que ce fait n'appartient pointa la 
toy , ils font orthodoxes quelque cabale qu'on for- 
me pour les opprimer. Et le Pcre Annat les ]e~ 
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ftiîtes , qui en veulent faire un point de roy,nc font 
pas orthodoxes avec toute leur puiflance & tout 
leur crédit, puis qu'en cela ils font réellement con- 
trairez aux fentimensde rEglife , & qu'ils y jntro- 
duifent une véritable herehe fous prétexte de dé- 
truire une herefie imaginaire. 

L'on peut donc avec juftice addrefler aux ïefuîtes 
ces paroles que J. C. dit à un Evêquc dans l'Apoca- 
lypfc : bkk, yuod dites fum & tocuplttatut , & nuUim 
êgto y & nef ris <jnia st mifer & miferabilk % & pauper y & 
cœctu y & nudut Vous croyez être riches & abondans 
par le nombre de vos fe&ateurs;& cependant vous 
cces mifcrables,& dignes de comparons *, vous êtes 
Pauvres, abandonnez, , aveugles & nuds > puifquc 
tous ces gens qui femblent vous fuivre vous con- 
damnent* en eifet. 

Et Ton peut appliquer au contraire à ces Théo- 
logiens opprimez, ces autres paroles que J. C dit à 
un autre Evêque dans le même livre ; Sclo tribnUtio- 
nemtu4M t & paupertatem tuam , fed dires es, & bUf- 
phemarU ab bis fui fe dkunt ludaos ejfe , & non fimt. 
Je ferai les perfecutions que vous fouffrez,& la pau- 
vreré que Ton vous reproche -, mais vous ne lailTez 
pas d'être riches parce que la plupart de ceux qui 
paroiflent contre vous font pous vous véritablement; 
& vous n'êtes décriez que par des gens quife di- 
fent orthodoxes , & qui font remplis d'erreurs, 
fc fuis , &c. 

» 

Cr r. Mats 1664, 

Depuis cette lettre écrite , j*ay receu fe grand 
Ecrit du P. îerrier -, intitulé Relation véritable , 
Je penfe qu'en ce qui regarde l'hcrefie dont il con- 
rmuë d'aceufer des Théologiens plus Catholiques 
que lui : on n'y trouvera rien qui ne foit ruiné ici 
par avance. Mais ce Père mente bien qu'on lui 
réponde en particulier fur le nombre infini de fauf- 
fccez dont il a rempli fa Relation. ie m' allure qu'il 

ît 
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v 49 

te trouvera quelqu'un qui le fera d'une telle forte, 

gué les lefuites ne tireront pas l'avantage qu'ils 

efpcrent de leurs impoftures. 



LETTRE HL 

JSAo N SIEUR, 



Te vous l'ay dit , & je^oûs le dis encore , que 
dans cinquante ans on rie regardera la prétendue 
herefie du Janfemfme , que comme un rare exem- 
ple de la vanité de i'cfprit des hommes-, A qu'on 
joindra toute cette difpute avec celle des capuchons 
& du pain des Cordoiicrs. On «demandera alors 
avec étonnement , Qui étoient donc ce P. Annat 8c 
ce P. Ferrier qui dtfoient leurs tems de fi imper- 
tinences chofes , & qui étoient les gens affez fim- 
pics pourfe lailTer perfuader de leurs révcries?Mais, 
ce (ont > direz^vous , des prophéties , & il n'eft 
pas difficile d'en faire de pareilles en prenant cin- 
quante ans de terme pour en vérifier l'événement. 
»K pourrois bien vous répondre qu'elles font fures , 
quand on a bien prouvé d'ailleurs qu'il ne s'agic 

foue d'une chofe de néant , comme je crois l'avoir 
_ <fait j & qu'ainfi comme on ne peut pas dire la mc- 
jne chofe de toutes fortes de d (putes , on n'a 
I pas droit aufli d'en faire de fembiables prophe- 
I -tics. 

Mais parce qu # il n'eft pas en mon pouvoir d'a- 
vancer l'avenir pour y faire voir la vérité de cette 
predi&ion , je veux prendre une autre voie & vous 
en montrer une image dans le paiTé qui eft certain 
& invariable, & qui fournit les plus fures conje&u- 
res, pour prévoir ce qui doit arriver en de pareilles 
rencontres. 

Ceit un miroir que peu de perfonnes conf ulteat 
par une foibleffe naturelle de l'efprit humain. Car 
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comme les hommes ne vivent que dans le tems pré- 
sent , ils ne font aufli frappez que par les chofes 

Î>refentes. Tout ce qui seloigne de cet inftant qui 
es remplit,s'aneantit en quelque forte à leur égard, 
& s'il en refte quelques traces dans leur mémoire, 
elles font fi foibles qu'elles leur fervent peu pour 
corriger les impreflions trompeufes qu'ils reçoivent 
des objets prefens. Si un homme paroît avoir l'a- 
vantage dans ce mome|r qui les occupé ils perdent 
le fouvenir de tout le paîTé , qui leur auroit pu faire 
connoître que cet avantage eft faux & imaginaire, 
Ainfi parce que les Jcfuîtes font un grand bruit , & 
qu'ils crient par tout à l'herefie , on s'étourdit de 
ce bruit : & comme il y a peu de perfonnes qui 
leur refîftent , on s'imagine facilement qu'ils font 
Tidorieux en effet. 

Cependant il eft vifible que cette manière de 
n'appuyer fes jugemens que lut le prefent ,*eft fu- 
„ jette à une infinité d'illulîons.Les chofes du monde 
ne fe monrreat à nous dans chaque moment , que 
par quelques-unes de leurs parties qui s'entrefui- 
vent les unes les autres , parce qu'eftantfucceflives, 
elles ne fubfiftent pas enfemble. Et cependant c'eft 
par l'union de tout le corps, Se de toutes les parties 
qu'il en faut juger. 

On auroit peine quelquefois i connoître la vi- 
ctoire de l'Eglife fur les hcrêfies dans tout fon 
éclat, fi l'on ne la confideroit qu'en une petite par- 
tie de fa durée , dans laquelle elle peut être telle- 
ment offufquée par les ténèbres des erreurs , qu # on 
ne feait qui a l'avantage , de la vérité , tu du men- 
fonge. L'Arianifme ne parut-il pas comme victo- 
rieux à Rimini, & la doârine Catholique fi obfcur- 
cie , que tout le monde , dit faint Jérôme , fut furpris 
de fe voir devenu J&hn ? ) 

Il faut donc pour bien connoître l'avantage de 
TE^life fur l'erreur , embrafler une plus grande 
■étendue de tcms.Et c'eft alors que Ton voit qu'après 
quelque éclat pafl'agcr les erreurs fe fechent & fc 
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détruifcnt , pcndarit que la do&rîne de l'Eglifc fub~ 
fiftc & fe confcrve dans le fein de l'Eglife , & daas 
le cœur de fcs vrais enfans. 

Ainfi , Monlîeur , pour bien juger de la conte/tau 
tion prefente entre les Jefuîtcs & leurs adverfaires, 
il ne faut pas borner toutes fcs veues à la queftion 
du fait $c du droit , où elle eft maintenant toute 
réduite. Mais il faut de plus confiderer les diverfes 
démarches de chacun de ces partis, les divers points 
qui ont été agitez cntfe eux , le fuccés des diîputes 
particulières , & par quels devrez on eft venu au j 
point où Ton en eft maintenant. Car c'eft par là 
feulement qu'on peut connoître ceux qui ont perdu 
ou gagné , ceux qui ont avancé ou reculé , ceux 
que Ton doit croire finecres » & ceux qui doivent 
palier pour trompeurs & infidèles. Enfin c*eft de là 
que Ton peut former des conje&ures raifonnablcs 
fur le fuccés de la conteftation qui relie, * * 

Geft è le deffein que je me fuis proposé dans cette 
lettre, le vous y veux faire voir une imaèe racour- 
cie de toute cette longue guerre de Théologiens, 
qui pour n'eftre pas fangiante, n'eft pas moins digne 
d'eftre confiderée que les guerres dfe peuple contre 
peuple , & dont les évenemens ne font pas moins 
knpoïtans, 

Ce fut Tan 16x6. qu'elle commença par le livre 
d*uiï Jefuîte nommé Garafle , intitulé : Somme dex 
veritev^ capitales de la Religion Chrétienne» Jeu Mr. l'Ab- 
bé de faint Cyran»y aiant-remarqué un nombre pro-» 
digieux de fallîfications de l'Ecriture & desPeres,$c 
de propofitions Hérétiques & impies , crut que 
l'honneur de l'Eglife demandoit de lui , qu'il ea 
entreprît la Réfutation, quoyque fa modeftie le fift 
refoudre en même tems à cacher fou nom j comme 
il a toujours fait dans fes autres livres. La première I 
partie de cet ouvrage cftant fous la preffe , le bruit 
qui s'en repandit de toutes parts donna lieu d'exa- 
miner avec plus de foin le livre de GarafTe. Le Re- 
cteur de i'Univerfité ea fit des plaintes à la Faculté 

C % 
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qui nommages Commiffaircs pour l'examen- de et 
livre. Mais cet éclat aiant donné l'allarme aux Ic- 
fuîtes , ils montrèrent bien que ce n'elt pas une en- 
trephfe facile que celle de cenfurer le livre d'un 
Icfuîtc. Car ils tirent tant par leur cabale auprès 
des Magiftrats , que le livre : de Mr. de faint Cyrac 

. fut.fort.iong tems arrêté. 

Pour traverfer encore davantage le de/Tein de 

.cette cenfure , le Pere Garaffe s'avifa d'une fuper- 
cherie auflifubtile & auffi digne des Jefuîtes qu'au- 
cune autre qu'ils aient pratiqué dans la fuite de ces 
contellations. Il avoit couru un bruit dans Paris 

Suc l'Auteur de la Réfutation devoit montrer plus 
e cinquante propofitions Hérétiques ou erronées 
- dans la fàmme de Garaffe. Ce bruit étoic véritable, • 
Mais cette partie qui contenoit la convi&ion des 
erreurs de Garaffe , n'eftoit point encore fortie du 
cabinet de Mr. de S. Cyran. Le Pere Garaffe'neair 
moins ne laiffapas de fuppofer qu il avoir trouve 
moyen de fçavoir ce qu'on avoît à lui reprocher. Il 
chofit cinquante-trois proportions dans fon livre 
Jes plus aifées à âéfendre qu'il put trouver > & dont 
il n'y en avoit* pas trois qui fuirent du nombre de 
celles de Mr.de S.Cyran l'accufoit dans fon ouvrage. 
Et aiant enfuitc formé une cenfure à fa phantaifie 
il la réfuta tout a ton aife ; & par cette adrefle il 
jébloiïit quelque tems le monde,& brouilla l'examen 
/de fon livre qui fe faifoit en Sorbonne, de telle forte 
,que les Examinateurs étoient cmbarraffez,& qu'on 
«commençoità dire partout qu'on avoit grand tort 
yd'aceufer la Somme de Carcffe de tant (Terreurs. 

Mr. de faint Cyran eut mille peines à faire lever 
J*empêchement que les lefuîtes apportoient à la 
publication de fa Réfutation > & à détromper le 
«monde qui s'étoit laiffé furprendre à l'artifice du 
Jtere Gareffe. Il en vint néanmoins à bouc,& malgré 
.toute la cabale Je la Compagnie, & les longs délais 
oue l'on accorda au pere Garaffe pour fe recra&er j 
<Qn livret ut cenf uié , comme contenant flufimr* frop- 
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jr ions hirttitpêts , monta , fcandcdeufes , téméraires t 
f'nfieurs fa/fifîcations de pajjages dt l E riture & des 
Suints Terts ciu\à faux , ^ désourne\de leur vrai 
fens , & une infinité de parole t indignes dètre écri- 
re* , & d être leiiis far des Chritiens & des Théolo- 
giens. 

Les leCuîtes témoignèrent néanmoins en cette af- 
faire quelque forte de prudence. Car il ne leur 
faut pâs refufer dans les occafions les juftes louan- 
ges qu'ils méritent , puifquc ces occafions font (î 
rares. Ils ne s'opiniâtrerent point à foutenir lcu^ 
Pere Garafle , mais ils le reléguèrent loin de Paris 
en une de leurs maifons , où Ton n'entendit 
plus parler de lui , & par là ils terminèrent cette 
affaire. Heureux fi en alToupiflant ce différent ils 
eufient étouffé dans leur cœur le reiTentiment qu'ils 
en^ conceurent contre M. l'Abbé de Saine Cy- 
rano , qui les a depuis engagez en tant d'horribles 
excez. 

Mais ils > ne le firent pas , & ils ont bien témoi- 
gné depuis qu'ils n'étoient pas du nombre de ces 
fages qui aiment ceux qui les reprennent , & qui 
leur faifarit connoître leurs fautes , leur donnent 
naoien de s'en corriger. Us nourrirent dans leur 
coeur une averfion violente contre celui qui leur 
avoit rendu ce fervice , qui fut encore infiniment 
augmentée par un autre fervice de même nature 
qu'il leur rendit quelques années après > & qui 
tait le fécond événement remarquable de cette 
guerre. - 

Le Pape Urbain VIII. touché du mif érable état 
de l'Eghfe d'Angleterre qui avoit été trente ans 
fins Evêquc , y eavoia feu Monfieur Smith Evcque 
de Calcédoine , avec lajurifdt&ion d'Ordinaire. 
Quad il y fit établi il voulut ufer de fa puiffance en** 
obligeant les Regul ; crs de prendre approbation de> 
lui pour confe(Lr, Ce joug fut dur aux lefjîtcs qui | 
seraient accoutumez à vivre eu ce païs dans une 
entière indépendante, ils s'en plaignirent donc 



Digitized by Google 



leur Provincial à cet Evêque ; & ils lui représente- 
sent entr'autres raifons , que ce règlement dimi- 
nuoit leur crédit a & Us prefenr que tes Catholiques 
leur faifiient. Mais comme il ne Ce laiffa pas fléchir 
par de fi mauvaises raifons , ils excitèrent tant de 

, troubles & tant de fa&ions contre lui , en le dé- 
criant même auprès des Minières du Roy d'Angle- 
terre , que cet Evoque fut obligé de fbrtir de ce 

.Royaume pour chercher £a fureté. Ces pratiques 
fecrettes furent accompagnées de deux livres pu- 
blics que les Jefuîtes compoferent en Anglois con- 
tré la Jurifdiétion # Epifcopale & la necemté du Sa- 
crement de Ccxnfirraation5& le Clergé d'angleterrc 
ayant envoié ces livres à la Sorbenne ^ella en cen- 
fura folemnellcment trente-deux propofitions le 
15. Février 1631. * 

Cette cenfure avoit été précédée de quelques 
jours de celle que M.J'Archevêqufc de Paris publia 
contre ces mêmes livres le 30. Janvier de la même 
année , & de celle des Archevêques & Evêques qui 

* étoientà Paris, qui les condamnèrent par une lettre 
Paftoralc adreflee à tous les Evêques de Iran ce le 
quinzième Février 1631* 

Ces coups furent trcs-fenfibles à la deticateffe & à 
la fierté des lefuîtes. Aufli s'élevèrent- ils contre 
ces cenfures d'une terrible manière. Ils écrivirent 
contre M. l'Archevêque de Paris , contre les Evê- 
ques , contre la Sorbonne , & ils s'imaginèrent 
quelque tems qu'ils les avoient terraffez. Mais cet- 
te hardielfe ne leur fut pas avaatageufe dans la 
fuite.Car ili s'attirèrent par la le livre fi célèbre de 
Tetrm Aweliut , qui défendit les Evêques & la Sor- 
bonne , & réfuta les erreurs des lefuîtes avec tant 
de force , d'éloquence & de lumière , que TEglife 
fut pleinement vengée , & les lefuîtes furent entiè- 
rement confondus. 

Cette confufion néanmoins au lieu de les humi- 
lier ne fit que les aigrir. Us entreprirent le livre 
d'Aurelius de toutes les. manières dont ils purent 
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s'avïer, par des calomnies fecrettes , par des pre<R- 
cations publiques , par de gros volumes , par de 
petits écrits > par des ouvrages Latins & François, 
tic l'appellant ordinairement que le livre infâme de 
Tetrut Aurelius. Et comme la voix publique avoir 
attribué cet ouvage à M. de Saint Cyran , quelque 
foin qu'il prît d'éloigner de lui un foupçon fi glo- 
rieux , ils s'attachent à fa perfonne , ils s'efforcè- 
rent de le noircir par mille farte de calomnies , 8c 
ils formèrent détors une refolution confiante de 
décrier comme hérétiques & lui , & tous ceux qui 
fuivroient fes fentimens. Ce. furent comme les di- 
vers combats de cette guerre de la Hiérarchie , 
mais revenement & laconclufion en eft remarqua- 
ble , parce que c' eft l'image du fuccés & de toutes 
les autres d:fputes. 

Dieu permit les bruits répandus contre M.de Saint 
Cyran , euflent affez de pouvoir fur Mprit d'un 
Miniftre d'Èftat pour le porter à le faire emprifon- 
ner au Château de Vinccnncs , où on le retint cinq 
ans fans autie procédure que celle d'une informa- 
tion irreguiiere y & que Ton fut contraint d'aban- 
donner. Mais en mêrae-tems il fit que la vérité 
triompha plus hautement dans Toppreflion même 
de celui qui l'avoit fi glorieufement défendue. Le 
livre du P. Celot , le plus confidcrable de ceux qui 
avoient entrepris de combatre Aurëlius , fut con- 
damné dans PAffemblée de Mante , & ce Pere fut 
obligé de dwfivoiïcr fes erreurs dans la Sorbonnc 
Celui d'Aurelius fat approuvé par trois Aflemblées 
cotifecutiycs , il fut imprimé deux fois aux dépens 
du Clergé, & on lui dreila un éloge magnifique par 
l'ordre *de la dernière de ces AfTemblécs. 

Voilà i'ifluë de la difpute de la Hiérarchie que far 
rapportée fans interruption : quoy que dans le tems- 
qu'elle a duré , il s'en foie élevé une autre qui a eu 
encore de plus grandes fuites. 
Ce fut celle de la Pénitence , qui prit naifTancc- 

éa livre de là fréquente Communion que M, Aj> 

\ . . : 
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aâttlâ Doâeur de Sorbonne compofa pour la jufti- 
fication de M. l'Abbé de Saint Cyranfon ami , dans 
lequel il combattent plufieurs poins de la Morale 
des Jcfuîtes , & particulfercment leur facilité à 
donner TabColution à toutes fortes de pécheurs» 
Car il foûtenoit contre eux dans ce livre qu'il étoit 
uttle de la différer en plufieurs rencontres,& qu'on 
éto t obligé de le faire dans les recbeutes > dans les 
péchez d'h abitude , & dans les occafions prochai- 
nes du péché. Rien ne fut plus (enfibleaux Jefuites 
ijuc d'être attaquez fur ce point fi délicat y parce, 
que c'ell principalement par cette facilité à donner 
Tabfolution , qu'ils attirent tant de gens à eux. Et 
ainii ils crûrent qu'il y alloit de tout pour eux,d*ac- 
cabler & l'Auteur & le livre de la fréquente Com- 
munion , & cous ceux qui étoient liez de fentimens 
te d'amitié avec lui. 

On vit donc tout d'un coup un foulevemcnt hor~ 
fible de tous les Jefuitcs qui fe déchaînèrent par 
toute la France , Se même par toute l'Europe con- 
tre ce livre. Ce n étoit par tout que déclamations 
fur ieufes , qu'injures fanglantes & outrageufes. lis 
ne traitoient ceux qui approuvoient les fentimens 
de ce livre , que de fourbu & de traîtres. Pour l'au-~ 
teur , c'étoit un herefiarque > un fchi/matique , & un 
hérétique déclaré , & ils ne demandoient rien moins 
«pie le fang & la vie de ceux qu'ils appelloicnt fyra* 
~ audiftes. . . t. 

difoit leur Pere Seguin dans un libelle 
intitulé : Sommaire de la Théologie de l'Abbé de 
Saint Cyran , & du Sieur Arnaud , à qui DU* a dm-* 
ni la puiffante de juger les hommes , vous ffave\ mieux 
que moy , & votre pieté en efi m témoignage public , 
que la première jufiiee efi ceUe qui fe rend à Dien.Owre^ 
tes yeux au malheur qui menace l Efiat , autant que la 
Religion , fulfque le changement de Cun n'arrive fumai* 9 
fans la ruine de Cautte. Le pire de tous les remèdes efl de 
temporifer avec Chcrefie naijfante. LEgbfe eft attarde 
le ceeur, & il faut joindre ( kpke royale avec celU de 

/ 
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tEglifi pour exterminer ce malheur de nos /un*. , 

* C'étoit la manière dont les lefuîtes parloieitt en 
ce tems-îà , qui eft toute femblablc à celle dont ils 
parlent à prêtent. Et pour Therefie de ces Arnau- 
dtttes , ils ne la mettoient pas en queftion, ils leur 
en reprochoient cent pour une. Et comme elles 
étoient toutes de leur inyention , ils en forgeoienc 
tous les jours de nouvelles. Ils ne fe mettoient pas 
toujours en peine de les colorer par quelques paf- 
fages tirez de leurs livres.Car quand ils en avoient 
befoin,ils inventoient aulïï bien des paffages & des 
livres que des herefies. 

En vit-oji jamais une plus circonftantiée , & pro- 
pofée d*une manière plus terrible , que celle que re- 
proche le P. Seguin à ces prétendus Arnaudiftes : 
Mt main , dit-il , me tremble d'horreur qutnd elle fi 
fent oblige pour defabufer Us écrits qui ont été prévenus 
de cette faujfe maxime , décrire la haute impiété où eji 
arrivé ce point malheureux de détourner , & pour aÀnfi 
dire d arracher lés âmes de ta/acrée Communion, fe ne 
le dirok pas fi la pièce n'ayoit été pubbque , le feandaiê 
n'en efl pas encore tout i fait levé , on C appeUoit le Cha* 
pelet de Saint Cyran , qui contenait Us pratiques $in» 
tueffei qu'il donnait à quelques perfonnes qu'il élevait en 
fan Ecole. Lune de ces mftruSftom portait qu'il éi oit loi* 
fible a une ame de defirer d'être privée à C heure de ta 
mort de l4<Communion du Corps de ] E s u s-C hrist, 
pour imiter le defejpoir au Fils de Dieu en Croix, lors qu'H 
fut abandonné de fin Tere. Eft ce la bouche d'un hom- 
me , ou l organe animé <Pun démon qui a formé cette 
pratique & vomi ce blajfiheme ? Jamais Calvin ne fa cm* 
ceufi horriblement. 

Qui croiroit jamais en entendant parler de la for- 
te , que ce livre , ce pafTage , cette pratique n'eufc 
Cent jamais été dans l'eftre des chofes.Et néanmoins 
il n'y a rien de plus vrai. On en a averti le moa- 
de. On a confondu les lefuîtes for ce point ; 8c 
ils n'ont pas laifle de produire encore plufienrs fois 
cette abominable impofture , en chageant le titre 
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de ce livre imaginaire, & rappellent tantôt les Rè- 
gles de Port-Royal , & tantôt les Conltitutions des 
Iilles du Sacrement. 

Apres cela il ne faut pas s'étonner s'ils avoient 
tant d'hereficsà imputer a leuis adversaires. Car. 
ayant une refolution fi ferme de les rendre héréti- 
ques à quelque prix que ceftk, ils ne poayoienç: 
pas manquer d'en trouver de cette forte. Aufli en 
voioit-on paroître tous les jours quelque nouvelle 
qui difparoiffoit en{uite,quand elle etou ufée, pour 
faire place à une autre. 

■Ily.cn avoit quelques-unes dont il étoit bien-, 
facite de £e juliifier > parce qu'elles croient oroflie- 
res & fejifibles. Car quand- le Pere BrKacier les ac- 
eufoit par- exemple dans fon livre u part. p. 1 5, de 
condamner le Chapelet j en montrant fon Chape- 
let , & en le difant on en étoit quitte. Quand il 
ïeur reprochoit de n'avoir point d- irtages \ il vtj 
avoit qu'à mener le monde à Port- Royal où on en 
pouvoit tant voir defes propres yeux. Quand il les 
aceufoit de rejetter les Mettes baffes , il n'y avoit 
qu'à prier les gens d'affifter à celles qui fe difenc 
tons les jours dans cette Maifon. 

Mais les Jeîuîtes nefe fôucioient pas trop d'être . 
convaincus d'impoftures , parce qu'ils fçavoient 
que ces. calomnies étant publiées par tant de bou- 
ches, ne laiffoient pas de faire leur effet , les unes à 
l'égard de certaines peifonnes,& les autres à l'égard 
d'autres. 

C'elt pourquoi ils avoient foin de les entafler 
afin qu'il y en eût pour tout le monde. Ainfi le 
te Brifacier les aceufe tout d'un coup part.4.p.i4. 
d'etrec/rj V r elat s du démon , des fortes d enfer, de 
bâtir lt tnfor de VAnteimfi , parce , dit-il , qu its 
aboRffer.ft Us indulgences , le culte, de la Vierge , Us, 
Sjcrtmens de Veîù-ence & d'Euchariftie , les wrtM 
Théologales & morales. Et vbulez-vous davanta- 
ge ? 

ft j. eut même dès Jefuîtes ? qui pour ne les pa* 
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manquer en matière d'herefie; & pbùr eitipècKer 
qu'ils ne s'en puifl'cnt fauver , crurent que le plus, 
court écoit de dire qu'ils avoient delTein de détruire 
TEuchariftic, les Sacremens, TIncarn3tion , l'Evan- 
gile 3 Je s us C H m S t , la Trinité , & enfin de 
faire une Religion de Deïftcs. Pour cela ils inven- 
tèrent la diabolique impofture de Tentreyeuede 
Bourgfontaine , où ils feignent que Mr. lanfenius, 
Mr. Côfpean Evêque de Lifieux, Mr. de Bellay , Mr. 
de faint Cyran , & Mr. Arnauld qu'ils désignent 
clairement par les premières lettres de leurs noms* 
& par plufieurs circonftances , fc rendirent pour 
conférer des moyens de détruire l'Incarnation , & 
les Sacremens j & que dans ce delTein Monf. ]an- 
fenius fe chargea.de faire fon livre de la Grâce de 
Iesus-Christ j & Mr. Arnauld le livre de 
k fréquente Communion. Celui qui fut choifi 
. pour débiter cette horrible calomnie fut un nomi» 
me Fileau Adyocat du Rov à Poitieirs , qui a affuré 
fes amis qu'il la tenoit d'un Jefuitç/ Les lefuites 
prirent le foin de la répandre & de là foûtenir. Es 
quoyque par les dates on ait montré que Mr. Ar^ 
nauld n'avoit que neuf ans # lors qu'on fuppofe qu'il 
fc chargea de faire le livre de la Fréquente Com- 
: jnunion , les lefuites n'ont pas laiffé d'inferer eiw 
core deux fois dans deux differens livres cette detc? 
lïable impofture. L'une dans le livre de leurPere 
Meynier , intitulé : U Vm fyyal d % intelligence avec ' 
Genève ; l'autre dans celui d'un Icfuite de Bour- 
deaux. Et même un de ces Pères prêchant dans 
Bourdeaux la leut toute entière à fes Auditeurs dans 
le livre de ïileau, < Vr^-^Jr 

Ce n'eîtoit pourtant là que des herefies acceflbî» 
res & qui ne tendoient qu ? à faire pafTer plus aifé«* 
ment pour une herefie , ce que Mr. Arnàuld avoir 
enfeigné de l'obligation de refufer rabfolution en 
certains cas , jufqu*à ce qu'on eût donné des preu- 
ves d'une folide converfion. Aufli c*4ft cette do&ri* 
ne qu'ils attaquent par tout aveç le plus de yiokû- 
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ce. On ne peut , dît le Pere Brifacier , chinçer la 
ture de la fatufaSlion en ta tranfcortant ayant tabfol$mon p . 
fans perdre cet 1 \fire titre de Catholique. Cefl , dit- il p« . 
4. 5 . la forte du dtfeflnir , teft le chemin de l eninrciff*- 
ment , fe/i l'ouverture large pour mourir dant Ctmpmni- 
tence finale & fans Sacrement. C'efi la couloire eU P*n- 
fer , c'eft te levain pour corrompre tous les Vretres , 
pour leur fain abufer des connoiffames qu'ils prennent . 
dans le fecreu 

Toutes ces accufations eftoient bien autrement v 
importantes que celles qu'ils forment maintenant 
fur le fait de Janfenius. Les Jefuîtes les debitoient.. 
avec la même affurance. Ils traitoient de même. 



Se<aaires,& de Schématiques. Il kur donnoient. 
des noms de Seâ;e: , comme ils leur en donnent: 
ifcaintejiant. Mais voions en l'événement. 

Ces bruits & ces accufations ont caufé mille ttK 
^erfes aux Théologiens que les Jefuîtes décrioiena 
de cette forte. Car ils reuffiffent- toujours en cela. % 
Ces Théologiens font demeurez dans l'oppreflion, . 
& les ]ef aites ont toujours été puàllans dans le mon-r 
de. Lçurs calomnies fe font détruites d'elles-mêmes,.., 
elles ont été confondues à la face de toute l'Egl fe^^ 
mais elles font demeurées fans punition. On a con- 
tinué d'écouter ,des gens qui étoient fi indignes de. 
toute créance. 11 ne s'eft trouvé aucun Jeluîte de 
ceux qu^p^roiiTent dans le monde, qui ait eu allez. . 
de confeicncc <pour témoigne* quelque regret des , 
emportemens de h Compagnie, ce qui eft horrible. . 
Car quel falut peuvent efperer des calomniateurs, 
Cans j> eaitence ? 11$. ont au contraire recompenfé 
ceux quHes avoient fejvis à débiter leurs plus exc* ♦ 
«rables împoftures,foit qu'ils-fulTent de leur Société, . 
ou qu'ils n'en fuflent pas,foit dedans,foit dehors leur 
Société. Ils ont obtenu à Rome pour le fieur Efeau à 4 
«aufe decla Eable de Boutgfojïtajne qu'il apubliée,un : 
Bref du Pape Innocent à te. k>iiange > & civïrance dc$ . 
lettres de^NôblcffeJls ont £ut k EcreBrifecier &*• - 
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&boi 4c fcur principale Maifon , parce qu'il s'étoit* 
emporté en des cxcés.qui ne font pas humains. 

On voit en tout cela des marques de leur puflk 
f ance , pviiCqu'ils Ce font maintenus dans une caufe : 
en laquelle tout autre qu'eux auroit f uccombé. Mais . 
Qieu a voulu montrer en même tems que fa vérité, 
eft infiniment plus forte que tous les hommes. Car. 
malgré .le crédit des Jefuîtes , malgré l'abandonne- 
raient & l'oppreflion de ces Théologiens , non feu-, 
lement les calomnies des lefuîtes le font diflipées, , 
mais la véritable do&rine qu'ils attaquoient dans 
le livre de la Fréquente Communion , a été de plus > 
co plus autorifée & pratiquée dans rEglife,& les cr-. 
reurs des lefuîtes au contraire y ont été formelle.-: 
ment condamnées. On a cenfuré dans l'Apologie 
des Cafuiftes la même doétrine qui eft combatu&s- 
dans le livre de la Fréquente Communion. La da+ 
-&rme touchant Usoccofions prochaines & les habitudes dtê y 
A fechi > dit lliglife de Paris en fa cenfure j. dans Uf+ 
quels fauteur dit <pim m dm f as refufer iabfolution f 
ejifauffe , téméraire , fcandalcufe , & induit au férii * 
évident de fecher. Et la cenfure 19. de Mr. l'Arme* 
vêque de Sens fur les mêmes propofitions , & fut 
celles des rechutes. Ces mimes frofofitions font perni* 
cieufes-y elles ont ètt inventées four entretenir Us hommes 
dans le defir de fecher 5 elles font mjurieufes à la vertus 
CSf au' Sacrement de la Vêtit ence ; elles détrui/ent t ast* 
toriti judiàaire qui refide dans les Vf êtres comme mini* 
fir** tissus - Christ, & les rendent farti* 
ci fans dès crimes^ £ autruy. 

Plufieurs des autres Evêques marquent exprefle- 
ment dans leurs cenfures ces abfoiutions précipitées 
que les lefuîtes pratiquent & autorifent , comme 
un des plus grandis defordres de TEglife, & les cinq 
illuftres Eveques de Languedoc les appellent dans 
leur cenfure des abfoiutions facrileges. . 
Non feulement cette doârine du livre de laFre- 



quente Communion eft autorifée par ces jugemens 
de l'E°U£e , mais ou fjait «juc plufieurs grands 
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Prélats la font pratiquer , & cntr'autres Mr. TE^- 

vêque d'Alet témoigne dans fon Apologie , qu'il la 
recommande à tous les Confeileurs de {on Diocefe. 
Car voici comme il en parle page n. Quant au de- 
layou refus dahfoluîion , il efi vray que M d*Alet re~ 
commande à tous les Confeffeurs de fon Diocefe la fbig- 
ne-tfe pratique des règles de lEgtife dxns la difpenfation 
des SucremenS) & fyecialement de celuy de Lt Pénitence 
four rien profaner pas l ufage , qui efi de ne point x abfou- 
dre ceux qui font dans i'occafion prochaine de quelque pe~ 
cl* ou bien quani ils fe trouvent dans une condition dzn- 
gtreufe pour eux > dms laquelle eu égard à Itur diJpofî+ 
tion & a l expérience de leur vit pafjét y il leur efi mora- 
lement impnjfijlc de serr^^chr d eff enfer Dieu, y Ceux 
qui font dans quelque habit ad 2 de péché mortel , & qui* 
ne s'en corrigent pvint , ne donnent aucune marque de 
feur véritable amar.dement , puifque crfïla confiante dû- 
Brine de l Eglife , & dont la pratique a été foigneufemeni 
recommandée par faint Charle dans les avis qu ila dreffe^ 
four les Confeffturs de fm Diocefe 

Enfin la faimete de cette doctrine efi n^o-enerale- 
ment reconnue •> qu'on oblige ceux qui oient la 
combattre à des rétractations folemnelles. ]e vous 
en veux dire un exemple , & nouveau , & curieux, 
que je tireray mot à mot d'une lettre de Touloufë 
où la chofe cft arrivée. 

Un Religieux de l'Ordre de Saint François , de 
ceux qu'on appelle de la grande obfervance , prê- 
chant dans Touioufe cette aiince le 27. du mois de 
Janvier , avança que les Conferteiirs ne dévoient 
point refufer ny diJrfc^er Tabfolution aux penîtens, 
pouveu' qu'ils ailuraffent qu'ils avoient bien du- 
regret d'avoir offenfé Dieu , encore bien qu'ils 
euileut plufieurs fois confede les mêmes péchez, 
dans la créance où il diîoit qu'ils dévoient êtr;,- 
que le moment auquel ils la leur refuferoient 
pouvoir être celui de leur converfîon. Toute la ville 
qui n'étoit pas accoutumée à cette dodhine rel*. 
chée. eu ayant été îcandalifée 3 le grajid Vicaire 



♦ 



o&Hgca ce Prédicateur inconfîdcré cTèn faire une 
retra&ation publique le 17. Février en ces termes- 
qu'il lui prefcnvit : Lors qift je dit , il y a trois fe- 
maints dans mon Sermon de U guerifon du Lépreux, que 
la fa .ili é & la promptitude, avec laquelle Iesus- 
Christ Rendit Ja main fur Im etoit une infiruffion 
aux LonfeJJlurs de l obligation qu*ils avount de donner 
f -orrptemefïi & fans différer l abfclutien à tous les pé- 
ri tem , p urvtu qu 'Ut afjurtnt quits font marris d avoir 
ojfttfè Dieu, & qu'ils veulent s amender a l avenir \ je 
n ay pas enttndu dire , que les Confejfeurs fuffent obliger^ 
d en crttire fujo-its à U dep->Jition det peniiens , ce qui ft 
roit affhibâr Caumi i q<e (es Tretres ont receuè dans- 
tWJinatkn >d re enir auffi bien que de remettre les pt- 
che\: mais feulement ay-je preundu généralement p~r- 
tant i que lorfqu'Us font véritablement repentans , & que. 
ta pruden.e d un ion Confejfeur les Juge tels , ils peuvent 
ttreabfous Ce qjh e j'ay dit sans préju- 
dice des Canons de ^Eglise , & des* 
reglcmens ie ce Diocefe , qtéi obligent les Confejfeurs à- 
dffe+er l abfolsaion aux penitens , principalement au cas- 
dbabitude & d occafion prochaine en matière grave , 
Lesquelles je reconnois devoir 

IST.RE INVIOLABLEMENT GARDE'E-S. 

Ainfi la députe fur la pénitence & fur le delay 
de rabfolution a eu le même fuccez que les autres, 
La puiil'ance des Jefuîtes leur a fait obtenir l'im- 
punité de leurs calomnies & de leurs erreurs. Mr*. 
Arnauld &ceux qui ont foutenu lacaufe de la vé- 
rité ont eu les perfecutions pour partage , mais la 
vérité a triomphé des-erreuri & de la puifiance des 
Jefuites. 

La quatrième concertation, qui eft celle de laMô- 
rale des Cafuiites , eft la plus confiderable de toutes 
par la grandeur des evenemens. Chacun fçait quel- 
le autorité les Cafuiftcs s'eftoient acquife dans 
l'Eglife , & que quoyque les gens de bien aient 
toûjoui's fuivi des règles toutes contraires à leurs, 
maximes néanmoins Us.s'ctoicnt mis je ne fçay 

* 
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comment en polTe/ïio de décider Couverai nement cfë 
la! Morale de l'Egiife , défaire paflcipour certai- 
nes les opinions dont il leur avoir plu de convenir f 
& pour probables & furcs eu confciencc celles donc 
il leur plaifoit de douter Sç de difputÇr. 

Il y avoir plus de cinquante ans qu'ils regnoient • 
atnfi dans leurs Ecoles , & quoique leur licence fuc 
devenue odieufe à plufieurs peifonnes fçavantcs f - 
neanmoins les petits efforts que Ton avoit fait con- 
tre eux de tems en teifls n'avoient pas été capables 
de remédier à un if grand mal qui étoit fomenté 
par toute la puillance des Jcfuîtes. 

Ce ne fut que l'an \6^6. que Ton entreprit de les 
poulfer tout de bon. Celui qui les attaqua crue . 
. que le meilleur moyen pour en venir about étoit de 
les reprefenter tels qu'ils font , en les rendant ri- 
dicules à toute la terre. Ainfi au lieu qu'ils s'éri-i 
gent-cn Maîtres de PEglifc , ils les traita d'abord» 
comme les derniers d^s hommes , & fans s^amufe* i 
à oppofer Cafuiftesi Cafuîiles , il confondit pèle-, 
mêle Suarefc , Vafquez > Molina, Leilius , Filiutius,. 
Efcobnr , les premiers & les derniers Jcfuîtes , Se 
entreprit de les rendre tous également odieux. &mé«*. 
prifables. 

Jamais deflein ne parut plus téméraire aux Jefuî- 
tes , quife confident comme élevés en un degré 
eminent dans PEslife , regardoient de haut en bas . 
un inconnu qui avoit la hardiefle d'attaquer en 
corps Ceuraugnfte Compagnie > c'clt le iom qu'ils fe 
donnent eux-mêmes, & de i'aceufer d'avoir cotrom-' 
pu toute la Morale Chrétienne. 

Auïïi jama ; s ne jetterent-ils de fi grands, cris par 
toute la france. L'Auteur des Provinciales étoit hé- 
rétique & plus qu'hérétique. Il n'empratftoït tous 
les reproches qu'il faifoit aux Jcfuîtes que des hé- 
rétiques. Ii attaquoit dans la Morale des Jefuîtes 
les plus certaines maximes de la foy Chrétienne. Et 
enfin pour répondre à 15. de ces lettres , ilfuffifoit 
de dire , feioh le R; P t Anaat , que c'étoient 14» 



lettres d'hérétiques. Car ce reproche a toujours été 
tres-ordinaire à ce bon Pere pour marquer ceux, 
qui n'approuvent pas la dodhine de fa Compa- 
gnie. 

Sur tout ils ne pouvoient fe îafler d'exagérer l'ex- 
cès de la hardieue de cet inconnu , d*ofer ainfi. 
condamner tant de graves Auteurs, Et le P.Ferricr. 
triomphe dans fon livre de la probabilité , en étal- 
lant ce Concile de Cafuiftes , & en l'oppofant à ce. 
Théologien fans nom. Mais malgré toutes ces 
belles raifons des lefuites , maigre le nom- 
bre infini de leurs parnfans & la foiblefle de cet 
adverfaire , ils furent étonnez qu'en fort peu de. 
tenis > ils fe virent la fable & l'horreur de toute la 
Ixance , & que tout le monde fe déclara contre: 
eux.Et c'eft ce qu'ils reconnoiflent eux-mêmes dans 
leurs Apologies des Cafaiftcs : Je ne doute point , 
dit le Pere Pirot auteur de ce livre , que les banmjfe- 
ntens & les martyres noient iti moins fâcheux & plue 
aife\ï /apporter , que C abandonner eni que cette Société 
seft yen contraint de fouffrir parmi ces railleries. Car 
dans (es itoignemens , Us Pères lefuites it oient accueillie 
arec honneur dans les Provinces qui Us r terni ent. On y.. 
reJpeBoh leur patience & leur mente, au lieu qu'en cette 
rencontre, quelque contenance quils tiennent, on les trait* 
mal 

Le livre d'Efcobar aiant été imprimé 59. fois 
comme un bon livre , fut imprimé la 40. foi s com- 
me le plus méchant de tous les livres , & pour fa- 
tisfaire feulement ta curiofitéde ceux qui y vou- 
loient chercher les paflages que l'Auteur des let- 
tres au Provincial en citoit. Les Curez de Paris* 
& de Rouen , & de plufïeurs autres vijles confide- 
rables du Royaume s'élevèrent contre ces maximes > 
detcftables. Un tres-grand nombre d'Evêqucs les . 
condamnèrent par ies cenftjres w&ntiqucs* & les- 
Jefukes ne purent trouver : un feul Evêquc qui prît 
ouvertement leur dcfcnCe -, ce qui dans le crédit où, 
ils font & dans les cir confiances . de ccue affaire $4t 
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doit être pris pour une mirquc certaine du corr- 
îentement univerfelde TEglie à la condamnation 
des Caf ailles. ^ V * r ^ 

Les Jefuîtes fe vantoient au commencement , que 
le Pape n approuvoit pas ce qui {e faifoit en Fran- 
ce. Mais le Pape même leur a bien voulu ôter ce 
prétexte fi injurieux au Saint Siège & à l'Eglife , 
en condamnant aufîi l'Apologie des Cafuiftes,& fe 
joignant arinfi manifestement aux jugemens que 
les Evênues ayoîent rendus contre la Morale des» 
Jefuîtes. " . . ■ M 

Je ne vous conte encore ici que de .vieilles hU 
ftoires , dans lç deffein feulement de vous en re- 
nouveler la mémoire , mais en voici de plus nou- 
velles 8c de plus rares , & qui font bien voir que 
la Morale des Jefuîtes e(t désapprouvée à Rome auj& 
bien qu'ailleurs. Un Profefleur de Boulogne nom- 
mé Antoine Merenda , ayant conçeu une jufte 
horreur de la licence effrénée des Caluiftes,compo~ 
fa courre eux il y a. quelques années un ouvrage 
conlïdcrable ; où il combat principalement la do- 
ûrme de la probabilité comme une invention du 
di able -, Cbvtmen'um diaboli. Un Dominicain lnqui- 
fitcur de Pavie , nommé Mercorus , publia quelque 
tems après un livre contre la même doftrine 8c 
contre plufîeurs autres relâchemens des Cafuiftes,. 
Et enfin après ces dernières conteftations touchant 
'laMoraie, un celcbie Prélat de Rome nommé 
Pru^per Fagnani que le Pape honore d'une amitié 
particulière , a infcré dans un grand ouvrage qu'il 
^çompofe fur les Decretales ,un long Traité con- 
UC. fo probabilité des Cafuittes, où il reprefente 
^kçitp doârine comme une Source de toutes fortes» 
de irruptions & de defcrdrcs, & la traitte nette- 
&vec Merenda d'invention diabolique \ Corn- 
wji dhl>o& Il rapporte avec éloge dans ce Trai- 
té les pourfuites que les Curez de Paris & de 
Rouen ont faîtes contre les Cafuiftes. Il y infère 
ks extraits qu'ils ont propofés.à Taflemblée de pLur> 
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{ïeurs Proportions dnngeieufes de ces Auteurs , & 
les cenfures qui en ont été faites aux Paï$-B*is. Que 
s'il eût été informé de ce qui s'eft fait depuis ca 
France , on ne doit pas douter qu'il n'eût -de même 
rapporté les cenfures des Evêques de France,comme 
il rapporte celles de quelques Evéques de Flan- 
dres» 

Tout cela s'eft fait avec l'agrément du Pape , & 
le livre même lui clt dédié ; de forte qu'on peut 
bien juger qu'il ne fut guère agréable aux Jefuites. 
* lis, n'oferent pas néanmoins l'attaquer ouvertement.. 
Mais ils fe fervirent de deux artifices pour ruiner 
cet ouvrage^ 

Le i.fut'de déférer à Tinquifition le livre de Me- 
renda , & de tâcher à le faire cenfurer fur quelque 
prétexte , dont on ne manque jamais en ce païs-la 
quand on cherche à décrier un livre. Aufli y reii/Ii- 
rent-ils d'abord, & Ton a veu le livre de Mererida 
dans la lifte de ceux que l'Inquifition a condam- 
nez. 

Le x.fut de porter Caramiïel , maintenant Evê- 
que en Italie , à écrire contre Fagnani. Il entre- 
prit Se s'en acquitta à fa manière , c'eft à dire avec 
ta hardiefle ordinaire» Car il foûtient dans ce livre 
la probabilité comme un article de foy oppole à 
l'herefîe des Janfeniftes. Il veut que tous les Curez, 
de Paris & de Rouen & tous les Evéques qui ont 
cenfuré les Cafuiftes , foient des îanfenifte* decla^ 
rez , à l'autorité defquels on ne doit avoir aucua 
égard. C'étoit bien entrer dans l'efprit des îefuîtes 
qui étoientmerveilleutemcnt fatisfaits de ces beaux 
commencemens.. Mais ils ne Tont pas été de 1* 
(uitc. Car le Pape étant averti apparemment par 
Fagnani des ces intrigues fit retirer le livre de Me- 
renda de l'Inquifition > & condamna celui de Ca.- 
ramiiel , qui demeure ainfi cenfuré fans refc 
fource. \ 

Voila > Moniteur , fa conclufion de la guerçe- 
contre les Ca£uiftes , gar. laquelle il demeure cofa 
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(Tant qu'ils font remplis d'une infinité de maxirttes- 

pernicieufes & impies •> que fur tout la do&rine de 
la Probabilité qui cneft la fource , eft une inven-- 
tion diabolique 5 & pariant que le P. Ferrier qui Ta- 
détendue, & tant de lefuites qui la foutiennent r . 
font des cooperateurs & des prédicateurs du fer- 
pent : Vredkatorcs ferfenti* , comme dit S. Augultin; . 
& qu'au contraire , ceux qui ont combattu les Ca- 
fuilies, ont rendu à l'Egl.fe l'un-eks-p-kis grands» 
fervices que des Théologiens font capables de lui- 
rendre. Leur deftrine cft encore viftorieufe , Se 
celle des Jefuîtcs 'flétrie en cette. conteftation. Mais, 
il n'en ell pas de même des perfonnes . La grandeur- 
dufervice que ces Théologiens ont rcridu à l'Egh- 
fe n'a rien, diminué de la per{ecution qu'ils fouf- 
tVent depuis fi long-tems. El!c n'â fait au contraire. 
<vic l'augmenter, en portant les lefuites à les pour- 
fuivreavec plus de violence. Et tant de cenfures » 
de la Moi aie des lefuites n'ont en rien diminué* 
leur puiflance temporelle. On fçait qu'ils per- 
fevercru dans les marnes maximes qui ont étc 
condamnées, & ils ne s'en cachent pas eux-mêmes;- 
& cependant on les laide dans l'adminiftration de* 
Sacremens. On ne çermettoit jamais que des Mé- 
decins des corps qui auroient été reconnus pour * 
empoifonneurs , continuaiTent d'exercer la mede- 
cine corporelle , & Ton fouffre que ces Médecins*, 
des ames , qui ont été convaincus de les aouvern^r 
félon des maximes empoifonnées > continuent d'e- 
rercer cette médecine fpiricuelle fans avoir donne- 
aucune marque à 1 Eghfe qu'ils y aient (inceremenc 
renoncé. 

Mais c'eft un effet de la profondeur des ïugenrns* 
d-eDicu , qui ne fait fes grâces à fon Egiife qu'a- 
vec meCure , & qui les borne dans la veue des pé- 
chez des hommes. IL lui en a fait une airez gran- 
de en faifant condamner par tant d'Evêques la Mo- 
rale des lefuites , & en donnant ainli fajet à toures 
les perfonnes qui cherchent lincercmenc. leur £a- 
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3 ut , de fe défier leur conduite. Maïs îl tfaccom- 
»plit pas entièrement cette grâce , & il permet quç 
les Jefuites fe confervent dans la même autoritéf Se 
A ans le même crédit qu'ils avoient auparavant , afin 
-qu'ils foient les minières de fa colère , pour trom- 
per ceux qui méritent d'êtte.trompez,& pout éprou- 
ver par leurs perfecutions ceux qui fpnt dignes d'ê- 
tre éprouvez. C'cit leur emploi & leur office dnns 
J'Eghfc , allez fembiable à celui de ce Roy à qui 
Dieu adrefie ces paroles dans l'Ecriture JLJJht 
Xnrga furorii mti. 

Et ne Vous imaginez pas , Monfieur , que ce foir 
la d fferenec des opinions fur la querelle dulanfe- 
.n.fme qui me fallc entrer dans ces fentimens. Les 
petfonnes les plus pieufes de FEglîfe, & qui n'ont 
jamais été foupçonnées d'avoir'aucune inclination 
j>our ce qu'on appelle Janfcnifme n'ont pas une 
autre idée des lefuîtes. Et entr'autres feu M. TE\ê- 
quede Cahors étant au lit de la mort ordonna ex- 
jpreffément à M. l'Abbé lerrier grand Vicaire de M. 
rjE êque d'Aîby^ de dire de fa part à M.d'Alec , à 
M, ds Pamiers , Je à M. de Comengc , qu'il avoix 
.fait ce qu'il avoit pu pour ramener les Jcfuîtcs de 
leurs erteurs^mais qu'il avoit reconnu que c'étoienr 
des gens fans remède, qu'il les tenoit pour les plus 
grands ennemis de i'Eglife, & qu'il prioit ces Mef- 
Jiairs de n'avoir jamais aucune liaifon avec eux. 
Cette perfonne s'eft acquittée d^ fa commiffion , 8c 
a dit la même chofe à quelques perfonnes de gran- 
de condition dont on l'a apprife en la manière 
qu'on la rapporte. 

Je m'imagine ., Monfieur-, que vous m'attendez 
far la conteflation du lanfenifme , qui cft la plus 
longue & la plus opiniâtre de toutes , & que vous 
penf-z peut être que je n'en pourrai pas dire de 
même, que la caufe de ces Théologiens y a triom- 
phé, puif que les lefuîtes font des volumes entiers 
des Décrets , Brefs, Consultions, Arrefts, Décla- 
mations qu'ils ont obtenu xoùtrc eux > -& que les 
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livres de ces Mcflïeurs font une grande partie de 
- ceux que Ton a mis depuis dix ans à l'Inquifition 
4e Rome. Tout cela ne m'empêchera pas néan- 
moins de vous ailurer par avance que ie fuccés de 
cette guerre ne démentira pas celui des autres , & 
que Ton y verra de meme ces Théologiens oppri- 
mez, les Jefuîtes impunis , & la vérité triomphante 
des erreur* des Jefuitcs. Vous n'avez feulement qu'à 
me fuivre,comme je ne ferai que fuivre les diverfes 
faces de cette d {pute. • T 

Elle commença en Flandres dans l'Univerfîté de 
Louvain , & ce fut l'a que les Jefuîtes publièrent 
ces Thefes célèbres contre Janfenius , où ils Tac- 
eufoient d'une infinité d'erreurs. Mais les Do&eurs 
de Louvain les repoullercnt avec tant de vigueur , 
que tant qu'on en demeura de parc & d'autre à faire 
la guerre par des livres , les Jefuîtes n'eurent pas 
fujetde fe vanter de leur avantage, 

En faite la difpute s'ouvrit en irance par les pré- 
dications de M. Habert Théologal de Paris , qai 
aceufa publiquement en chaire le livre de ce Pré- 
lat de quarante herefîes. Mais la première Apolo- 
gie pour Janfenius lui aiant un peu appris à mo- 
dérer fon zele, il reduifk ces hérefies au nombre de 
-douze, dont il continua de l'accufer dans un livre 
qu'il fit contre cette Apologie. . y. 

1$ x Apologie pour Janfenius , qui parut quel- 
que tems après en fit encore retrancher îept autres. 
Car M. Cornet, quelque envenimé qu'il fût con- 
tre le livre de cet Evêque , n'ofa néanmoins pro- 
pofer que cinq Propofitions à la Faculté , & enco- 
re fans les nommer , quoique dans le delTcin d'en 
faire quelque jour retomber la cenfure fur fon 
livre; 

Cette diminution eft confiderable, puis que voila , 
déja 3 y. h erefies de retranchées -, & que lcsf Dtfci- 
ples de S. Auguftîn n'avoient plus qu'à fe juftîfier 
<les cinq qui rçitoient , qui font les 5. fameufes 
Proportions. Et c'elt ce qui leur fut bien facile. 
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•Car ils protcflerent qu'ils ne foûtcnoicat fur le fu* 
jet des 5. Propofitions que la do&rine Catholique 
de la grâce emeace par elle-même qui y pouvoir 
être enfermée ; & qu'ainfi comme elles étoient 
captieu(es , il étoit juite d'en excepter le fens de la 
^race eificace avant que 4e les condamner. Ce fuc 
dans ce dcllein qu'ils allèrent à Rome , non pour 
défendre abfolument ces proportions , mais, pour 
fupplier le Pape d'en diftinguer les divers fens > &c 
d'excepter celui de la grâce efficace par elle-même. 
C'eil le but du Mémorial qu'ils prefenterent au Pape 
fur cefujet , dans lequel ils prient fa Sainteté de 
faire diftinguer & examiner les divers fens des pro- 
pofitions equivoques>& malicieufement forgées qui 
lui ont été prefencées > Vi dljiingu\ y & figill-tim e <a- 
mmari faciaf varios /enfin frofofiuonum aquètocarum , 
(& adfraudtm fiêÎArHm. 

4 Les Dominicains de Rome furent touchez de la 
même crainte , que l'on n'envelopât la dodtrine de 
la gtace efficace par elle-même Sans la cenfurc des 
5. Proportions. Et c'eft pourquoi ils demandèrent 
17. fois audiance fans la pouvoir obtenir , & ils 
donnèrent plufieurs écrits pour être prefentez au 
Pape , qui iont maintenant imprimez dans le Jour- 
nal de M. de S. Amour , où ces Pères foutiennent 
le fens de la grâce efficace dans ces proportions , 
de même que les Dodeurs Auguftiûiens, avec cette 
feule différence , que les Doâeurs ne parlèrent 
point de Janfenius dans les écrits qu'ils firent à 
Rome, au lieu que les Dominicains qui n'avoient 
pas receu le même ordre le défendirent exprelTé- 
ment, en foutenant qu'il étoit conforme à leur do- 
dune fur les 5. Proportions. 

Si le Pape Innocent eût acrordé à ces Do&eurs ce 
qu'ils demandoient , en exceptant formellement le 
fens de la grâce efficace par elle-même , on n'eût 
pu nier qu'ils n'euffent eu tout l'avantage , puis 
qu'ils ne demandoient que cela. Dieu ne permit pas 
néanmoins qu'ils obtinrent une chofe qui aurait 
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f emedié à bien des troubles. La cenfure tes propo- 
sions fut publiée' fans diftinéiion. Mais afin que 
la vérité n'en fut pas bleflee , Dieu Çuppléa à cette 
omiflion , tant par diveifes Déclarations particu- 
lières du même Pape Innocent , qui témoigna en 
toutes rencontres , qu'il n'avoit point voulu tou- 
cher au fens de la grâce efficace par elle même , ny 
à la do&rine de Saint Auguftin > que par le con- 
sentement gênerai de PEgnïe , où la Conititution 
ne fut reçeiie qu'en ce fens , & avec exception de 
ta grâce efficace par elle-même', comme n'étant 
point bieflée par cette Conftttution. 

Après cela ces Dodteurs n'eurent pas de peine à 
p fe Soumettre à la Conltitution d'Innocent, parce 
qu'ils obtenoiem par ce contentement de PEglife, 
la même chofe qu'ils euflent deûré qu'on eût in- 
féré dans la Buile même , qui eft l'exception de la 
grâce efficace. Et ce fens étant exclus des Propofî- 
tions par l'aveu même des kfuites , & par ce con- 
fentement unanime qui règle le langage de l'Egli- 
fe , il étoit bien clair qu'elles n'avoient plus rien 
de bon , & qu'on les pouvoit abfolument condam- 
ner, comme ils firent tres-fincerement , & comme 
ils ont toujours fait depuis. 

Par là toutes ces prétendues erreurs dont on ac- 
eufoit ces Théologiens étoient entièrement détrui- 
tes , de quarante elles étoienc venues à douze , de 
douze à cinq , & de cinq à rien. Les lefuïtes n'û- 
voieat qu'un avantage imaginaire , & ces Théo- 
logiens avoient cet avantage réel , que la doftriae 
de là grâce efficace par elle-même étoit de plus en 
plus reconnue pour orthodoxe dans toute TE- 
glife. 

Il ne reftoit qu'une difficulté fur leiait f fçavoir 
fi ces Propofitions étoient ou n'étoient pas de Jan- 
fenius. Mais comme elle n'étoit de nulle impor- 
tance, jamais perfonne. n'eût cru qu'une bagatelle 
de cette^forte eût dû troubler la paix de PEglife. 
fille lcfit néanmoins ;par la paillon aveugle que les 

Jefukes 
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ad verf aires. Car voiant que tous autres moiens leur 
manquoient , ils s'aviferent de bâtir une herefic 
d'une nouvelle efpecc , qui n'avoit point d'autre , 
fondement que cette que/lion de fait. Et ce fut 
dans ce deilcin qu'rls avancèrent ces extravagantes 
propofitions ? Que le fnt étoit infeparaBIe du droit 
dans l'affaire de Janfenius \ & que tous ceux qui 
nioient que les propofitions condamnées fuûent 
dans le livre de ce Prélat , & qui refufoient ain- 
fi de les condamner dans fon fens , étoient Héréti- 
ques. 

Ils renfermèrent cet nouvelle Hercfie dam ce mot 
myfterieux de fens de Janfcwu* , qui eit ielon eux, 
je ne fçay quoy d'inexplicable , & qui ne fe peut 
exprimer que par ces mots. Ceft comme une quin- 
teflenec d'herefie , dont le fecret n efl feeu quexlcs 
Jcfaîtes. Ceft un certain venin caché qui n'elt tien 
connu que -de ces Pères , quoyque félon eux , il foie 
neceffaire à tout le monde pour ctre Catholique 
de le rejetter même fans connoître. Car encore 
qu'ils expliquent quelque fois comme il leur plaît 
le fens de Janfenius , neanmdins ce fens de Janfe- 
nius qu'ils expliquent n'efl: pas celui qui fait l'hc- 
refie du Janfenifme , mais un autre îens de Janfe- 
nius qu'on n'explique point. Et pour vous le faire 
Toir , c'elt qu'après que vous auriez rejette tous 
les dogmes , dans lefquels ils renferment ce fens 
de Janfenius , ils demandent encore qu'on con- 
damne le fens de Janfenius , comme quelque chofe 
de feparé & diftintt de tous- ces dogmes particu- 

hers. 

Par exemple , le P. Annat dans fon nouveau li- 
vre renferme le fens de Janfenius dans ces deux 
principes : Que ce TreUt condamne toute grâce fiffi- 
fante & 9» il vent q\ion ne pu'tjje refifler à U grâce 
ejfîcace. Qui diroit à ce R. P. Et bien mon Pere, 
puis que c'eft là félon vous le fens de Janfeuius , je 
rejette ces deux principes. Je reçois une grâce 

nu 1. , b 
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fuffifante en h même manière que l'Ecole de Saint 
Thomcs:Je confiée qu'on peut rchlter a la «race 
efficace,quoi qu'on n'y refifte jamais en eftet,& que 
ce pouvoir de refifter fubfilte en même tems avec 
cette grâce. Voilà donc vôtre fens de Janfenms 
condamné. Il faut encore , dit ce Pere , condam- 
ner le fens de Janf<.nius,autrement il y aurott oui & 
,non entre roui & l'tgiife y &. vous, ne lailleriez pas. 

t d'être hérétique. . .. 

C'eft pourquoi le P. Terrier , qui explique trois , 
ou quatre fois à fa manière le fens de Janfenms 
dans fa Relation , lors qûHJ a voulu moncrer dans 
(on idée en quoi connftoit proprement 1 nerefie du 
Janfenifme , s'eft bien donné ^garde de la fa-re 
confifter dans quelqu'un de ces dogmes détermi- 
nez qu'il avoit attribuez à lanfenius. Mais il pré- 
tend qu'elle eft uniquement renfermée dans cetre 
proportion générale : Le fens de lanfenius eft Ca- 
tholique i de forte que (don la .nouvelle philofo- 
phie de ces Pères, outre tout dogme particulier 
quel qu'il foit , il faut encore condamner le fens de 
lanfenius en gênerai, & c'ell dans ce fens de lan te- 
nnis gênerai & inexplicable que confifte félon les 
Muîtesl'herefiedulanfenifme. 

Il faut avouer que depuis que es *0B»n« ™- 
*>nnent, il n'y eu; I jamais de pareille ««mganec. 
Mais le fuccés en eft encore plus etrange.Car quoi- 
que la plûpart du monde s'en moque en part cul er 
on a-it pourtant en public comme fi on eto t pe - 
1 1 il & les 7efuîtes ont le crédit puur établir cet- 

\ + • • A^nr nn ne trouve aucun exempt 
foufcriptum , dom o n ^ 

iTH r^es qu'en ?ont blâmez par ceux qui onc 

S2£rSlifc contie eux. Car il eftbo. quel on 
détendu a £n mv - . vPrrlife eft EcrhCe , on a ia~ 
fçache que depurs que V ^ ^ 

mais fait fign«, m dejRe V > ^ 

^ CO fe f^ Sis d' Allemagne de* 
tics» 



Digitized by Google 



Confeflîon d'Ausbourg qui s'av :fercnt pour une fois 
feulement , de faire ligner leur Contcflion de foi 
par les Principaux de Collège , & les Maîtres d'E- 
cole. Et ils font repris parole Cardinal Bcllarmiti 
comme d'une vanité infupportabic & d'une nou- 
veauté inoiiie dans 1 Eglifc de Dieu depuis les Apô- 
tres. 

Or qu'une chofe aulfi étrange que cette pratique, 
à laquelle on n'a jamais eu recours dans les plus 
4amnables herefies , ait été introduite en France , 
c'eft a d re dans l'Eglife du monde la plus libre Se 
la plus ennemie de ces fervitudes , fur la plus gran- 
4ede toutes les bagatelles, cela eft admirjble* 
mais en la manière qu'on admire les effets extraor- 
dinaires de la bizarrerie des hommes. Ii cli vrai 
que les Jefuîtes ne pouvoient mieux faire voir l'ex- 
cès du crédit qu'ils ont dans TEglife que par ce 
moien. Ce n'eft rien que d'établir des chofes rai- 
sonnables -, on ne fçait C\ c'eft la ra foa ou la force 
qui .les a fait recevoir. Mais pour bien faire paroi- 
tre fon pouvoir , il fau&choilir d*s chofes com- 
me celle-là qui foient excelJÎYcraent déraifonna- 
Mes. f 

Jenepuif rien dire davantage pour relever la 
puiflance des lefuîtes ; & il faat reconnoîcre qu'a- 
yant reiirti dans ce deffein , ils peuvent tout ce qui 
tfcft pas irnpoiîible. Mais par malheur pour eux » 
l'herefic du fens de Janfjnius en gênerai, qu'ils 
veulenp établir , eft une de ces choies impoflibles * 
parce qu'il faudroit pour en perfuader le monde » 
changer le fens commun de tous les hommes. Ainfi 
malgré qu'ils eu aient, il faut que la caufe de kurs 
adverfaires ait encore le delTus dans ce dernier point» 

Îui eft comme le dernier retranchement des Je- 
uîtes. 

^ Je ne dis pas feulement qu'il faut que cela arrive 
à l'avenip , & que toutes les prétentions des Jefuî- 
tes fur la queftion du fait de Jatrfenius paflent pour, 
ridicules : Mais je dis que cela eft arrivé , puis 

D x 
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qu'elles partent déjà pour telles parmi toutes les 
perfonnes qui ont quelque connoiflanec Je ces 
matières qu'il y en a peu qui ne foient defabu- 
fez. ]e l'ay fait voir par d'autre* preuves dans mes . 
lettres precedentes.Mais je me comenterai pour cel- 
le-ci d'une qui cft concluante. 

Il tz trouve plufieurs Evêques en France qui dé- 
clarent hautement à la face de l'Eglifc , que le fait • 
& le droit font (eparex dans L'affaire de lanfenius* 
quê toute herefie conûlle dans un dogme précis, 
& qu'on ne peut traitter d'Heretiques avec la 
moindre apparence de juftice ceux à qui l'on ne 
reproche aucune herefie particulière , parce qu'ils 
doutent Amplement Ci des* proportions font dans 
un livre. Mr. d'Alet , Mr. de Vence , Mr. de Bru- 
yais, & Mr. d'Angers avancent nettement toutes 
ces proportions comme certaines Se indubitables, 
& on les peut voir toutes renfermées' dans la lettre m 
de Mr.de Comenge au Roy , qui foffit feule pour 
ruiner toutes les impofturesdu Pere Terrier , & tou- 
tes les erreurs des Icfuîtes. Cependant ces Pères 
avec tout leur crédit ne fçauroient trouver cinq 
autres Evcqucs en France , qui ofent avancer for- 
mellement les propofitions contraires à celles qui 
font foûtcnuës par ces Prélats. Ils en trouveront 
affez qui parleront de venin caché , d'hetefie du 
Janfenifme , parce que ce font des mots qui ne 
(îgnifient rien, & que l'on accorde aifément à ceur 
qui font les plus forts. Mais ils lien ont pu trouver 
encore qui aient ofé dire que le fait & le droic font 
infeparablcs * & qu'il peut y avoir une herefie fans 
dogme particulier ; parce qu'il y a une certaine 
barrière du fens commun qui empêche les person- 
nes qui ont tant foit peu d'tfprit d'extrayaguer 
jufqu'à ce point. 

Mais au moins , me direz-vous , la caufe des 
Jefuites a tout l'avantage à Rome , puifqu'il n'en 
vient que des Brefs en leur faveur. Permettez- nioy 
de vous iitc , Moniteur , qu'il elt yray que les 
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cafommcs <îes Tefuîtcs y ont rendu ces The olo- 
giens odieux , parce qu'ils font contraires aux in- 
juftes prétentions de la Cour Romaine contre la 
Souveraineté des Ro:s 5 & la TuriCdiélion des Evo- 
ques ; & ainfi on n*eft peut-être pas fâché à Rome 
de l'oppretfion qu'ils fouffrent. Mais parce qu'on a 
dufens commun à Rome comme ailleurs , tout ce 
que ces Théologiens foutiennent ici , y cfl recca 
& cru auflî bien qu'ailleurs, & encore plus univer- 
fc 11 cm cm au'en France , parce que les pallions n'y 
ont pas fi fort troublé la raifon & le jugement. Je 
n'aiir.c pas à dire les chofes fans preuve ; & c'eft 
pourqaoy je yous en veux alléguer une bien deci- 
five fur ce point. Ceft que lTnquifition dz Rome 
vient d'approuver autenriquement tout ce que ceux 
qu'on appelle ]aufeniftes enfeignent enhancefur 
h queftion du fait & du droit , & qui leur cft C\ 
ridiculement contellé par leslefuîtes. 

]e penfe que vous n'exigerez pas de moy que je 
vous montre que l'Inquifîtion ait rendu ce juge- 
ment en leur faveur en nommant Tanfcn : us& les 
îanfeniftes. Vous fçavez allez , que bien des rai- 
fons la peuvent empêcher de leur rendre cette Ju- 
stice. Mais il vous doit (uffirc que je vous montre 
qu'elle la rendu en une caufe fifernblable qu'il n'y 
a que les noms à changer. Jugez maintenant fi je 
m'acquiteray bien de ma promefTe. 

Qu'eft-ce que prétendent ces Théologiens? Tty 
a j difent-iis , une extrême différence , entre défendre 
des opinions condamnées & contraires à ta foy CithoR- ' 
que qu'on attribue à Janfenius Erèque d Ipre , & foute- 
nir (jue fanjenius Eyêque d Ipre n'a point enfeigni cet 
tenions condamnas. Lt premier feroh préjudiciable a) 
tZJîft , & à nom trèmes , & le fe.ond ne fi nullerritnr. 
Car LQtr.me ttm tes Th doyens enfeignent , ilj a bien de • 
k dijferen e ent re db'e que Us Conciles généraux & l E- 
gùfe peuyent errer dans le droit en condamnant une opi- 
nion ep%i ne meriteroit pas d eflre condamnée , & dire 
2« îls ptuvent errer dms le fait en jugeant que telli m 
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teïïe proportion a été enfeignée par une certaine perfonn*. 
l'erreur des Con Mes généraux on de CEglife dans le fait 
ne portèrent aucun préjudice à CEglîfe j mais C erreur d un 
Concile dans le droit feroit très préjudiciable a l Eglife. 
€ efi pour qucy nous ne prétendons point défendre les erreurs, 
des cinq Tropojitkns attribués à Janfenius , mais nous 
prétendons qu il riy a point de mal à croire que fanfenitu 
en efi in» o ent , & a t 'e décharger an moins dans fon ejprit 
de texte tache d Ignominie. ? 
Voilà ce que difent ces Théologiens , c'elt l'abre- 
de toutes leurs prétentions. Ecoutez maintenant 
mon hiitoire, remarquez- y fi vous pouvez quelque 
différence qui la diftingue de l'affaire du Janfenif- 
Hie. Dans le Concile de Latran , le plus nombreux 
de tous les Conciles puifqu'il y avoit jufqu'à 12S0, 
Prelats,on examina les ouvrages de l'Abbé Joachim 
fi célèbre par fes Prophéties , & entr'autres un petit 
Traitté qu'il avoit compo£é fur la Trinité contre 
le Maître des Sentences. Le Concile ayant trouve 
dans c:t Ecrit une mauvaife propofition > la con- 
damna comme Hérétique, & la condamnation en 
cft inférée dans le droit Canonique. Il s'eft trouvé 
en ce tems ici un Abbé de fon Ordre nommé Gré- 
goire de Laude Dofteur en Théologie , qui ayant 
entrepris d'Ecrire fa vie , & d'éclaircir fes Prophé- 
ties , a crû qu'il le devoit juftifier de cette herefie 
qui lui a été imputée par le Concile de Latran. C'eft 
une encreprife bien autrement hardie que celte de 
juftifier Janfenius des erreurs qui lui font attri- 
buées. Il l'exécute néanmoins fans crainte dans le 
chapitré^ page 181. de fon livre imprimé à Na- 
ples in folio en 1660. où il parle de cette forte : 
•dfin que ptrfonne ne foit choqué de ce que nous ayons à 
fhre % M faut fça*o\r qu il y a une extrême différence entre 
défendre une opinion condamnée & contraire à la fy Ca- 
tholique s qui efi attribuée à Joachim J&bé dt Flore , & 
fiûtenir que foachïm *Abbé de Flore ri a point enfeignèces 
opinions condamnée /. Le premier feroit préjudiciable à 
TEgiife & à moy-meme , & le fécond mUemtnt* Car 
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comme dit fort bîm félon fa cothurne Dominique Grains 

homme très- dotle , il y a bien de lx différence CUltt <tfr« 
que les Conciles généraux peuvent errer dms le dr$it en 
condamnant une opinion qui ne hériter oit pas i eftrt con* 
dzmnêt ; & dire quUs peuvent errer dans le fait , en 
jugeant que telle ou telle proportion a iJ enfegnle par 
un Auteur Verrrenr des Conciles dans le fait ti apport 
teroit aucun préjudice à l Bgllfe ; mais terreur d un Con- 
vie dans le droit Jeroit très prefudiçiible à t Eglifc. Cefi 
pouryuiy nous ne prétendons point défendre l erreur at- 
tribuée à loadnmpxr le Concile de Litran , mais mm 
prétendons bien défendre { innocence de tjihbe Iotcbim 9 
& le dkharget de cette ta .he & de cette ignominie. Bene 
lamen intendlmtts loachimi irmocentiarn defenderc y & 
eum à tali laùe & ignominid vind'eare. 

Hé bien , me direz-vous , c'eft le fentiment de 
cet Auteur. Il parle le langage des Janfeniltes > & 
ce iVcft pas grande merveille qu'il y ait un Janfc- 
nifle à Naples. Mais comment me prouvez-vous 
que ce foit là le fentiment de I'Inquifition de Rome* 
C'cft ce qu'il faut vous faire voir. Ce livre a été dé- 
féré a I'Inquifition. On l'y a examiné avec un foin 
extraordinaire. Car les Prophéties qu'il autoriic 
font alTez dclicates.Mais peut-être que cet endroit 
a éckappé aux Inquifitcurs ? Non. On a examiné 
cette page 181. On a trouvé tout le relie fort bien, 
& on y a fait feulement un changement en un en- 
droit que je m'en vas vous reprefenter fidellcmenc 
tel qu'il eit dans la feuille des corre&ions de ce 
livre imprimée par l'ordre de i'Inquifition le 6. de 
Mars de cette année 1664. Vous voyez que je ne 
vous conte pas de vieilles nouvelles. 

Au lieu de ces paroles de cette feuille rSi. I. n. 
ou il elt dit : Bene tamen intendimus Joachimi innoctn- 
tiam defendere. C'clt a dire , T^ous prétendons défendra 
Clnnocence de foichîm , I'Inquifition ordonne qu on 
mette : Conibimur ramen , fi fieri poteji , foachimum 
defendere. G* cil a dire , 2tyw tacherons , s'il fe peu;, d* 
ttfendre JoaMm. 

D 4 
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O que la paix feroit facile à faite dans HEglîfe 
de France, fi les Jefuîtes y étoientauffi raifonnablcs 
que i'Inquifîtipn de Rome Keft fur ce poiat.Je ne fçai 
à quoy Ton s'eft tant amufc à chercher des moiens 
de terminer ce différend. En voila un tout trouvé 
& le plus facile du monde. Il n'y a qu'à ordonner, 
que les prétendus Janfeniftes ne diront plus dé- 
formais qu'ils veulent défendre l'innocence- de 
Janfenius : Bsne tamen intendimus Janfinij innôcentiarn 
defenàere y mais qu'ils fe contenteront de" dire : nous 
tâcherons , s'il, fe peut , de défendre Janfenius* 
Cowbimur ,fi fîeri potefi , Janfenlum défenderesse vous 
donne parole, Monfieur, qu'il n'y aura aucun d'eux 
qui n'accepte cette condition > & qui ne (e conten- 
te même d'un peu moins, tant ils font raifonnables 
& modérez. Et cependant avec quelle juftice la 
leur peut-on refufer ? Eft-ce que le livre de Joachim 
cft plus confidcrable que celui de Janfenius , qui a 
été fans contredit l'un des plus fçavans Prélats de 
ce iiecle ; ou que l'on doive plus de refped à la 
Conftitution du Pape Alexandre , qu'à la decilion 
du plus nombreux de tous les Conciles ? 

Concluons donc , Monfîeur > que les Jefuîte§ 
ont reiiffi dans la difpute de la Grâce comme dans 
toutes les autres , à tourmenter les perfonnes , ce 
qui n'eft pas une chofe fort étonnante. Ce n'eft 
que l'effet naturel de la violence. La loy du monde 
Cil que le foible fuccombe fous le plus foçt > & ainfi 
il n'y a pas lieu d'être furpris qu'un petit nombre 
ds Théologiens , qui n'ont pour eux que la vérité 
Se l'innocence , foielK accablez par les Jefuites, 
c'eft a dire par une Compagnie de trente mille 
hommes , qui s'eft depuis iong-fcems fi cruellement 
acharnée contre eux. Mais ce qui eft admirable* 
cil de voir qu'en même teins la plupart des gens 
foient perCuadés de l'iejuilice des Jtfuites , & que 
la doctrine de ces Théologiens ait plus d'appro- 
bateurs que jamais > en quoy confifte proprement 
la victoire de la vérité : cette miferablc queftloa 
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<jc fait , ce fens de Janfeniui) fur lequel les Tcfuîtes 
font prefentement tant de bruit , n'eft qu'un mé- 
chant coîiî de terre , dans lequel ils fe lont reti- 
rez après avoir été chaflcz de tous les autres points 
qui ont fait juf qu'ici le fujet de la difpute , & en- 
core n y peuvent-ils fubfifter. Il faut ou qu'ils fc 
rendeyu , ou qu'ils fe précipitent > c'efl: à dire 
qu'il faut qu'ils avouent que le fait dont il s'agit 
n'étam point matière d'herefic , il n'y peut avoir 
d'herelie en tout ceci > ou que s'op'niâtrant à fou- 
tenir cette erreur, ils tombent eux-mêmes dans 
Therefie. 

Je fçai bien néanmoins que cette diftin^ftion 
entre l'avantage des perfonnes & l'avantage de la 
caufe , e(t trop fubtile pour plufieurs , qui étant 
grofliers & charnels ne jugent des chbfes que par 
le dehors & par le bruit , & qu'on ne leur iera pas 
a ïémem comprendre que la caufe de ceux qui pa- 
roiilent opprimez (oit vi&orieufe en .effet , & que 
celle de ceux qui les oppriment foit abbatue. 

Les miracles & la fainteté admirable des pre- 
miers Chrétiens , n'ont pu durant 300. ans détruire s 
dans l'uîptit d'une infinité de Payens cette impref- 
fion de leurs fens , ny leur perfuader que des gens 
S^ontuoit , puffent avoir la raifon de leur côté. 
B n'y a rien de plus commun que ce raifonnement : 
fi eft perfecuté. Il a donc tort ; parce qu'il naît de 
l'imagination , qui joint ordinairement l'idée de 
k peine avec celle de la faute. Mais Dieu en a vou- 
lu faire voir la fauffeté dans la Religion Chrétien- 
ne > fur le fujet de laquelle on en a le plus ufé , en 
kifant au contraire que cette oppreflion des Chrê- 
, uens durant trois cens ans > qui donnoit lieux aux 
Payens de les méprifer > fût une des plus éclatantes 
& des plus divines marques qui la diftingue des 
Mufles Religions. Car au lieu que les Royaumes 
du Monde ne >'établi(l'ent & ne fubfiftent que pat v 
ks avantages temporels de ceux qui les fondent 8C 
Les foûtieoneat > Die & a voulu au contraire 
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que fon Empire qui eft celui de la vérité > ne fer 
fondât & ne s'accrût que par les fouffrances & 
par la morrde ceux qu'il a employez pour 1'écabiir , 
afin de faire voir qu'il croit plus fort que le monde, 
enfurmontant le monde par la vi&oire même qu'il 
croyoit emporté»: fur fes ferviteurs. 

La caufe de la vérité tire à peu prés en ce tems . 
le même avantage 5 & de la puitfance exceffive des 
v ^fuîtes qui l'ont attaquée , & de l'extrême dénue- 
ment de tout fecours humain où foat les Théolo- 
giens qui l'ont défendue. Tout cela contribue à 
raffermir & à la faire paroître avec plus d'éclat % 
puis qu'il n'y a perfonne qui ne doive conclure qu'il 
faloit bien que la doctrine des Tefuîtes fût bien 
mauvaife , & que leur Morale fût bien corrompue, 
e puifque toute leur puillance n'a pu empêcher 
jTcp'onne l'ait flétrie par tant de cenfures : & qu'il , 
% faloit bkn au contraire que ces Théologiens fuf- 
fent bien orthodoxes dans leur do&rine, puis qu'ils 
l'ont fait approuver par l'Eglife malgré une fi for- 
» apportions. Plus les leftiîtes font puions, & 
plus les cenfures que l'on a faites de leur doûrinc 
J ivent paroître légitimes , juftes & autentiques > 




• puifque dans le crédit qu'ils ont dans l'Eglife > il 
; »S leur feroit pas difficile de fe faite reparer par 
lËglife même le tort qu'on leur auroit fait par des 
cenfures injuftes. Et plus ces Théologiens font 
opprimer & abandonnez , plus tout ce qu'on a 
~ ' fait contre eux doit être fufped , & tout ce qu'on a 
fait à leur avaatage doit être eftimé jufte & legi- 

Ainfî par un effet admirable de k providence de 
Dieu i la puiflance des Jefuîtes eft la confufiondes 
Jcfukes , puifque c'eft une convi&ion évidente de ■ 
la^fauireté'de la dodlrine que l'Eglife a condamnée 
dans leurs auteurs. Et Voppreflion de ces Thcolo- 
* iens defenfeurs de la Hiérarchie, de la Pénitence, 
!ç. la Morale , & de la Grâce , eft en même tems 
k.kanrc des Jefuîtes qui tes Ofit fi crueliemens : 
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perte eu te z , & la £Îo?rc & l^ffcrmîficment ât la 
vérité qu'ils ont foutenue avec tant de fuccés ccjq- 
ue cette orgueillcufe Compagnie. 

Ce 15. ~4*ril 



LETTRE IV. 

IV^O N SIEUR) 

Je ne fçai quel état le monde fait de mes prophé- 
ties : mais il me fcmble qu'on a fujet d'en faire 
beaucoup. L'événement y répond admirablement , 
& je ne me fuis trompé qu'en ce point , que je ne 
m'en étois pas promis un fi prompt (uccés. Ne 
vous ay-je pas dit dans mes lettres précédentes , 
que toute cette hcrefie du fait de Janfenius paffe- 
roit pour ridicule dans quelque tems > 3c qu'on 
auroic peine à croire qu'on ait ofé avancer une tel- 
le extravagance } Hé bien ! je vous dis maintenant 
que cela eft arrivé comme je l'avois prédit. On ne 
nous a pas beaucoup fait attendre. On eft fi per- 
{mdé maintenant qu'il n'eft point de Foy que les 
cinq Proposions foient de Janfenius , qu'on nous 
déclare que c'eft être ignorant ou malicieux que de 
tirer cette confequence des Conftitutions & du For- 
mulaire. * 

Mais qui eft- ce , direz- vous , qui a fait cette de- 
chrationjeft-ce quelque perfonne qui mérite qu'on 
l'en croye ? Ay-je accoutumé de vous citer que de 
bons témoins \ Et ne vous fouvient-il plus de l'In- 
quifition de Rome , & de PAbbé Joachim \ Mais 
celui que je vous veux alléguer ici eft encore pl«s 
«onûderable : Car c'eft un Prélat fur lequel toute 
Uîrance a les yeux pour voir quelles démarches 
il fera dans cette affaire , & qui entraînera defor- 
H*ais par fon poids & p^r fon autorité la plus grau- 
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de partie du Clergé* de Fiance , comme Monfïéur 
deMarca fyifoit avant lui. Enfin c'eiiMonfe'gncur 
T Archevêque de Paris , qui dans la première ou^ 
verrure qu'il a fait à (on Eglife de fes fcntimens , a 
crû lui devoir faire cette déclaration autentique 
que vous trouverez dans fon Ordonnance en ces 
termes : 

Defquellss Conflit utions auffi tien que du TormuUire 
il efi certain qu on ne feauroit prendre fujet , à m&int 
d être Malicieux ou ignorant^* ère 
pelles défirent une fou^ijfon de foy divine four ce qni 
concerne le f Ait , exigeant feulement four ce regard une 
foy bumaint & Ecciefiafîifue , qui oblige à foumettre 
avec finceriré fon jugement à {.étui des Supérieurs légi- 
times. 

Il eft important , M. de bien foire entendre au 
monde la ncceflité & les confequences de cette dé- 
claration de Monfeigneur l'Archevêque 3 Se je ne 
fçai fi voi's les comprenez allez vous-même. Car 
confiderez , je vous prie , qu'il y a 7. ou 8. ans 
que des Théologiens fe plaignent hautement , que 
fous prétexte de s'oppofer à une herefie imaginai- 
re 3 on établiiloit dans l'Eglfeune véritable here- 
fie ; qui eft qu'on peut être hérétique pour douter 
d'un fait non révélé, & que le fut de Janf :nius, 
cil inséparablement joint à la foy $ & qu'ainfi il. 
doit être crû de foy divine. 

lis accufo.ent les jefuites d'avoir enfeigné for- 
mellement ces erreurs , 6c de les avoir appuyées* 
par le Formulaire , & ils envelopoient en quelque 
forte dans ce reproche les Aflemblées qui TavoienD 
autorifé > non pas en prétendent que les Evêques 
fuirent intérieurement perfaadez de ces ridicules- 
opinions : ils les en ont au contraire juftifiez dans- 
le^rs écrits 3 mais en foutenanc feulement que quoi 
qu'ils en fuflent ues-éloignez dans leur coeur, ils 
£n favonfoient néanmoins l'établi il ement par leur 
filence , & par la délibération qu'ils avoient prife 
défaire traiter d'hereûques ceux qui refuferokûr 
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ic foufcrire Te fait,aufli bien que ceux qui auroîénr 
refufede figner le droit, d'où il s'enfuit roit ne- 
cciVaiiemein qu'ils propofoient l'un & l'autre com- 
me à: foy. 

Monfcigncur l'Archevêque de Paris a donc été ju- 
gement touché d'un fi horrible fcandale. Et pour 
y remédier il a diitingué le fait & le droit en dé- 
clarant, qu'on ne demande en aucune forte une ctean- 
« faine fur Us faits contenus dans le Formulaire, c'cfl 
à dire en un mot qu'ils ne font point de foy , Se 
(juon les peut nier fans être hérétique. 

Or quoy qu'il ajoute enfuitc plulicurs chofes qur 
reçoivent de grandes difîicultez -, il faut pourtant 
reconoitre qu'il a cet avantage d'avoir été le feul 
encre les Evêques approbateurs du formulaire , qui* 
s'e;t montré ienfible aux intérêts de fon caraétere. 
Car il eit étrange qu'on n'-woit encore pu tirer un 
aveu public & autentique d : une vérité fi ecttaine de 
la bouche d'aucun des Evêqucs qui fe font engagez* 
dans cette affaire. 

Si les hommes etoient ra;fonnablcç,il ne faudroir 
que cette déclaration de Monfeigneur l'Archcvê- 
que pour remédier à tous les troubles qui ont agi— 
té TEglife depuis dix ans. Car puis qu'il eft con- 
fiant qu'il nelt point de foy que les erreurs con- 
damnées foient dans le livre de Janfenius , on n'efr 
donc point hérétique poui^defavoùer ce fait , &c 
encore moins pour en douter. Et comme ce fair 
a toujours été de l'unique matière de la difpute , \\ 
s'enfuit bien clairement qu'il n'y a jamais eu de fe- 
* &e , ny d'herefie de Janfenius , & que c'eft. bien* 
futilement qu'on en a -tant fait de bruit. Auify 
voilà proprement i'accompliflement de ma prophé- 
tie fcélé Se autorifé par l'Ordonnance de Monfei- 
gneur P Archevêque de Paris. 

Humble donc , M. que ceux que Ton a fi inju- 
ftement aceufez d'herelie fur la queftion de fait , 
fli n'en peut être matière , pourroient avec raifoî* 
^erer un traitement plus favorable à Tavemr , 
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demander même réparation de tant d'injuftes 
lomnies dont on les a chargez fous ce faux pré- 
texte. Ils auroient droit (ans doute de prétendre 
qu'on doit faire retraiter aux lefuîtes les erreurs 
& les herefies qu'ils ont publiées fur cefujet. Mais 
je les avertis par avance que ces efperances feroient 
vaines , &que ces demandes feroiçnt inutiles. On 
laillera dominer les lefuîtes dans TEglife comme 
s^ils écoient les plus orthodoxes & les plus irrépro- 
chables du monde, & pour eux on continuera de 
les pouffer avec autant de chaleur qu'on ait jamais 
fait. Au deùut de la foy divine que l'on abandon- 
ne avec, raifon, on fubftituera une certaine foy 
humaine & Ecclcfiaftique que Ton fera fervir à 
tous mêmes ufages. 

Tout pretexre cil égal entre les mains des Jefuî- 
tes , parce que les effets en font réglez fur la paf- 
' (ion qui les anime , & non fur ce prétexte dont ils 
fe couvrent. Il y a une différence infinie entre la 
foi divine & neceffaire de laTriaité 3 & la foihumai- 
rie & inutile du fait de Janknius : il ne tiendra pas 
néanmoins aux Jefuîtes qu'on n'exerce les mêmes 
rigueurs fur ceux qui dckiteroient du fait de Janfe- * 
• nius * que l'on pourroit exercer contre ceux qui 
douteroient de la Trinité * & que Ton ne faffe 
fouffnr les mêmes peines à ceux qui auroient quel- 
que défiance de la parole d'un homme fujet aumen- 
fonge , qu'à ceux, qui refuferoient de fe foûmettre 
aux" paroles de la fouveraine vérité. 

Que ces perfonnes ne s'imaginent donc pas d'ê- 
tre, échapées par le moyen de cette Ordonnance, & 
qu'ils s'attendent de voir l'effet de mon autre pré- 
diction , qui eit que la vérité qu'ils foûtiennent fe- 
ra reconnue au même tems qu'ils demeureront op- 
primez fous la puiUance des Jefuîtes 5 & que les le- 
fuîtes au contraire demeureront en honneur & en 
crédit pendant que leur doarine fera flétrie & con- 
'■^oaée dansTEgiifc; . f 
' V Gdl le différent partage que Dieu fait aux u» 
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k aux autres pour cette vie. Le monde fans doute 
eftimera celuy !<ies lefuites très- heureux , & celuy 
de ces Théologiens tres-nmlheureux. Mats s'ils 
font tels que le doivent être de véritables Chré- 
tiens y bien loin de fe plaindre de leur condition 
& de leur partage , ils en feronr leur gloire & leur 
bonheunpuifque c'eft le fouhait de tous les Saints, 
que Dieu (bit glorifie ; que la vérité triomphe ; & 
que l'homme foit obfcurci & anéanti : îlhm oporfet 
crefcere y me auttm raiW.IIs adoreront donc en paix la 
conduite que Dieu tien: fur eux, Se ils regarderont 
fans envie celle qu'il tient fur lcslefuîtes , dont on 
peut voir un fort bel exemple dans l'Ordonnance 
même de Monfeigneur l'Archevêque. Car la do- 
ûrine des Jefuîtes y eft en effet condamnée , & par 
confequent celle de ces Théologiens y eft approu- 
Tee. Mais il n'en eft pas de même des pcifonnes. 

On y demande aux prétendus Janfeniiles la 
Confoflîan d'un fait que l'on avoue n'être que de 
f©y humaine : mais on n'y demande point aux Je- 
fuîtes la confeflion des articles defoy divine qu'ils 
fe font efforcez de corrompre par leurs erreurs: 
les parolestmêmes de cette Ordonnance font telle- - 
ment mefïirées pour ne pas bleller la delicatefle de 
ces Pères , qu'on ne {ça il fur qui tombent les repê- 
ches d'ignorance & de malice que Monfeigneur 
l'Archevêque fait fi. juftement à ceux qui preten- 
droient qu'on veut exiger une foûmiffion de Foy . 
divine à i'c^ard des faits > & Ton ne voit pas bien ♦ 
par les termes mêmes de cette Ordonnance, fi l'on 
y -condamne une erreur effective qui auroit été 
avancée par quelques-uns , pu fi Tony reoouflc 
fciilement une plainte injufte qui auroit été faite 
par d'autres faps fondement. 

Ceft pourquoy afin qu'on ne s'y méprenne pas, 
il eft nççeffairé de bien faire voir ici qui font ces 
Malicieux & ces ignorans dont il eft parlé dans » 
cette Ordonnance. Car encore qu'il ne foit pas 
B&c&ire > pour condamner uae erreur > de fgayoir 
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Îai font ceux qui Tofit avancée -, il cft néanmoins 
e la juitice de ne pas épargner ceux qui en fonc 
véritablement coupabUs , de peur de donner lieu 
de l'attribuer à ceux qui en font tres-innocens. 

Il faut donc que le public foit averti que ces ma- 
licieux & ces ignprans condamnez en effet par 
cette Ordonnance , font les Révérends Pères Jefuî- 
tes , qui ont avance formellement ces erreurs : Ce 
font les Jcfuites du Collège de Clermont , qui par 
une mal:ce ; ou une ignorance extrême ont pris fujet 
des Confcuutions Se du Formulaire de foûtenir dans 
une Thefe publique j Que le Tape ayant la même in- 
failhbilnè que Jésus- Christ tant dans tes que- - 
filons de droit que de fait , on pour oit croire de foy divine 
que les cinq Tropofitions font thies du livre de Janfenius, 
& cendanmies dans fonfens, +\tjf 
Ce font les mêmes jefuîtes qui ayant comme Ton 
dit imploré le fecours du Pere Annat > publièrent 
quelque tems après un écrit qui portoitpour Titrej 
Explication de ta Thefe , & d.ms cer écrit ils foûtien- 
nent leur herefie d'une manière encore plus ouver- 
te que dans leur Thefe , en la prouvant par la de- 
libération du Clergé, dont ils allèguent £es paroles, 
V Affemblee • dedart quelle n'a mis en fa formule pou* 
decifion de foy , que la même decifion quihft contenue en lav 
decifion à Innocent. Sur quoy les Jefukes forment ce 
raifonnement. Elle a done mis pour declfions de foy les 
dédiions contenues dans. Us Confirmions Apofioliques , en- 
tre le/quelles efi la deafion drs fait. Or de quelle foy ? fi 
Vous dhes que ce ri efi que dune foy humaine* il s'enfuma 
don: qùon nawa qu une foy humaine pour la daifiory 
dit droit. Si vous dites quelle en' end p trier d un foy divi- 
ne y donc c'efi pxr une foy divine qu % on croit ta decifion 
du fait Erg o' divintu erit affenfus- circa decifionemfa- 
£h. Qjx E fi vous diftingtseT^ , & que vous prétendiez 
qiïvn exige ta foy divine pmr le droit* & la foy humain^ 
ne- pour le fait t vous ufe^de la difiinElhn de ceux qnift- 
j* $artnt le fait du droit , dlftinSlion dont ta condamnation* 
Ayant ht faite à Rome > a é,i approuvée en &an:u 
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II cft bien clair que les Jefuttcs par ces paroles 
condamnent l'Ordonnance de Monfeigncur l'Ar- 
chevêque , & que Monfeigneur l'Archevêque con- 
damne les lefuîtes par fon Ordonnance. Les Jcfiùtes 
prétendent que la diftinâion du fait & du droit, 
qui exige la fourmilion de foy divine pour le droit, 
la foumiflion de foy humaine pour le tait , ell con- 
damnée à Rome & en France. Et Monfeigncur 
l'Archevêque les dément en faiiant lui-même cette 
diftin&ion, & en condamnant ceux qui la rejettent. , 
Lts Jefuites foûtiennent que la foûmitTion exigée 
par l'AfTemblée fur le fait eft unefoûmiffion de foy 
divine ; Dirinus erit ajjenfm circa decifionem fxEii j éc 
Monfeigneur l'Archevêque déclare que ceux v qui 
tirent cette confequchcc des Conftitutions ou du 
formulaire font des malicieux ou designorans. 

Mais peut-être que Ton dira que le Revereud Pè- 
re Annat s'eftretraûé dans fon livre de la conduite 
delEglife , &c. puifqu'ilfemble y avouer clairement 
qu'il fe contente qu'on croie de foy humaine. On 
riob.ige point y dit-il , tet Janfemflet de faire un fi grand 
effort fur leur ejfrrit , que de croire le fait de fi/ divine } 
nom feront contins de quelque foy quils le croyent y pour» 
m reu qti ils le croyent véritablement. 

Et moy je ferois contenc de la retra&ation dit 
Perc Annat fi elle étoit véritable & fincere > mais 
je ne puis être fatisfait d'une rétractation dont on 
fe retra&e cent fois dans le même livre. Car il ne 
laifle pas d'y traiter par tout fes advçrfaires d'Here- 
tiques à caufe du fait , de la manière du monde lit 
plus outrageufe , ce qui enferme clairement l'he- 
refïe de fes Confreresjpuis qu'en traitant des Théo- 
logiens d'Heretiques fur un fait , on met véritable- 
ment ce fait entre les articles de la foy divine, fo 
lon la maxime même que les Jefuîtes établirent 
dans leurs écrits : Grca tadem yerfttur htrefis eif- 
fîdes : La foy & Chevefîe ont le mime objet 

Que s'il dit donc en un endroit qu'il fe conten- 
te de la foy humaine , il faut que ce fou d'une foi 
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Humaine d'une cfpece toute nouvelle , puifque c'eft 
une foi humaine dont le défaut rend hérétique * 
& ainft c eft une foi humaine & divine tout cn- 
femble , n'y ayant que le défaut de la foi -divine 
qui^puifle rendre hérétique. Demandez à ce R. P« 
?i ce n'eft pas être hérétique que de ne pas crohe: 
que Janicnius enfeigne les cinq Proportions i ou , 
ce qui eft la même chofe, de croire que la do- 
ctrine de janfenius eft différente des cinq Propofi- 
tions. Il vous répondra bien decifivement qu'oui 
page 14. & 1 y. Ceux , dit- il , quife rapportant aux 
yeux d autrui- s'opinîatrent à croire qHe Us Vrop->fuhns 
qui fe trouvent dan, hnfenitu font véritables y & f» et* 
les. font différent es de telles qui font condamnées fans a.rorr ' 
egkrd aux yeux de ceux qui f ht en plus grand nombre > . 
ne pourront jamais fe Urer du péché dherefte , s i ls 
ne renoncent â leurs yeux ; ce qui feul peut juHiper 
ceux qui difent que les laxfenifies font herniquts , foi* 
fuils lefolent pour connoijjance , foit qu'ils le foleiit pat- 
fafïion & par interefi. • 

Il ne faut que le defaveu du fait , félon le R. P.- 
Annat , pour juftifier ceux qui difent que les Jan- 
feniftes font hérétiques j & il ne faut que ce qu'il 
die dans ce lieu-là > félon toutesles perfonnes rai- 
fomiables, pour juftifier ceux qui aceufent le P.An- 
nzt de i'herefie de fes Confrères, 

Audi bien loin de la defavoiier (Uns ton livré,- 
il la foûtient avec tant de hardieffe , qu'il prétend 
qu'elle a étç établie par le Concile œcuménique 
deConftancc. Et il accuCe ceux qui Tout comba- 
tuë d'une ignorance honteufe, Mais afin de faire 
entrer cette herefie plus facilement dans les efpntSi 
il s'efforce de 1 la couvrir par l'opinion particulière 
de quelques Théologiens > qui cnfcignent, .diMl , 
qu'une révélation du premier fiecle peut appuyer 
fiiffifarament la foi divine. d!un fait arrivé au 17. 
ficelé. 

L'ignorance de ce R.P. eft toute vifiblc , puis 
«jg'ii stopiniâtreà foûtenir une opinion condamnée- 
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partout le monde. Mais il eft bon de découvrir 
icyfamalice , afin de taire voir avec combien de 
raifon l'Ordonnance de Monfeigneur l'Archevê- 
que , traite les deffenféurs de cette opinion non 
{culemenc d'ignoràns j mais aulli de malicieux. 

Il faut donc fçavoir qu'il y a certains Théolo- 
giens qui enfeignent , que lors qu'une proportion 
générale eft de foi , & que Ton y joint une autre 
propofition évidente , la conclufion qu'on en cire 
eft de foy. Il elt de foi , par exemple , que tous 
lesenfans qui meurent après avoir reçeu le Baptê- 
me fontfauvez. }'ay veu baptifer un enfant , & je 
l'ay veu mourir enfuite. Je puis donc croire de foi 
que cet enfant eft fauvé, qui eft la conclufion qu*on 
en tire. 

Mais ces mêmes Théologiens enfeignent en mê- 
me tems, que cette conclufion n'eft de foi qu'A 
l'égard de ceux qui ont l'évidence de cette fecon- N 
de propofition , qui lie la maxime générale avec 
la conclufion. Ainfi il n'eft de foi qu'un enfant 
foit fauvé , qu'à ceux qui l'ont veu & baptifer & 
mourir. Mais fi je doute s'il a été baptifé , ou 
s'il eft mort , il ne m'eft point de foy qu'il foit 
fauvé. 

Voilà la doârine de ces Théologiens , fuivant 
laquelle on peut dire , qu'étant de foy que tout 
livre qui contient les cinq Propofitions condam- 
nées elt hérétique $ fi j'ay évidence que le livre de 
lanknius les contienne , je pourrai croire de foy 
qui eft hérétique. Mais fi jen'ay point cette évi- 
dente -, )t pourrai douter qu'il foit hérétique fans 
bleiler la foy > comme je puis douter fi un enfant 
eft fauvé , lors que je ne fçai s'il elt baptifé, ou s'il , 
eft mort. 

Il eft vifible qu'il n'y a aucun rapport- entre la 
doftrine de ces Théologiens > & celle des Jefuî- 
tes. Car les Jefijttes ne prétendent: pas feukmencv: 
qu'il (oit de foy que le livre de Janfenius elt hère- 
tique à l'égard de ceux qui ont évidence que lèsu. 

» 
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cinq Proportions font contenues dans Janfenïus ; 
mais ils prétendent qu'il eft de foy qu'il eft hère- 
tique à .regard de ceux mêmes qui n'ont point cet- 
te évidence , & qui doutent s'il contient ces he- 
reties. Et tant s'en faut qu'ils difent qa'il n'y a 
que ceux qui ont l'évidence du fait qulfoient obli- 
gez de croire d'e foy que le livre de Ianfeniuseft 
herecique , qu'ils f ou tiennent au contraire qu'il 
ïïv a que ceux-U qui (oient difpcnfez de la foy 
divine 5 6c que tous les autres y font obligez. 
Ceft ce qu'ils décident clairement dans l'explica- 
tion de ieur Thefe en ces paroles : Le Thtologien de 
CUrmont 4k Amplement qu on pi ut croire dtfoy divine le 
fait dt Iinfenlui , pxr*e qn'encore yzùon fôï obligé de 
foy divine de ri être pa* dtm femiment contraire : nean- 
ûioins l expitiea:e des yeux qui peut rendre évidente h 
àecifiondu fait tn lifant ïxnfenius , fait qiibnrieft pas 
obligé d exercer un aSie de foy divine fur ce point. 

Celt donc fans doute un artifice tres-malin air 
R, P. Annat de nous renvoyer aux fentirnens de ces 
Théologiens pour apprendre à ne pas condamner 
topînioa des lefuîtes , puis qu'il n'y a rien de plus 
oppofé à l'opinion des lefuîtes que celle de ce* 
Théologiens. . . 

Mais comme on doit être jufte & équitable en* 
•vers tout le monde * il faut reconnoître de bonne 
foy que ce reproche de malice ne convient pas à 
tous les lefuîtes , & que comme il y en a qui font 
malicieux & ignorans tout enfcmble , il y en a 
auffi qui font ignorans fans "être malicieux , & 
d'autres même qui ne font ni ignorans ni mali- 
cieux. 

Un de ceux que l'on peut croire le plus jufte* 
ment être exempt de malice dans cette affaire , eft 
un cclcbre Jefuîte de Bordeaux nomme le P.Canûn, 
qui s'eft tant donné de peine à pourfuivre en ce 
païs-lale livre de Wendrockius. j\.y, entre les 
mains les écrits qu'il a diétez à fes Ecoliers fur cet- 
te matière, & j'avoue que j^e fuis tres-fitisfaitde 
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fi.îînccrîté , & que fon humeur me retient totit 

autrement que celle du P. terrier & du P. Anivit. > 
Ces deux jefuît*s-U fout toujours entortillez, ils 
ne font que biaifer, & ils ne d fent rien clairement 

?ue des injures. Mais ler.Camin elt un homme 
une & ouvert , qui dit ce qu'il perfe fans dégui- 
fement & fins artifice. Il propofe fcslfu"fcltion? d'u- 
ne manière claire & nette , il les refout de même, . 
les confequcnccs font conformes à fes principes, & 
fur tout il rejette les petits artifice* du P. Annat.. 
Ceit ce que je m'en vas vous faire voir en détail , 
afin que vous foyez mieux informé du fond de lo- 
j^nion des lefuites que ce Pcrc vous peut faire voir 
anud. 

La difputc dernière du traite qu'il a di&c fur U 
foy , a. pou* titre : a De HnfuilUbiliti de fEglft dans 
le? définitions ou elle decidt qnelqne faits , laquelle in- 
faillibilité efi niée par les lanfewjies , & foûtenuè & 
reconnue par les Catholiques. Lon voit déjà par ce ti- 
tre que les Catholiques , félon ce Pcrc , recon- 
noiiloient l'infaillibilité de i'Egl fe dans la decifion 
des faits , «nais la feûion 6. eit encore plus preci- 
fe , le titre en elk , fçavoir g b Si cette propofiton doit 
& peut être crue de foy divine Les propo fit ions hère- 
tiques fur les cinq ch.fs fifit contenues dans U livre in* 
Mile Jiugufiin de lanfenm. 

Voilà proprement U queftion décidée dans l'Or- 
donnance de Monfeigneur l'Archevêque : vo- 
yons û le P. Camin la décidera de la même 
forte, 

c Conclu 

a Difputatio ultima DeinfaHlibilitate Ecclc-> 
in luis definitionibus , qnatcntts in UHs afle- 
ritquxdam fa£la, quam infaillihilitat-m negant ci 
lanfcnifbc ; & aflemnt : & agnofeunt CathoUci. 

B An hxc propolino fide divin* teneri poiïit & 
debeat. Propolitîoncs ha^eticae r upcr quinque ca- 
pita continentur iu iibro cui titulus Augultinus 
iarifcnii. 
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c Conclufion. La propofîtioà exprimée dans le titre ifl 
un objet de foy , &* doit être crue de foy par ceux à qui 
*Ue eji propofie avec les conditions necejfaires pour exer- 
cer un acte de foy : & parce que toute proportion qui 
peut être propoj ée avec ces conditions efi absolument de 
f>y > on peut dire fîmplement. que la proposition exprimée 
dans le titre efl de Foy. 

Il prouve, cette conclufion par diverCes raifons , 
dont voici la principale qu'il appelle une raifon à 
priori, d Toute ff'opoftion que l Eglife prononce jpar 
U bouche du fouveram Vontife y par t infpiratkn du & 
Efprit doit être *xrtiè de foy par les fidelles. Car le S. 
Efprit veut que ce qutl fait enfàgner de bouche pas Us 
Valeurs foit cru de coeur par Us fidèles , & il aide les 
fidtUsk U croire , comme U aide les Valeurs à le dejîm 
nir. Qr la prop^fi'ion exprimée d%ns le titre , ff avoir 
que Us cinq Tropofitions hérétiques font dans lanfenku , 
a été prononcé par le fouveram Vontife par l injpiratio* 
du S. Efprit , lequel il avoit invoqué > &c donc &c- 

Pour moy je ne vis jamais rien de plus clair : Se 
néanmoins le P. Camin enchérit encore fur cette 
clarté , tant il a foin de prévenir tous new doutes. 
£ T?our entendre cet argument , dit-il , remarque^ 

que 

* * 

c Conclufio. Propofitio in titulo etprefla efl fi- 
dei objedum , feu fide tenenda iis quibus proponi- 
tur lub conditionibus fub quibus exerceri débet fi- 
des : & quia dici folet elle abfolutè de fiîe 
propofitio , qu<e proponit poteft'eum îllis condi- 
tionibus *, aflertio in titulo exprciîadici poteft fini- 1 
plicitcr efle propofitio de fide. 

o Aflertio quas infpirante Spiritu fanfto eft pro- 
nunciata ab Ecclefia ore fummorum Pontificum ^ 
débet à fidelibus fide teneri. Quod enim Spiritus 
fanûus vult doceri ore paftorum Ecclefia, vult cre- 
di corde fidelium,& adjuvat fidèles particulares in 
credendo , & adjuvat Écclefiamin dehniendo. At 
propofitio exprena in feftionis titulo pronunciata 
cil à Pontifice Spiritu fanéto eum infpirante, quem 
ille ad eum finem invocavit , &c. 4 
h Ad intelligeatiamiiujusarsumeftti, nota quod * 
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que toute ta raifon apparente qui pourroit faire donner do 
cette tondu/ton , eft quil femble que ce foit une chofe qui 
éftnde de t examen des yeux que de j lavoir fi cinq Y ro- 
fofitions faujjes font contenues dans le livre de Jinfeniu*. 
Mat* contre cette raifon , je dis que la fi m pie veùe , tu U 
ftmfie UElure du livre de fanfeniui na pas fujfi au Pape 
four prononcer fa définition } mais le fouverain Pontife 
far la direct i n & Cinftiration du S. Efj>rit a pcneiie 
taxe obfcuriti, les dé ours & les équivoques dont le livre 
èt fjnfeniu* efi couvert , & par l tnfpiration & t WLi* 
mnaùonàu S Efprit il a veu que les Propfitions qu % it 
4 condamnées étaient en leur propre fens dans ce livre; & 
Ha connu auffi par t affifiance du S Efftrit que la doclrim 
ie ce livre , de quelque manière qn elle ftit couvtrie & 
tigmjk , était fauffe. 
Mon Dieu que le langage des personnes fi ne ères 
eft différent de celui des £ens artificieux ! Il ne 
peut y avoir que de l'erreur quand on parle félon 
îapenfée h au lieu que quand on parle (elon (es de- 
firs , & que ces defirs font incultes > tout y paroit 
plein de malice , de venin & de prévarication con- 
tre les lujnieres de fa propre confcicncc. Demandez 
au Pcre Ferrier s'il eit clair que les cinq Pro- 
posions foient dans Janfenius , il vous dira que 

cela 

totaratîo apparens qux videmr efle dubitandi de 
concUfione hujus tedtionis , eit , quia videtur clic 
tantum infpe£bonis ali'cuius ocularis videre quod 
propofitiones f al Lse feripta: finit in Janfenio. At con- 
tra fiunmo Pontifici ad f uam défini tionem pronun- 
tiandam non fuit lufficiens ocularis intuuus,feu le- 
ftio fimpkx, vel auditio fenfibiiis libn janfemi : led 
funmuis Pontifex due£io;ie 6c îliuminatione Spiri- 
tusfandi penetravit omnem ohfcuritatcm , aniba : 
ges,&^quivoca , quibus te&a ell dilputatio libri 
Janfenij , Ôc ex illa infpixatione Spiritus fandi vidix 
in proprio fuo fenfu dicere in illo libro propofitio- 
nes quas i pfe damnavit. Item Spiritu fan&o afïiiten- 
tecognovit do&nnam illius libri,quomodocuinquc 
fe&im & diiTunulat^n, elle falfam,. 
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Xfîa.eft fi évident , qùe l'opiniâtreté de ceux qui Je 
nient eft femblabl à celle de ces Philofophcs qui ne 
vouloient pas demeurer d'accord que la neige fûc 
blanche, c'eft qu'il voudroit bien que cela fut ainfu 
Le Pcre Annat vous fera de même de fcmblables 
contes. Il vous dira que les yeux de l'Egtife yoyent 
les cinq Propofitions dans Jmferiw. Mais le Pere Ga- 
min qui parie plus Amplement > Te mocque de tous 
ces difeours : il reconnoit qu'il eft fort difficile de 
trouver les Propofitions dans Janfenius j que ce li- 
vi-e eft couvert de ténèbres , d'équivoques & d'ob- 
feurité -, & que le Pape a eu befoin d\ine infpiration 
particulière du faint Efpric pour les découvrir. Etf 
c'eft fur cette révélation du iaint Efprit , qu'il fonde 
uniquement l'Article de foy du fait de Janfenius, & 
„ non fur cette évidence chimérique. 

Il rejette avec la même fincerité F artifice du P«e 
Annat, qui pretendoit autorifer fon erreur touchant 
la foy divine des faits par l'opinion de ces Théolo- 
giens , dont nous avons parlé ci^dellus , que le Perc 
Gamin propofe en ces termes : 

î Vous me demanderez dit-il, s il fuffit d'expliquer la 
conclufion ci dejjlu prefifle en celte manière- ci ; Ueft dt 
foy que cinq Tropofiiions Hérétiques font dans fanfeniuf $ 
parce quil eft de foy que Us cinq Profitions font Héré- 
tiques en U manière quelles font condamnées dans la 
Bulle du Pape Innocent* Or il eft vifible par l expérience 
des yeux que cinq \ ropofitions\fint dans janfenius. Donc 
il eft de foy que cinq Propofitions Hérétiques font ciins 
Janfen'iW. Or une condufion tirée dune majeure de foy 
& dune mineure évidente , eft de foy. On ne fçauroit 
mieux propofer la faufle finefle du Pere' Annat, 

• . . rcais 

v Qiiaercs an fufficiat explicare conclufionem fupra 
pofuam hoc modo : Hi'c propofitio *, Propofitiones.- 
nacretiese de impoffibiiitate mandatorum 3 &c. funt 
in hbro Ianfeni j , eft de fide, quia cil de fide , quod 
qtiinque propontiones fub tenore bullae verborum 
lunocentij X. funt hçreticae utpate dauinatae ab Ec- 

, * clelia* 
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#ai$ onncfçauroic au/fi la mîeur réfuter cjt*e le 
Pcrc Camin le fait enfuitc. 

g Je refont y dit-il> que cette -explication ne fujfit pas* 
& je le prouve. Il faut recevoir fans aucun doute comme 
4e foy reu e la définition de CEglife qui comprend ta pro- 
portion exprimée dans te titre ; /ravoir que les cinq pro- 
'pofîtions condamnées font dans le livre de Janfenius* >Âinfi 
U ne faut pas en faire dépendre la verkê dune opinion 
controverfee entre les Théologiens. Or plusieurs graves 
Théologiens nient quune proportion fut rieji pas immé- 
diatement revtiie foit de foy. . ...Je dû donc que toute 
la définition immédiate de FEglife , doit être crue defty. 
Or cette définition immédiate contient que les cinq pro- 
f options faujfes font contenues dans le livre de Janfeniu*. 

Et comme ce bon Pere n'omet rien y il ajoute en- 
corc une autre preuye à celle-là. H Si ce nètoit* 
dit-il, que par l'expérience des yeux, fans aucune attefia* 
tion de (autorité divine CEgùfe , qu'on connet/i que le» 
Tropefitions font dtns Janfemui , ceux qm n'ont point 
cette expérience fenfible qui ces Propafitiont font dans ce 
Vol. I. E livre 

xlefîa , fed cas quinque propofitiones efle in Tibro» 
Janfenij le^itur oculari experientia , unde fequituc 
h*c concluho : ergo propofitiones hçretica: iunt ir* 
libro janfenij. At, inquîes, conclufio qua: ex majo^ 
ri de fide, & minon per experientiam nota eruitur* 
eii de fide ergo , &c, 

g Refpondeoj non videtur fufficcre declaratio hu- 
jufmodi fuprà expreffa. Probatur : fine ulla dubita- 
tione ample&enda eft de fide tota definitio Eccie- 
ûx qua: comple&itur^ propofitionem expreflam iti 
titulo , nempe iaccre in libro lanfenij propofitione» 

3'ufmodi damnandas & falfas, & non eft exponenda 
li periculo dubitationis definitio Ecctefi#,fed non 
débet eftimari hujus veritas pendens ob opinione 
controverfa inter Thcolo&os. Atmulti graves 
Theologi negant efle de fide propofitiones illas quç 
^nonfunt immédiate xevelatae...-Dico ergo quodtota 
definitio immediata Ecclefiae eft fide tenenda. Ac 
definitio Ecclefix immédiate continet propoficiones 
f allas cite in libro lanfcnij. 
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(itre qu'ils nom point lu , ne pourroiènt pas e*ener 
foy envers cette dtfiniùon. 

I Je preuve la conférence , dit-il , parte que ces 
perfonne* n'ont point ceUe expérience fenfible , d ou Cm 
éi qu'il &èpend que celle prepofitUnfoit.de foy — 

K De p'ut , piujitms en lifant janfenius n'ont par une 
évidente expérience que les proposions condamnées y fo*»* 
internes. Car il y en a. qui font environnées de pùi/teun 
embarras & ambiguïté^, & comme nous avons dit. au- 
paravant , le fouverainVontife ne s'eji pas appuyé fur U 
(impie expérience de fes yeux . mats fur un long examen 
des hommes doSies & des Cardinaux qu'il a employé^ 
en cette affaire , enfilant avant toutes chofes de U 
lumière pénétrante de fin tffirit conduit par le' S. £#m; 
& ceft par ces moyens qutl a vâ que ces proposions, 
quoique fi couvertes & fi diguifées , font dans leur pre ■ 
Irefens dans le livre 'de Jar.feniut ; en forte qu il y ajpeu 
de Théologiens particuliers qui par ta feule fabula* de 
tfbrit puijfent dijfiper toutes les ténèbres dont la deblrine 
de ce livre efi couverte. C efl pourqmy toutes ces per fon- 
des qui font innombrables ne pourroiem exercer leur foy i 
Ce fard de la définition de (Eglife. 

i '.f % t '. 

« 

« Si fola expetientia oculorum , fine ulla artefta- 
<tW ab automate divina Ecclcfix > fieret nota hic 
SSpoftS quod Mx affertiones tant m hbro lanfe- 
wf! SI qui non habent txpcncuiarn evxdauern 
quoà ejufmodv ptopofitiones lune m Jibto , quem 
-numquam lefterunyion pottent excreexe fidem cuca 
iUamdefinitfoncm Ecclefueqa» commet pxopofi- 
nes illas jacejcc in hbro lanfenij. 

i Scouela probatur , quia ilhs decit notttia mit» 
minons , qui dicitur tantum cxpenent.a conftare 
.S nb ilîà notitia dicit«r *end«e quod eonclufio ht 

4 x fcein, multi ctiam legences Ianftnium non ha- 
• ftent evidentem expetient>am, omnes propphnones 
Snaus ab Eccleûa in libro ejus contincn, prxier- 
S^Etivè&in propriofenfu ; funt emm qwedam 
SnbaSs «£ mulos obCcutat* ambiguitau)us , & 
•StoSÏÏ f ummus Vontifex non fimplici 
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•t H faut donc dire que Us fanfenSJhs , sHly ena fui 
f&Jtftent en leur erreur , refirent au $. Efprh & àlE- 
glife. Or Us ri y refirent quen difam fuelEgûfe sefi 
trompée dans le fait en défini ffmt que tes cinq Tropofitiom 
Hérétiques font contenues dans le livre Je Junfmitu donc 
il faut dire que l Eglife a prononcé la decifim du fait far 
Cajftjhnce & 1 infpiration du S. Ejprit. 

Hé bien , n'eit-cc pas là un homme qui me rire 
qu'on l'exenrite du reproche de malice ? Il vous dé- 
clare nettement , qu'il n'y a pas moien de rendre 
les Janfenittes Hérétiques ,-qu en fuop« fmt que le 
Paoe a eu révélation du fait de Jaafeitius,& qu'il cft 
infaillible dans les faits , en quoy je fuis par- 
faitement d'accord avec lui. En effet c'en ciï là le 
(cul moien. Mais par malheur pour les Icfuitesjc'eft 
un moicn Hérétique , 6c reconnu tel par tout ce 
au il y a de Théologiens tant foit peu mtclligens 
•dans l'Eglife. 

Mais ce tfeft pas feulement dans ù% écrits , que le 
Pere Camin fait connoître fa finceritc , il Ta fait 
aufli paroître dans Ces actions & dans fes paroles; 
car que geiit-on s'imaginer de plus franc que ce 
qu'il a fait à Bourdcaux depuis quelque teins ? I! 

E 2. croie 

:<©culorum experientia nixu , fedlongo examine ri- 
rorum do&iifivnorum, Cardinalium, & prarmiffa p&- 
netratione mentis dire&je à Sp ritu unâto , viiit 
quod illae propofitîones in proprio fuo fenfu fie tê- 
ts &diffimulataefunt in libiq Lanfenij,uc pauci fint 
privati qui acumine ingeni] lolo dilfipaiv poilint te- 
ndras quibus tegitur doStrina illius hbfi Icaque 
illiquilunt innumeri non poflenc exercere fidem 
circa défini tionem Ecclefije. 

l Ergo oportet dicore quod lanfeniftas, fi qui fuijc 
perdantes in fuo errore, refiftunt haud dubiè Spiri- 
tui fan&o &: Ecclefije. At corum contiadiftio eft 
tantum quod dicunt quod Ecclefia erravit in affer- 
tionefaai^decerminando faHas & hçreticas propofi- 
tîones e{Te> ut jacent in Ubro IanfenipErgo oportec 
dicerc , quod Ecclefia ex Spiritus fan&i afliftentu 
& infpiratioue pronuntiavit aflertioaem fa£tt. 
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croit avec tous les Théologiens de fa Compagnie* 
que le Pape eft fuperieur aux Rois , même dan» le 
temporel. Tï{qm fommes ton* unis en ce pomt.: smnes m 
hac caufa unutn fumtu , dit le kfuite Suarcz. Ii croie 
qu'il eft infallible,dans le droit.jSc dans le fait,qu*il 
eft fuperieur aux Conciles' , &c. ^Cependant il prie 
fantaifie à rUnivcrfitc de Bourdeaux de faite figner 
il y a quelque tems à tous les membres qui la 
compofent , entre lefquels eft le Pere Gamin , les 
articles de la Sorbonne eavoiez par le Roy à tous 
les Parlemens de France , qui coAincnnent le com»\ 
traire de cette doctrine des jefuites. On les prefen-* 
ta donc au Pere Camin, mais il refufa genereufe- 
rnent de les figner , & la chofe en eft demeurée la, 
quelque plainte qu'eu ait fait l'Univeriité. Car il eft 
permis tant qu'on veut de croire que le Roy eft 
affujetti à un autre Prince , & que tous les Paife- 
mens font Hérétiques > de recevoir les articles de 
la Sorbonne, pouiveu qu'on ne doute point que les 
cinq Propofitions foient dans Janfenius. Ceft le 
feui crime qui.foit maintenant irrcmiflible. Quoy- 
qu'il en foit ,.fi le Pere Camin cil blâmable d'être 
dans des fentimens fi erronés , il eit louable d'être 
fincere> & de n'avoir pas trahi fa confeience par une 
itgnaturc forcée. 

Mais il eft tems que je m r acquite de la promette 
que je vous ay faite de vous alléguer des Jefuites 
qui ne foient ni ignorans ni malicieux. Il eft vray 
qu'il n'eft pas facile d'en trouver de tels , & qu'il 
les faut aller chercher un peu loin. Celui* dont je 
-vous veux parler eft Efpagnol de nation , je vous en 
diray peut-être quelque jour des nouvelles plus pré- 
cités y lors que j'auray recouvré f jn livre , mais en . 
attendant voici ce qu'en écrit de Rome une peifojLV- 
ae digne de foy 0 
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~Z>e Jfyme t ce 6. Mars lita*. 

CEpendant que les 1 fuites tempêtent en F ance ton- 
tre les Ianfewftes . U y a i.yun h fuite qm tra- 
vaille pur les mêmes tonfervfïes. 6 eji un Tefuite EfpA- 
gnol nomme Ellfaldi , lequel a compofe en Latin m livre 
intuulé , De ratione rerac religionis quxrenda: 8c 
invemenda\ E èfl imptmt à ^aplts en 166$. & deiik 
au fils du Comte Pigneranda Vue t\>y , qui fe nomme 
Grtgeire ; le Iefuîte ait dans fon livre deu\ Tropofinons 
que jjay leûts : La primiere , que le Tape etiam lo- 
quens ex Cathedra , rie fi pas infaillible > & que et 
tteft fiSavec le Concile qu'il cft Infaillible : La %. que c'tji 
une benjîê de dire que U Tape cft infaillible dans les que* 
fiions de fait. 

Cette nouvelle eft aflez circonftantiée comme 
*ou* voyez , & l'auteur parlant comme ayant lu 
lui-même ces Propofitions dans ce livre , je ne voy 
pas qu'il y ait lieu d'en douter. Sans mentir il faut 
c)ue h vérité de ces Propofitions fort bica généra- 
lement reconnue de tout le monde , puis qu'elle 
commence à entrer dans l'ame des lefuîtes mêmess 
& je crois que fur cette cîr confiance, jointe à l'Or- 
donnance de Monfeigneur l'Archevêque , on peut 
faire état que la fby divine du fait cft. maintenant 
une erreur éteinte & abolie , & c'eft pourquoi il eft 
bon de la confiderer toute d'une veiic depuis fa 
nailTance jafqu à fa deltru&ion. 

Les Jefaïtes en avoient déjà répandu les femen- 
ces & les principes en divers écrits. Mais ce fut 
proprement M. de Touloufe r agiffant de concerr 
avec le P. Annat , qui k propofa avec plus d'éclat 
fous le nom de l'infeparabilité du fait& du droit 
qu'il avoir accoutumé d'exprimer en ces termes 
plus emphatiques que raifonnablcs, qac le fait 
appartenoit adpxrtem dogmaûs. 11 a marqué cette 
doftrine en plulieurs endroits de fa relation drefléc 
au. mois de Septembre 1*5*. & c'eft fur ce foudo 
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went qu'il empefcbâ qu'on nefift dans PAmblée <fc 
I660. la diftin&ion du fait & du droit, dont la 
neceflïtc étoit fortement reprefentée par plufieurs 
Evcqucs tres-habiles. Et Ton rejetta par cette mê- 
me raifon le 1. Mandement des grands Vicaires de 
Paris , qui alloit donner la paix à l'Eglifc. Mais 

• les Tefuîtes ayant produit cette opinion un peu trop • 
crûment dans leur Thefe du Collège de Clermont, 
on commença d'en avoir horreur & d'en prévoir 

Jks dangereufes fuites. Et enfin elle s'eit tellement 
décriée que Monfeigneur l'Archevêque de Paris a. 
cru la devoir condamner par fon Ordonnance 5 de 
forte que la regardant dans tout fon cours, on peut: 
Jire qu'elle n'a duré que 7. ou 8. ans , & qu'elle a 

* été entièrement éteinte le Dimanche de la Trinité 8. . 
de Juin 1^4. 

€e jour a donc changé la face de la difpute & 
en décidant le premier & le principal fujet de la 
contellation , il en a ouvert un autre qui paroît 
moins important, line s'agit plus de foy divine , 
ni par corfequent d'herefie & de fefte ; mais d'u- 
ne autre forte de foy que l'on appelle une foy hu- 
maine & Ecclefiaftique. 

Il faut reconnoître que l'on a fait en cela un 
grand pas vers la paix. On eft comme décendu du 
Ciel en terre : Et il y a bien moins de diftance de 
Ja foy humaine au filence , qui eft l'unique moyen 
d'établir une véritable paix , qu'U n'y en avoit de 
la foy divine à cette foy humaine, à laquelle on 
*'eft réduit. On ne nous dit plus comme on fai- 
foit auparavant : Croyez Dieu qui a révélé le fait 
au Pape > mais on nous dit ; Croyez des hommes 
fujers au mesfonge , parce qu'Us font vos fupe- 
rieurs. Mais comme il eft aflez difficile de com- 
prendre que les hommes fujets au menfonge, & 
Qui ne prétendent pas être infaillibles , ayent droit 
1 ce fe faire croire par leur feule autorité , en forte 
tju'on ne puilîe douter de la vérité de leurs deci- 
fioa* , ce qui feroit être en effet tics-infaillible : 
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ii^n'y a pas d'apparence que le règne de cette £oy 
humaine foit de fort longue durée. AuflîMonfei- 
gneur l'Archevêque d'Aufch , qui lui cft des plus 
Favorables , ne lui doene néanmoins que xo. an- 
nées de prpvifion , puifquc , comme il a dit à M, 
de Commenge , on difpurera tant qu'on voudra 
d'ici à %o. ans du fait de Janfenius. Et cette pio- 
vition même n'eft pas fans difficulté. Car on ne 
voit pas bien comment on peut être obligé de croi- 
re pref en terrent ce qu'on pourra ne pas croire d'ici 
à 10. ans. Ainfi l'opinipirla plus commune entic 
Evêques cft celle que M.l'Evêque de Commcuge 
foùcient formellement dans fa lettre au Roy , dans 
laquelle il dit , que/ Eglifea interefi de /aire la é- 
[tinêiloK an fuh & du dr»it , farce que comme elle fe 
feux tromper fur les faits non re*lt\& qu'elle eji in- 
faiBihle fur les dogmes , u îaut HECESSAJ- 

XLMENT SEPARER LES CHOSES, A LA 
CREANCE DESQUELLES ELLE EST EN 
DROIT DÉ CAPTIVER L' ENTENDEMENT 
DE SES £ N FANS, DE CELLES DONT LA 
CREANCE EST LIBRE SELON LES DlF- 
f E R E N*T ES' LUMIERES DE CHAQUE PAR- 
TICULIER*, & c'ell pourquoi il reconaoît , yue 
Us définitions des faits peuvent être contredites comme 
les plus faints & les plus ffavans Theohgient Us com- 
battent tous les jours. 

Voila la do&rine de M.vTEvêque de Commenge* 
& c cft aufïi le fentimeut univerfel de tous les 
Théologiens Catholiques > qui ont écrie avant ces 
difputcs. On a vécu plus de 1600. ans enpofl'effioa 
de cette liberté de ne croire pas les faits décidez , 
quand on croyoit avoir raifon d'en douter ; & fi 
elle étoic criminelle , il n'y auroit preCque point 
de Théologiens qui fut innocent , puis qu'il n'y 
• en a gueres qui ayent la créance humaine & cc- 
cleûaftique de tous les faits décide» par les Papes 
& par les Conciles mêmes. Ce fejra fans doute le 
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fcjct d'un grand nombre d'écrits y qui cclairciromr 

4 fond toute la manière.- 

On ne doute point néanmoins que la fby humai- 
ne n'ait beaucoup de partons , principalement aa 
commencement , étant appuyée parmi Archevêque 
ii confiderable & patoîflant environnée de terreurs, 
dés cju'eJlc coiranence à (e faire voir au monde. Il 
fcroit à fouhaiter que ceux qui en^font perfuadez 
priflent la peine de faire connoître fur quels fon*- 
démens elle eft établie , comme on travaillera d'au- 
*rc côté à. biea établir ks fbndcmeas de l'opinion 
contraire, ^ / y 

». C'eft ainlî que les matières s r écîairciifent , 8c 
avant qu'elles ayent été difeutées de cette forte, on 
doit peif cftimer le confemiement téméraire d'une 
multitude qui fuit plutôt fon intereft que fa lumio- 
K dans le choix de fes opinions. On a ycu ce qui 
«ft atrivé de cette infeparabilité chimérique du fait 
te du droit,qui trouvoit fi peu de rejîftance au comr 
mencement. Peut-être que la faf humaine pour- 
loi c bien avoir le même f accès > & que Monfei. \ 
gneur l'Archevêque , qui a rendu un îervice con- 
fiderable â TEglife en donnânt le dernier coup à 
cette opinion monftrueufe de la foy divine d'un 
£ait , fçachaat aflez qull n'y a point d'engagement 
contre la écrite , fe croiroit obligé , par le mou- 
Tcmcnt d'unè charité vraiment paftoralc, à levé» 
«etté obligation de la fby humaine d'un fait inuti- 
le , qui eitle feul obftacle qui refte à cette pai» 
«juîil témoigne defircr avec tant d'ardeur.. 
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Omsieuk, 

ï'ay appris , aufli bien que vous les nouvelles <pi 
courent d'im Bief du Pape contenant un nouveau* 
Formulaire à peu prés femblable à celui de l'Af- 
femblée du Clergé , fie que ce Bref qui portoit ex- 
communication , ipfi> fiSfo j contre ceux qui iefu~ 
feroiènt de le figner , & fufpcufion contre les Evê- 
que$, a été renvoyé à Rome pour le faire reformer,. ' 
& même, dit-on, pour le faire traveftir en ConlU- 
tution plombéc^afia qu'elle puille être aurorifec pat 
le Parlement. ' ' 

Vous voudriez bien fçavoir , dites- vous, ce que 
Voa penfe de cette conduite, &de cette excommu- ; 
nication. On ne penfe rien , Monûeur , de fixe de 
d'arrêté {ur une enofe incertaine , & dont on ne- 
voit pas les termes précis. On verra ce que por- 
tera cette Conftitution*. Tout ce auc Ton peut fai* 
je prefentement > eft de former aiverfes conje&u* 
res fondées fur la connoiftance que Ton a*de la- 

<%ofition des perfonnes qui ont part à cette af- 
faire. . / . . » 

il eft certain en gênerai que le Pape peut errer y 
& qu'il peut faire des injuitices : Ciim mtUm Vaftor 
*ivem in terris, imo nec *Papd fit impiccabilk % A\i Gerfo n 3 
n?ais il n'eft pas probable qu'il tombe en toutes 
fortes d'erreurs , ni qu'il çommette toutes forte* 
d'injuftice. 

Ceferoit fans doute une tres-^ernicieufe hère- 
fie que de définir qu'on eft oblige de croire le faic» 
de foy divine s & ce feroit aulïi une erreur très* 
confiderable , de déclarer qu'on eft obligé de le 
<* c % humaine pai la feulé autorité cfe 
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Te ne croîs pas que le Tape fofTe ni l'un ni l'autre*/. 
& je ferai trompé s'il s'engage jufqu'à ce point. La. ■ 
raifon & la politique fuftfent ce me femblc pour 
l'en détourner. Cependant s'il ne définit point 3c 
en termes formels l'un ou l'autre de ces deux peiat^ . 
quelque favorable que fa Bulle paroirfe à l'animo- 
iné des Jefuîtes contre les perfonnes qu'ils haïf- 
fort, elle condamnera réellement leurs fentimens. 
Car il n'y a point de perfonne fage & intelligente 
qui ne doive juger cet argument concluant : Le 
P^pe accordera à la follieitation de M. l'Arche- 
vêque de Paris & des Icfuîtes tout ce qu'il leur, 
pourra accorder avec quelque forte d'apparen- 

Or il n'a pis cru de voir définir en leur faveur 
qu'on foit obligé de croire le fait de Janfenius ni de 
foy divine ni de foy humaine. 

Donc il n'a pas jugé que ces opinions eufTenr - ' 
Quelque forte d'appareaçe. 

Ce n'eft pas que le Pape ne puiflet>ien par des 
difeours embarrafTez exiger en effet la fignature 
du fait. Mais ce ne fera pas far cette fuppofition ? > 
Qu'on cft obligé de le croire : ce fera fur cette au- 
tre fuppofition calomnieufe , dont on l'aura per- - 
fuadé , que ceux qui ne fignent pas ne nient le 
fait que pour nier le droit j ou dans la penfée * 
qu'ils le nient de mauyaife foy , en étant convain-\ 
<§us dans leur confeiençe -> ou enfin fur quelque au- 
tre femblable impofture> qu'il cft facile d'infpirer à * 
ceux qui n'écoutent qu'une des parties, 

Mais la ill on s , Monfieur , les conje&ures qu'on , 
peut faire fur uae chofe dont l'événement nous x 
éclaircira dans fi peu de tems. Nous verrons alors, v 
en examinant les termes de la Bulle ou du Bref > 
fur qui tombera cette excommunication , & quel 
égard on y doit avoir. 11 vaut mieux s'appliquer 
prefentement à confiderer les principes généraux 
far kfquels on doit juger de toute excommunier . 
•ém* & quelle doit èu& m cette xencoaue la 
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oofinon d'une ame vraiment chrétienne > qui régie 
les fencimcns,non par frmprcflion des fens,mais par 
la doftrinc de TEglife. ( 

La vie de la Foy , qui cft la vie des juftes fclon 
S.Paul, coniilic à aimer félon la foy, à defiter $ 
félon la foy , à craindre félon la foy , à s'affi^cs; 
fclon la foy , & enfin à régler tous les mouvemens 
félon cette divine lumière , & non par celle des 
fensou de la raifon. Jl faut dont craindîc l'ex- 
communication en la manière que la fpy nous ap- 
prend qu'il la faut craindre , & non félon les idées 
qu'on s'en peut former fur de vaincs fantailios. Or 
ce que fa foy nous apprend d'une cxcômunication- 
injufte , eft qu'elle ne nuit point réellement à ce- 
lai qui la fouffre avec humilité -> qu'elle ne le fepa- 
ie point intérieurement de l'Eglifc,& Qu'elle retom- 
be furies paltears qui en feappent injuftement leur» 
inférieurs, • 

Ceft , Monfkur , la doûrinc confiante & uni- 
rerfelle de tous IcsPcres, & de tous les Théolo- 
giens Catholiques, Et Dieu a youIu que S. Augu- 
ttin , qui eft celui de tous les faints Dotteurs qu'il 
a le plus éclairé fur l'unité de l'Eglife , & fur l'o- 
bligation que les Chrétiens ont d'y être inviolablc- 
raerit attachez, fut aufli le confolateur des fidèles,* 
qui Dieu permectoit que ce malheur arrjvât d'être 
cblTez de la focieté de TEglif e vifible par rinjufte 
durecé de leurs pafteurs. 

Ce grand Saint a preveu cet accident , & il a cru 
ffleme qu^il n'étoit pas extraordinaire. Voici de 
quelle fane il en parle au livre delà véritable Ré- 
gion chap.rf. La providence divine permet fouvent que ' » 
h* gens de bien mime filent chijfe^de la Communion de 
tHbfepar des feditions & des tumultzs que des hommes 
dtrnels excitent comte eux -, & alors fi ces fer formes 
fajfrent patiemment cette ignominie & une injuftice 
Wt nefe portent point à inventer aucune nouveauté , ny 
) former aucun fchifme 9 fa montreront aux homme f 

ï* hnt exempt cmùkn on doit firyir Dieu avec um 
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fetâon rentable .& une charité Jincere. Et leVzre ceti- 
fte , qui voit Ufccreï des cceurs , ceuronne en fecret l in- 
nocence de ces jufies. Ces exemples paroijfent rares ; mai* 
il y en a pourtant , & plu* qu'on ne fsamoit croire. Il 
ajoute au livre i. du Baptême contre les Donatiftca 
chap.17. Que cette épreuve eft utile aux. jattes ; & 
qu'Us font d'autant plus attachez à l'unité de i'E-r 
«yliiè, que Ton fait plus d'efforts pour les eu thaf- 
fer. Les ffiiri+uels , dit-il , & cmx qui par u>iefaint% 
affeclion tachent de le devenir , ne [orient jamais de CE* 
ghfe. lors même qu 'Us femblent en être bannis par l* 
tnLhanceté des hommes : cette épreuve Us purifie davan* 
tage que s'ils y étaient demeure^ en paix $ * & 1 contim 
nuavt à ne fe point élever contre C EgUfe 5 ta frirez invifr* 
tible de leur charhé les affermit encore dava?Uage fur lot 
pierre folide de l'unité*. 

Le Pere Matthias Hîuzcur feavant Religieux de 
Perdre dè S. François dans l'abrégé qu'il a tait de 
toute la doctrine de S. AugufHn Tom.i.p.ji. de l'é- 
dition de Paris fait ces judicieufes reflexions fut 
ces paflages* 

De tout ces lieux , dit-il , nous pouy&ns conclurre. r, 
S£[<e par les gens de bien dont S. ^ugujiin parle at± 
livre de la vraye Bgliigion 5 Un entend pas des perfonnez 
qui vivent feulement moralement bien, on qui ont qutU 
yue erreur matérielle } mais des Chrétiens très CaiUli* 
*jues> très bons y txss orthodoxes & très fages. 

L y Qiiir.dildit ,qu*ils font chaflez , ce rieft pa* 
fulement de leurs charges , mais même de lEglife par 
{excommunication. Car alors la calomnie dont ils font ac^ 
eaUe^ne leur impute pas feulement des crimes touchant 
te.ur s meems \ mau elle les aceufe même* de feûtenir avec 
opiniâtreté du dogmes &>des opinions contraires à la fo)[ 
Cbtêienne. Et U marque affi\ quiU font chajfe^ pur 
ioâjoHYs de la ommunion de l Egltfe y au lieu que for* 
n'en feparo.it que pou^nn tern* ceux qu'on obligeoh l faire 
pénitence* 

*■ VbytzlvB&mcSA,' j,de Ciy.pei 7 ç. 18 • & 
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y. jP*r cetrr exprefjion ; qu'ils font cfrartcz <fc ÏT- 
glife pai?des (éditions & des tumultes que des pcr-> 
îbsmes charnelles excitent contre eux > On ne doit* 
p*W intendre feulement un* pure violence far voie de fait, . 
mais quelque forte, de jugement & de fenimce rendue par* 

ûnïmofiti^ par envie fur dê fauffes informa tiens , 

Car fans cela U riy auroit aucune oaafion ny tentation d€ 
fi retirer de fEgûfe. 

4. Il faut qtie ce f oit un jugement fn frime & dernier y 
pane que S ^iugitfùn fuppofant que la difgrace de ces- 
Catholiques tfi fans remède , fuopofent far confequent 
qu lls. riont pas celui de CappeL 

5. '/\ar <ics gens charnels > on ne doit p*s enten- 
dre des perfonnes fujittis a des vhes groffiers & infâme t$ 
mais des perfonnes colères^ envieufes s rempues d anim fiii 
dm\ parle Saints? aul dans ( IL vitre aux Galates dut* 
pitre y. 

Et delà il pur oh ; Que ftlon ta penfec de S.Auguftiit 
il peut arriver que des perfonnes très vertueufes& fret"' 
fages foient excommuniées & condamnées comme coup** 
blet d erreur & d opiniâtreté par ceux qui prefident À • 
CEglife y & qui- ni auront pat ki bien informe^ de leurs 
[intiment, maie auront et* au, contraire prévenus & 
trompe^par des hommes contentieux & fedUimx , qui 
toit d'ordinaire peut d empreffement & d ardeur , Ù* mi* 
me plus de l'adreffe & de là prudence du fiecle pour ar+ 
river à leur but y &pour nuire d ceux qu'Us haijfent 9 
fie les inmeens n'en ont pour fe défendre. 

Ceft ainfî que S. Hilaire & S. Athanaft ont itk 
trait e\ par les Ai riens y An(Ji bien que Ce cilié n par les 
Donatifles. Mai* il y a toute fois cette différence, que ces 
Saints avoient un refuge qui itok le Siège Apoflt&que y 
au lieu que dans Cefpece de>S Auguflin tout refuge man« 
f<*i & Une refit aucun remède au. mal que t on feufrei 
Etcefi alors que ces perfonnes injufiement perfecutêes ont 
befam du unfeU que S. Auguflin Jeur donne & dont it 
auroit ufi lui même s tl tut fuctombi à une calomnie dont 
il fut charge par fes ennemis f & abfous par un Concile 
£kt*$es } çoinm il (c témoigne au fo.y iontn Vtùlnn. 
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paroles de S/Augultin, & ces réflexions - 
ce Religieux renferment les principes que nous • 
devons avoir dans l'efpm fur les excomniunica^ I 
tions injuftes. Car elles nous font voir première- 
ment qu'il eft impoflîble qu'il y ait des gens de 
Ueu qui feient excommuniez , & que la providen- 
ce de Dieu le peut permettre , & le permet même ' 
fouvent pour le bien de fes clus. Dieu qui les à 
choifis pour être conformes à l'image de fon Fils > 
Ce plait ainfy à .repref^nter quelquefois en eux 
l'ignominie qu'il a (oufEerte étant condamné par 
les Pontifes de la loy / qui étoient les Princes de 
VEgiife ludaïque , Se en fouffrant hors de Ierufa- 
Um,qui étoit l'EglifcCeit ce que Iesus-Christ 
même a prédit à fes difciples lors qu'il leurra • 
d in que l'on les chaiferoit hors des Synagogues.^ 
Car s'il n'euft parlé que des Synagogues des Iuifs 
•il femble qu'il ne les devoit pas menacer d'en être 
chalicz y puifqu'ils en dévoient fbrtir eux-mêmes. . 
Et c'eft encore ce qu'il a voulu figurer , -lorsqu'il < 
nous reprefente un mauvais ferviteur , lequel en 
l'abfence de fon maître frappe & tue fes coinpa- - 
gnons. Car ce mauvais ferviteur qui a des fervi- 
teurs fous luy nous marque , félon l'interprétation < 
des Pères , les mauvais minières de TEglifc , qui 
étant chargez du foin de la famille de leur Sew - ■ 
gneur ,'abuient de leur puiâfance jufques à tùër au- 
tant qu'il leur eft polfiWe ceux que Dieu leur a - 
fournis , en les retranchant du corps de l'Eglife. 

Ces paroles font voir en fécond lieu ce que doivét 
foire ces Catholiques condamnez , qui eft de fouf- y 
fîir cette injuftice avec patiepee , & de reconnoî- 
tre toujours l'Eglife dont on les bannit pour laVeri- ' 
table EgHe 5 Can s former aucun fchifme contre* elle. 

« Enfin elles nous montrent , que ce que l'on doit 
juger de ces perîonncs â qui cette dilgrace feroic - 
arrivée , eft qu'au' lieu d'être feparez de l'Egife 
par cette injuftice , ils y font plus fortement &• c 
plfia tolidcment attachez : qu'au lieu d'eue Catho** 
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Kques , xhhté deviennent davantage : & qu'on fc?s 
doit regarder cou me des martyrs de l'unité catho- 
lique , puifquc. ce que Dieu a pour fin principale . 
dans la pcvmiffion de cette injufticc , elt de taire 
voir par leur exemple , que nulle raifon & nul pré- 
texte d'injure ou d'injufticc fouffertc ne peut don- \ 
ner droit à des Chrétiens de s élever contre TE^life 

Que fi vous demandez , Moniteur , comment' ils" " 
peuvent être unis à l'Eglife lorfqu'ils en font fepa- 
rez yifiblement , il eft aifé de vous répondre, qu'en* 
corc que l'Eglifc foit vifiblc , néanmoins on peut 
être uni à cette E^l:fe vifiblc en deux manières 5 
lune extérieure & tcnfible , . qui confifte dans la 
participation a&uelle des mêmes Sacremens ; & 
l'autre intérieure & fpixituelle , qui confifte dans la 
participation du même efprit , & dans la volonté - 
de s'unir extérieurement à l'Egl >fa fi les empêche- 
ments extérieurs aufquels on n'a point de part 
étoient ôtez., 

C*es deux unions peuvent être feparées Tune de 
l'autre > Se elles font de telle nature , que l'exté- 
rieure eft inutile pour le fa lut , lorf qu'elle cft fepa- 
rée de rinterieurei& que l'intérieure fuffit pour le 
falutjloifque ce neft pas par noftre faute qu'elle eft - 
feparcede l'extérieure. Car l'union avec l'Eglife état 
le fouverain bien des Chrétiens fur la terre , & le 
moyen unique pour être un avec Dieu dans le cieljl 
ne faut pas s'imaginer que Dieu l'ait mife en la puif- 
ske d'autruy. Rien ne nous peut feparer de l'Eglife 
que nôtre volonté méme^parec que cette union avec 
l'Eglife fe fait par le S. Efprit , c'eft à dire par cet 
cfprit d'adoption qui nous rend enfans de Dieu,& 
vivans de ce divin corps dont il eft l'ame & le lien, . 
Or le SJEfprit ne peut être benni de noftre ceeur 
que par un péché mortel > & la violence des hom- 
mes «ne nous le peut arracher. Ils peuvent bien nous* 
priver des Sacremens ; mais ils ne nous peuvent pas . 
©ter la <n*ace des Sacremens. Ils peuvent nous rc- 
tm&ctdQ TuflioA yifîble avec, les ïidoks > g\ais il ^ 
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ïKf peuvent nous feparer de l'union invifibîe que le 
S. Êfprit forme entre tous les fidèles & avec Jésus* 
Christ même. Ils peuvent nous bannir du tem- 
ple matériel > mais ils ne peuvent pas nous bannit 
de ce temple fpirituel y qui n'eit autre chofe que la 
s corps de J e s u s - C h r i s r. 

L'injuftice d. s hommes a donc peu de pouvoir 
fur les vrais Fidèles ; puis qu'en leur ôtam le bien 
extérieur de la Communion vifible , Dieu les e» 
recompenfe en iecret par une effufion plus abon- 
dance de fon Efprit qui forme la Communion invi- 
fible. Mais en même cems elle a un horrible effet- 
£u r ceux qui la commettent. Car en retranchant in- 
juftemenc de l'Egli£e ceux qui en font des membre* 
vivans , ils deviennent eux-mêmes des membres 
morts > il fe faparent intérieurement du corps do 
I es u s-C hrist & ils entrent dans le corps du, 
démon* Ils perdent le S* Efçjrit & toutes fes gra- 
€es "> & ils encourent la condamnatioa-dc ce mau- 
vais qui pour avoir traitté injutlement 
fès compagnons, reçoit le parcage des hypocrites * 
& eft mis dans- le lieu 4e pleurs &• de grincement 
de dents.. 

Il eft vray qu'ils demeurent dans la communions 
vifible de l'Egiife * qu'ils ne (aiflènt pas d'eneftre- 
les rainiftres,&: que les peuples ne laillent pas d'être 
obligez de.les reconnoitre. Mais tout cela ne leur 
fort que pour augmenter leur condamnation par la, 
multitude des facrileges qu'ils commettent en ad- 
œiniftrant les Sacremens , Se en- les recevant dans, 
cet état effroyable ,-où le chifme intérieur qu'ils 
ont fait les a réduits. Dieu leur donne (on corps, 
comme il le donna à Judas , pour être le fceau de 
kur réprobation &-de leur endure ilTement, à moins, 
qu'ils ne. fortent de cet état funefte pai une grâce 
extraordinaire., K j 

Craignons donc y Monfieur , ceux que Dieu a 
établis pour être nos Supérieurs dans fon EglifeV 
'l^tais ae les craignons j>às en forte que nous croient 
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fi'ils foint capables de nous nuire , lorfquc ne 
EaiCant qu obéir à Dieu ils nous lieront injuftement 
fur la terre ## Car , comme éit Or [gène fur le chip. 
16. de faint Matthieu , afin que le jugement du Supe~ 
rieur foit ratifié an Ciel , il faut il ait la fermeté de U 
ferre fur laquelle Jésus - Chris va idifîi fin) 
ïgùfe y & qu'il tienne de la lumière de Dieu, Il faut que 
dans ce jugement même les portes d enfer ne prévalent 
foint contre bd. Car le* fortes £ enfer prévalent contre 
m Vrelat qui Juge ayte injkfike , & qui ne délie pas 

fur la terre félon la parole & la volonté de Dieu 

DUtê mtme ne fournit pat lier qui nefi pas lié far les 
faînes du péché. Nul Eve que , nul Pierre ne le peut 
ènc auffi. Et fi quelqu'un n'étant foins éclairé de Dieu* 
& apffant d une autre manière que S. Tient croit telle* 
mm lier & diâer en u monde, que tout ce qùit aura 
fait foit autorife dansHes deux , celui là efi enflé' d orgueil* 
& t élevant par cette prefomptien , il tombe duns tabifrne 
encle diable. Il faut être bien infcnfible pour ne 
pas trembler en lifant ces^effroiables paroles. 

Saint lerôme parle de la même forte fur le même 
chapitre de faint Matthieu : Quelques Evéques, dit- il 

* pénétrant fa*. le fens de ces paroles de [Evangile, qui 
Mtrauent le pouvoir quils ont de lier & délier , simagi- 

par une frefomption prefque femblable à celle de* 
^hatifUns quils le peuvent faire comme il leur fiait t ne 
wifiderant fus que ce rtejl point a U femence des Prêtres 

Dieu a égard f maie i U rie criminelle ou innocent* 

* etnx quifubiffent cette fintence. 

Ceft dans ce discernement fi périlleux que le gran i 
$£regoirc met une des principales difficultez de la 
charae paftorale \ parce que fi l'on fe laillefurpren* 
<ta a Terreur, ou emporter par la paflion dans les 
jugçmeiis que Ton rend , la fentence injuitc du 
Meur retourne contre lui-même. Cet honneur efi 
grand , dit- il , mais il emporte arec foy une effroyable 
marge pour la confdence, Car riejkce par un fardeau* 
fo* pfant à un homme qui ne ffait foi fr gouverne* 
jfcmtme *ni régler fa propre *U r d&r* établi le 
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èt ta vie des autres î Et ce fendant il n\fi que trop ordi- 
naire que celui qui tfi monté fur le tribunal four juger 4*s- 
feufles , ne fe conduit pas d'une manière proportionnée à* 
là fublmiié d un mlnifiere fi faint. *Ainfi il arrive fonven* 
§u qu>'il condamne les innocent , ou qu'il délivre des fêu 
i heurs des liens de leurs pecht\^ étant lui même lié par 
les fiens. Souvent pour lier ou pour délier les fidèles , ii 
fuît les mouvement de fi feule volonté > & mn le mérite* 
des a&ions. Cefi ce qui fait qu'il fe prive Iw-n.ène de 
ce pouvoir de lier & de délier , lorfque pour exercer ce 
même pouvoir il confulte non la jujiiee y mais la preovupx- 
ûon. Cefi.de ces Prélats que le Prophtte dit arec grande 
raifon qu'ils mortifient des awes qm ne meurent point, & 
qu'ils en vivifiint qui ne vivent point. . Car celui qui cm* 
damne m innocent & un jttfis, ne mortifie iil pas cet m* 
no cent >fans qu'il puijje néanmoins le/aire mourir ^\> v jyj 
Le célèbre* faint Nicon dans- une de fes lettre^ 
dont on voit le fragment dans la Bibliothèque des 
Pères Tome j. Coi. 149. Edir. 4. Sfacbe^, dit- il , 
Mon Père* que les divines Écritures &\Us divins Canons * 
definifjtnt , que les punitions injujies quon mue impofe s 
ne mus Unt point de tant Dieu , quoique ce /bit le Von* 
tife qui les imptfe : combien plus quand c'eji un minifire ■ 
\ubclterneS il arrive donc que quelque pafiempar uni 
fintence inconfidcrée>&par un mouvement depajfionfeparv 
quelqu'un du nombre des fidèles , non feulement fon ex* 
communication ne tombe poi^t fur ceux qui en font fixf* 
pi^in/ufîementj m*u elle retombe fur le minifire Ut' 
enfrrappe i comme les SS Conciles le definffeni. Et Dieu 
défend & vange celui qui a été ainfi lié injujèemen*. 

Hugues de faint Vi&or nous enfeigne ceccc xn% 
me do&rine après tous les Pères & tous les Saints, . 
S'il n'y a point y dtt-il , dexaufe qui ait meriti fexcom< r 
tnuvication , ceriefi povrf une véritable excommunication; 
& celui qui eft excommunié fans fxfau^e % riefi point lit 
devant Dieu. Et Pierre Lombard Ca renfermée dans cette 
decifion embraffée de tout les TheoUgtens : Si quelqu m 
efi .chiffe de la communion de lEglife par un jugement in- 
jufie , & qu'il ri a point mérité far fis actions & ptrfê- 
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conduite , U rien cfl blefit en aucune forte. Cdr autloi*r~ 
fw cctni qui efi cbafji hors de fEg&fe ne laifje pas de de* 
mener dans l Egtifi >• & au contraire celui qui en $ft 
effeStirement dehors far fis offenfis , paroh-être dans 
t Egiife à la vetie des hommes. Voila quelle efi la verts* 
& la puiffance des clefs jipofioùquet ; 
Alexandre de Halés parle de la même force 4. 
mcm. art. 1. in refolut. Celui qui efi excom- 
munie* injufientent , efi Jeparé de ta communion corporel* 
le des fidèles , & des devoirs que les fidèles fi rendent les 
uns aux autres 5 mais non de la communion des biens jpU 
rituels que Dieu donne immédiatement. Ceft pourqmy à* 
fit 1er proprement & predfément f C excommunication ir* 
j»fte ri efi pas une excommunication. j 

Le Pape Innocent 3. de fententia Excomm. c.i8. 
A-nobis. Le jugement de Dieu , dit-il > efi appuyé fur 
* vérité qui ne peut tromper , ny être trompée : nais te 
jugement de lEgûfe fuit quelquefois C opinion qui trompe 
finvent , & qui efl/ouvent trompée. Cefipourquoy U 
trrhe djjeo^/buvent que celui qui efi lié devant Dieu, 
$f*ns tiens devant PEglife; & que celui qui efi lié devant 
t Egtifi , efi de lié devant Dieu. 

Enfin les Canoniftes empruntant ces maximes des 
fcres& des Théologiens ; en ont fait autant de 
re glcs du doit Canonique , comme on peut voir 
dans Gxatien 14. q. 3. où il les prouve par l'autorité 
des Pères , comme dans le C.fi qui* non. 

Si quelqu'un , dit- il après faint Jérôme , efi c ha fie ' 
■ t Egtifi par un jugement injufie de ceux qui y pr efi dent, 
t***e* quU n'en fait pas for ti lui-même auparavant % 
cift a ère qiiii n'ait point mérité d % enfortir , il ne re- 
fW aucun dommage de ce que les hommes l en ont chajjtr 
w ainfi il arrive que celui que f on met dehors efi dedans^ _ 
<p*t celui qui paroit dedans efi dehors. , 
Et dans le Can. lllui plane , il cite ces parole*- 
«kfaitu Auguftin, prtfes de divers 'endroit s : Je puis > 
à* ayee vérité que fi quelqu'un d entre Us fidèles efi in- 
jrfement anathematifé . cet anathême nuira à ceu* é <jm l 
tifont cette injure , & non À.ceU*i qui la fimffre. Car^ 
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fEJM* $ a > n * reftiant dans Us Saints , qui efi celui fui 
lie & délie , ne fait foujfrir â^perfonne une ptine qu % ti* 
fa* méritée. 

Et au même Heu , Can. Cm et , il rapporte ce paf- 
fage de Gelafe : Celui contre qui on a prononcé unefen- 
tence injufte^ ne doit nullement s'en mettre en peine ; pxv- 
ce qu'une fentence injufie ne fin* nuire à fer forme ny de- 
v*nt Dieu ny devant CEglifa Quil ne dtfire donc point 
* en è.re d lie , parce quil nen efi nullement Ci. 

Mais parce qu'il y avoit de certains juges Eccîe- 
fialtiques , qui demeurant Raccord de cette vérité 
conîUntc , qiie les excommunications injuftes ne 
nuitent qu'à ceux qui les prononcent , & non à 
ceux qui en font frappez , ûe laifloient pas de dire 
qu'on devoit garder & craindre leurs fentences quoi- 
qu'injuftes : [entente nofird etiamfi efjent injufie y fuM 
tenendte & limendœfe fç ayant Se pieux Cerf on s'efi; cru- 
oblige de réfuter çette erreur* Etpour l'examiner 
avec foin , il réduit la difficulté aces trois chefs. 

i. Si cette opinion neft point faufle & er- 
ronée» 

z. Si elle ne doit point êtxe condamnée comirc 
contraire à la foy. . / 

3. Si Ton ne- doit point citer ceux qni l'avancent 
comme coupables d'erreur contre la foy. 

Après avoir propofé ces trois queftions, il les 
refout en cette manière. IL peut arr iver , dit-ii, q*e 
des fentence s du fa fleur t du Tape & de fes cornmiffaires r 
ne doivent hre ny gxrdles ny craintes , krf quelles font 
injuftes ; & cela en plufieurs cas, j. Si la fentence a été 
prononcée après un appel légitime f comme Innocent ? le 
vemarqtée^ 1. Si eUe contient une erreur intolérable^ 
comme il eji marqué ptr le même- Innocent* Et c eft ce 
fui peut arriver en plufieurs cas; puifque nul des pleurs 
fm viventfur la terre, ny le Tape n.&nevteft impeccable; 
& quêiant ejsvirannt^dJnfîr misÀ % iU peuvent abufer Je 
leur pmfftnce 

Le I. cas e/L, fi la fentence du- Tape efi expretftment 
m -même implicitement contre la foy & la f ointe Ecriture* 
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•Ce t. fi elle fait fnjudtie à la vttUt , a la yit , & 

Le $ fi elle forte préjudice i U fufle liber ri Innocent 
4 marqué ces w ; & cette doSlrine eji fondée fur la loj 
&nn* & i naturelle qui efi infaillible. 
vEafuitÊ de cet éclairciifcment , Gcrfon conclut, t. 
que ia do&rine propofée , qu'il faut craindre Se 
garder les (ente «ces injuites , elt erronée , contre 
les bonnes moeurs & les Canons, jl. Qu'elle rend 
celui qui l'avance fufpe<3 d'erreur, j. Qu'elle don- 
ne droit de le /aire citer devant les juges pour ren- 
dre ra foc de fa fby , &: qu'il le faut contraindre, 
ou de s'jcxpliquer , ou de fe retradler : que s'il rc- 
fufe opiniâtrement l'un & l'autre, il le faudra livrer 
àxla juttice feculiere. 

Jleft aifé , Moniieur , de juger par ces principes 
de quelle manière nous devons craindre une ex- 
communication injuûe. il eft permis &c jufte de la 
craindre plus que tous les maux' temporels -, mais 
puifqU'elle ne peut nuire à nôtre ame , te qu'elle 
ce nous rend pas plus defagrcables à Dieu , elle eft 
moins i craindre en effet , que les jplus légers pé- 
chez véniels j & fi nos (entimens croient réglez 
par la foy , la jnoindre faute envers Dieu nous (e- 
roit infiniment plus £enfible que' les excommuni- 
cations injuftes de tous les Pafteurs du monde. Ceft 
nôtre imagination & nôtre amour propre qui nous 
groffit i l'idée que nous en avons, & qui nous la 
rend fi épouvantable. Et ce n'eft au contraire que 
nôtre peu de lumière qui diminue fi fort devant nos 
yeux la grandeur réelle des moindres péchez que 
Ton commet contre Dieu. 

Il deû rapporte dans la vie de lainte Catherine de 
Sienne , .<juc s'étant ua jour diftraitte en priant 
Dieu , parce qu'elle jetta les yeux fur un de fes 
frercs^qui p:>fia par hazard devant elle ,Dieu lui fit 
coonoître la faute qu elle avoit faite en cela d'une 
manière fi vive & fi pénétrante , que la confufion 
qu'elle en rçflentu f urpaflbu infiniment toutcs^el- 
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les quelle tht pu Souffrir de là part 
Si Dieu nous avoit ouvert les yeux , comme il fit 
à cette Sainte , pour voir les chofes dans leur gran- 
deur naturelle , il eft (ans doute que tous les effets 
de la colère des hommes , dont les excommunica- 
tions injuftes font partie , nous paroîtroient des 
atomes imperceptibles * & que les moindres marr 
-ques de la -colère de Dieu irrité par nos offenfes 
*nous paroîtroient comme une mer *fufpenduë deflus 
nos telles & prête à nous fubmerger, félon i'expref- 
• fion de lob : Ego autem yuafi tumentes fuper me flutlns 
tlmui Diurn , & fondu* ejw ferre non fou*i é -â&stifë^ 
Il «/enfuit de là que nous ne devons jamais, faire 
aucun péché, non pas même Ycnicl pour éviter une 
excommunication injufte \ & nous ne le pouvons 
faire fans aveuglement , puifque ce feroit prefer 
l'ombre à la vérité , l'image à la 




'image à la realité, & s el 
gner efte&ivement de Dieu , de peur que les ho 
mes en jugeant félon leurs lumières trompeufes ne 
cruilent que nous en fommes éloignez. ^^ÊfÊ 
Mais comme il arrive fouvent que ces excoin* 
munications injuftes ne f e peuvent éviter que par 
quelque péché > il n'y a point à balancer fur le parti 
que f on doit prendre , qui eft d* aimer mieux être 
deshonnoré devant les hommes , que de blefG 
l'honneur de Dieu par quelque faute volontaire* ^ 

j II. n'arrive pas fouvent que des Catholiques 
-foient réduis à cette extrémité de chofir d'être 
tranchez de la focieté vifible de TEglife, ou de 
noncer à Dieu, Mais il y en a pourtant , & fin* 
qu'on ne fenfiyàxt faint Auguftin.Et cet accident qui 
arrive peu à peu peut néanmoins arriver à tous : de 
forte 'que tous ceux à qui, il peut arriver , an/fi bien 
que ceux à qui il arrive , font obligez de craindre 
Dieu plutôt que les hommes, & d'être dans cette 
difpofiton.de cœur , de fouffrir plutôt uneexcom«Ç; 
muuicunon injufte , que de blelTer Itur confeience* 
Cette refolution h* eft pas feulement de confeil, 
mais de pjx^epte.Carfaint Auguttinnous eafeigoe, 
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-yit ces a£lions extraordinaires , dont h pratrqtre 
eft rare , parce que les occafîons en (ont rares* font 
néanmoins condamnées dans la préparation du 
cœur , Ceft à dire qu'il faut être difpofc à les faut 
fi Dieu permet que nous y foions engagez. 

Ccft une difpolition ciîentielle au Chriftianiïme 
de fcrvir Dieu fins bornes , & de préférer à toutes 
chofes la fidélité que nous lui devons. Ccft ce qui 
eft enfermé dans le précepte de l'amour de Dieu, 
qui nous oblige d'avoir réellement dans le cœur ce 
detfr fincerc die renoncer à toutes chofes plutôr que 
de perdre Dieu. Ceft à quoy nous oblige le pré- 
cepte de l'abnégation & du renoncement à nôtre 
propre ame, qui comprend le renoncement à toutes 
les confolations humaines, & à tout ce . qui eft hors 
de Dieu.U n'eft jamais permis de dire : Je veux bien 
défendre la vérité £c Ja jultice jufqu a la perte de 
mon bien -, mais je ne la veur pas- défendre /ufqu'à 
U perte de ma vie & <k ma réputation , jufqu'à 
nie faire excommunier. Dieu ne fouffre point ces 
rrferves. Ilfaut tout fouffrir fans exception plutôt 
que d'offenfer Dieu $ & nous devons dire à l'égard 
de la vérité & de la jufticc ce que faint Paul dit de 
h s u s- Christ : Qui* nos feparabit À chantait 
foifli f Tribulatio , an angztfiia , an famés , an nu&uu? 
Car la vérité & la jultice eft Jésus- Christ 
roeme > & fouffrir pour la jufticc 8c pour la vérité, 
c'eft fouffrir pour ] t s u s- Ch r ï s t. 

Dieu ne veut point non plus que nous fartions 
diftindion entre les veritez & les devoirs de jufti- 
ce i ni que nous difons : Je veux bien fouffrir pour 
«tte vérité ; mais je ne veux point fouffrir .pour 
celle-là : Jeferois volontiers marnr pour la Trini- 
té i mais j'aurois peine à me faire mattirifer pour 
les images , ou pour quclqii' autre point encore 
rooins important. le defendrois :bien l'innocence 
de cette perfonne > mats j'aurois peine à me faire 
perfecitter pour celle- là. Ce n'eft pas à nous à foi- 
rc Se choix , puifque nous nef ommes pas a nous* 
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t^ft à Dieu à difpo(er fouverafncmettt Rotw '3% 
de nos Souffrances. Nous n'avons qu'à le fuivref* 
dans tems les engagemens qu'il fera naître, aveiSr 
une refoiutiori générale de perdre toute chofe pouc 
le moindre de {es intérêts. C'eft être mauvais folf* 
dat que de ne vouloir s'expofer que dans les occa-ï- 
fîons éclatantes , & de fuir dans les moindres. II- 
faut s'il eft neceffaire combler un foffé defon corpv 
Se périr fans que perfonne le fçache. Ccft ainfi quc> 
Dieu veut être fervi par ceuxqui le cherchent finec^ i 
remeut.Ils ne choifilfeut d'eux-mêmes aucune foufi» 
France , & ils n'en fuient aucune. Tout leur eft 
bon, pourveu qu'il leur arrive dans l'ordre de 
Dieu , auquel feul ils font inviolablemcnt attachez» I 
Ilsfçavent qu'ils ne font rien, devant fes yeux ; qu'il 
n'a que faire ni d'eux ai de leurs fetvices j & ils 
mettant tout leur bonheur à fouffrir fans refiftance , 
que Dieu difpofe de leur repos > de leur honneur* , 
& de leur vie, félon les defleins éternels de fa mife^jj i 
ricorde & de fa jufticc. . ' 

Ccft pourquoi c'eft un;f entîment honteux à des: 
Chrétiens , que celui des perfonnes qui s'imagter j 
nent que ceux qui n'ont pas cru devoir ligner 
lors qu'on tes a feulement menacez de leur faire* j 

Krdre leurs bénéfices , doivent renoncera leur^ 
niment , lors qu'on les menace de les excoiiî- 
\ munier.S'il faloit figner.il faudrait figner fans mena- j 
ces , parce que Ton croiroit la chofe jufte* Mais fi j 
'(on eft perfuadé que lafignature eft injufte , cent ! 
excommunications ne doivent pas nous faire chan- 
ger de refolution tant que Ton^demeurera dans ce 
ientîment. * t 

Le péché eft un mal réel & véritable L'excom- 
munication n'en eft que la punition & le remède 
lors même qu'elle eft jufte. Et quand elle eft in- 
jufte ce n'eft pas proprement un mai à l'égard de 
celui qui la fouffre fans l'avoir méritée. Elle n'eft 
un mal qu'a l'égard des pafteurs qui commettent 
cette injuftice. Ox nous .ne Tommes jamais obligez 

.d'éviter 
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^éviter le mal Cpîritucl des autres > en nous fai- 
faat à bous mêmes un mai fpirituel ; ny de pécher 
de peur que les autres ne pèchent. Tout nôtre 
foin doit donc £tre lors qu'on nous menace d'ex- 
communication , de bien examiner fi la caufe fur 
laquelle elle eft fondée , eft un péché , ou une 
bonne a&ion. Cette menace ne nous doit porter 
nia cjuiter le bien d'obligaiion > ni a faire le mal; 
mais elle nous oblige à confïdcrcr foignetfement 
dcvant r Dieu fi nous tommes exemts de fautes mor- 
telles dans la chofe pour laquelle on nous fait cet- 
te menace. Car fi cela eft, nous n'avons rien à 
craindre. 

Ceft , Monsieur , tout ce que nous avons à faire 
en cette rencontre j Se c'eft en ce fens qui eft vrai 
-que la featence du pafteur eft a craindre quoi 

Îu'eile foit injufte. Car cen'eft pas que nous la 
evions craindre fi elle eft injufte > mais nous de- 
vons craindre qu elle ne foit jufte , & en exami- 
ner le fujet avec ce faint tremblement que les ju- 
(les Tentent dans leurs meilleures a&ions, & qui 
fait dire à lob qu'il craignoit le péché dans toutes 
Us œuvres : ftrebar omnia ojtera mes. 

Tay tâché , Monfieur , de le faire avec le plus 
de fimplicité & d'cxa&itudc qu'il m'a éré poflible, 
& je m'en vas vous dire Amplement à quoi mes re- 
cherches fe font terminées. 

L'unique prétexte de cette menace eft le refus de 
iafignaturc fimpie & fans explication du formu- 
laire de M. l' Arche vêque,ou de celui qu'on attend • 
de Rome. 

Et l'unique raifon qui nous oblige à ce refus » 
eft que nous doutons du fait contenu dans le for- 
mulaire : que nous ne pen(îon> pas être obligez de 
le croire $ & que nous ne croyons pas qu'il foie 
permis de fïgncr Amplement tant que nous doute- 
rons > parce que nous fommes perfuadez que cette 
fignature fimpie fignifieroit que nous le croyons > 
& que nous n'en doutons point , ce qui ferait uja 

mi r 
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menfonge puifquc nous (ommes dans une d'fpofî- 
tion contraire. * 

Les Supérieurs Efcclefiaftiques ne peuvent trouver 
dans ce refus aucun péché qui ferve de fondement 
à cette excommunication , que par L'une de ces 
trois fuppofitionsi Ou en prétendant qu'on eft obli- 
gé de croire le fait , parce qu'on doit avoir une 
créance humaine des decifions que l'Eglife fai tou- 
chant les faits : Ou en Prétendant qucx'eû par ma- 
lice qu'on ne veut pas avouer ce fou , £c que c'eft 
dans le deflein de ioûtenir teneur même : Ou en- 
fin en prétendant que la fignature n'étant pas une 
marque dt créance > c'eft une deCobeïflancc de la 
leur refuferjpuis qu elle ne nous engage à rien qui 
fok conforme à nôtre difpofition. ; ^ 

Voilà, Monfieur , tous les fondemens,que pour- 
ront avoir cette excommunication dont on nous 
menace , & s'ils ne font pas légitimes il eft certain 
quelle ne fçauroit nous faire du mal. Or je vous 
allure que de quelque manière que je les regarde , 
il m'eft impoflible d'y trouver le moindre fujetd'ap- 
prehenfion & de fcrupule. le irfcnvas les examiner 

en détail, , / 

Suppofons que M. l'Archevêque , ou quelque 
autre Supérieur Çcclefiaftique nous tienne ce langa- 
ge • Je vous excommunierai , fi vous ne croyez le 
fait'contefté de Janfenius > parce que je vous com- 
mande de le croire , & que vous êtes obligez d'à- 
la créance humaine des faits qu» font décidez 
par le Pape. Il n'y aura qu'à lui répondre avec hu- 
milité, q ue cette opinion n'eft pas ventablcjqu on 
n'eft nui iement obligé de croire intejieurement .es 
faits décidez par l'Eglife : que le commandement 
de les aoireeft notoirement injufte y & quamh 
une excommunication fondée fur le Ample refus 
-de croire &d?avoîier ce fait, feroit manifcftemeiu 
nulle & abnfive s parce qu'elle contiendroit une er- 
reur intolérable , & qu'elle feroit contraire a la 
liberté naturelle que Dieu nous a laiftec de nailu- 
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jmir abfolumcnt nôtre raiïon qu'à fa feule autorisé 
qui ett infaillible. 

Mais êecs vous bien aflurc > direz- vous , que le 
Pape n'ait point droit d'obliger à la foy humaine 
des faits qu'il décide -, car il ne faut pas hasarde* 
fon falut fur de$ opinions incertaines > 

Nous en avons Monsieur , routes les a/Tarancç* 
mi'on peut avoir en ce monde > & fi nous pouvions 
douter de ce point , je ne fjai rien donc on ne pût 
auflî douter. Nous avons le conCcutcmcm de tous 
les Théologiens Catholiques qui ont écrie ayagt 
les dernières dix années , n'y en ayant aucun à qui 
ilfoit feulement venu dans l'imagination, qu' on loit 
obligé par la feule autorité de l'Eglife de croire un 
fait qu'elle a décidé. 

Nous avons le confentement prefent de la plus 
grande partie des Théologiens Catholiques. 

Nous avons le confentement tacite du Papcpuis 
qu'encore qu'il eut tant d'intereft de déclarer ex* 
preflement qu'on elt obligé de croire le fait , il ac 
Foferoit pourtant déclarer. 

Nous avons l'aveu de M. l'Archevêque même , 
qui s'étant engagé dans fon Ordonnance à deman- 
der la foy humaine , témoigne dans la lettre qu'il 
a écrite à M. l'Evcque d'Angers > que l'on n'a pas 
bien entendu le fens de cette Ordonnance , & tait 







- 


A 





faiteontefté. 

Il &e faut pas , Monficur , demander dans le 
monde une plus grande aiTurance que celle-là : car 
elle exclut tout doute raifonnable -, puîfquc )a rai- 
fon& l'autorité nous confirment également dans 
cette doâ;rinc,GU*on n'eft point obligé à la creaace 
intérieure des faits. 

I/bn peut dire avec vérité que cette aiïurancc 
n'eft pas feulement morale > mais qu'elle cfi abfo- 
lue & pliyfique * puifque non feulement il eft per> 
mis de fuivre cette opinion , c^aat véritable com- 

ï * 
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me elle eft', mais que quand même elle feroit fauf- 
fc , ceux qui la fuivroient ne laifieroient pas d'être 
cxemts de faute. Car encore que nulle opinion 
f aufle ne puiflfe excuf>r ceux qui font quelque cho- 
f e contre le dfoit naturel , il eft certain néanmoins 
que lors qu'il ne s'agit que d'un droit pofuif & 
d'un tommandement humain, ceux quiluivent de 
'bonne foy une opinion qu'ils croient véritable fans 
legetecé & fans imprudence , & qui cil autorifée 
- par la glus grande parcie de l'Eglïfe,font extmts de 
faute n'obeïiïant pas à ce commandement. Amfi 
le Pape commandant de croire un fait , il faûït 
pour n'être pas obligé d'obéir à cette loy pôfitivc , 
i. Qu'il ait une opinion reçue ôc embralfée parole 
plus grand nombre des Thelogiens Catholiques , 
qui enfeignent qui ne peut impofer cette obliga- 
tion, i. Que je croie d- bonne foy que cette opi- 
nion eft certaine & véritable. Or je fuis allure de 
l'un & de l'autre. Je fuis donc afluré qu'il ne peut 
y avoir de péché à ne pas croire le fait de Janfcnlus» 
qu'ainfi toute excommunication qui n'a point d'âu- 
tre fondement , eft manifeftement nulle & abufi- 
ve , & que félon Geifon nec timenda , nec tenenda 

, *Le fécond prçtexte qu'on pourroit alléguer <U. 
cette excommunication , feroit de dire qu'à la vé- 
. rite on ne pourroit êcre obligé de croire le fait de 
. Janfenius par l'autorité de l'Eglife , fi on en dou- 
toit de bonne foy,mais qu'il eft évident qu'on n'en 
xloutc pas , & que c'eft de mauvaife foy que l'on 
dit que l'on en doute : que ce n'eft qu'une crainte 
humaine de fe rctra&cr , ouundefir de renouvel- 
• 1er l'erreur qui porte à refufer <le foufertre , Se 
qu'ainfi l'excommunication dont on menace ceux 
. quirefufent de figner , eft la jufte punition ou de 
: leur erreur s'ils defavouent le fait pour foûtenir 
l'hercfîeies cinq propofitions, ou de leur hypotsi- 
fie, s'ils le defavoiient de mauvaife foy>quoy qu'ils 
eu foient convaincus. 



Digitized by Google 



H eft bien facile, Moniteur, de s 'examiner fur 
ce reproche , & de s'aflurer qu'il eft injufte. U 
By a qu a fe^confùltcr foy-raêmc , & à écouter le 
témoignage que nôtre confeience nous rend. Vous 
êtes de mauvafe foy , dit-on j vous croyez le fait 
de Janfenius , vous n'en doutez point , Se vous ne 
voulez pas l'avouer ou par honte , ou pour foute- 
air l'erreur \ c'eft pour cela que je vous^excommu- 
DÎe. Je m'interroge fur ce point , & je me deman- 
de à moy-mcmejs'il cft vrai que je ne doute point 
de ce fait > & ma confeience me répond qu'il cft 
très- faux , que je n'en doute point , & qu'il cft 
certain que j'en doute. Elle me le répond avec une 
autorité fouveraine & infaillible , puis qu'il ne s'a- 
git que de ce qui eft caché dans mon coeur, l'en 
tiiis lefeul juge fur la terre. J'ay droit de préférer 
le témoignage qu'elle me rend à celui de tous les 
hommes" cnfemble. ]'ay donc encore afturancc en- 
tière & infaillible , qu'une excommunication fon- 
dée fur cette fuppofition feront injuJle & de nul 
effet. 

Mais if nous plaît , difent les Supérieurs, de fup- 
pofer que c'eft de mauvaife foi qilc yous refuf . z de 
iouferire : & que ce doute que vous alléguez n'eft 
qu'une feinte > Se c'eft pour cela que nous vous pu- 
niiTons. Nous n'avons rien , Monfieur , à repartir 
a ce dif cours , finon que s'il leur plaît de fc trom- 
per , & de faire un jugement injufte , téméraire , 
& criminel , nous ne pouvons pas les en empê- 
cher y que nous pouvons feulement plaindre leur 
malheur , & fournir leur injuftice. U faut leur ré- 

Îondre ce que répondroit une honnêce femme i 
es juges qui lui diroient : Il nous plaît de fuj>- 
pofer que yous êtes un adultère & de vous punir 
pour ce crime. Suppofés , diroit-elle , ce qu'il vous 
pliira je ne le luis point , fi vous me puni(Tcz f 
jefouftrirai une injultice > & vous en commettez, 
une : vous ferez toûjoms de fixe condition que 
moy. 
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Il ne refte plus que le dernier prétexte à exami- 
ner. Ce n'eft , diront quelques-uns , ni pour n'a- 
foif pas la foy humaine du fait que nous tous 
puniilons , lii pour aucun foupçon que vous vou- 
liez renouveller Terreur $ c'eft pour le fimple dé- 
faut "de fignature & pour vôtre defobeïfTancc de ne 
vouloir pas rendre à vos Supérieurs un devoir au- 
quel vous êtes obligez pour marquer que vous avez 
du rcfpedl pour hur jugement & que vous ne vou- 
lez pas It contredire. Car la fignature qu on vous 
demande ne fignifie que cela feul , te ne doit 
point être prif e pour une marque de la créance des 
faits. .fejgj 

Mais premièrement quoy <ju'il foit fert incertain 
fl lesEvequcs ont droit d'exiger la fignature des 
faits des Ecclefiaftiques non fuf pedte > & qu'il foît 
Moralement , certain qu f ils n'ont pas droit de l'exi- 

êer des Religicufes , puifque c'eft une nouveauté 
loiiie dans l'Eglife y que cette exaétion : qu'elle 
eft contraire à la fin dés fignatures , qui tft d'au- 
confer les jugemens p^r le témoignage de perfon- 
des capables de connofttfe la chofe dont il s'agit, à 
quoy la fîguaturc des ReUgieufes ne peut de rien 
fervir -, & qu'elle eft aufiï contraire à l'état & à la 
f erfedion des Religicufes , qu'il tfeft pas permis 
ï'inquieter & de jetter dans le trouble en leur com- 
mandant uélc chofe abfolumcnt inutiles on n'a ja- 
àiais néanmoins fait aucune difficulté de rendre 
âux Evéqucs cette marque d'obeiffance & de ref- 



J — - — - — ww.w — — • 

, plus , dît M. l'Archevêque , que 
gntt fans reftridHon Se fans explication y Se fi vous 
lie le faites , je vous perdrai, je vous excommu- 
nierai. 

Voilà donc le fujet de cette excommunication. Ce 
ft f eft pas le refus de la fignature ; on ett tout prêt 
de la faire. C'eft le refus de la (ignaturc (ans ex- 
plication. Mais quel droit M. l'Archevêque a-t-il 
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île «ïefenefre de s'expliquer , pourveu qae cette ex- 
plication nè contienne rien que de conforme à la 
▼erité Se à Ces fentimens? Y a-t-il un peché mortel 
a expliquer clairement une vérité certaine & indu- 
bitable , & à refufer de parler obfcuremcnt de peur 
de tromper l'Eghfe } Qui a jamais oui parler d'un 
peché de cette nature ? 

Mais en quoi corrâftc ce peché ? Y a*t-il peché à 
ne pas croire lc^ fait ^ Nullement, toute l'Eglifc 
bous en allure. Y a-t-il pechc à croire que la fi- 
gnature fimple eft une marque de créance ? Nulle- 
ment , c'eft l'opinion de la plus grande partie de 
l'Eghfe , & tous ceux qui ont écrit pour le formu- 
laire, lefuites & autres le foûtiennent expreflement, 
& perfonne n'a encore ofe leur répondre & les 
contredire publiquement & par écrie. Or fuppofé 
qu'ils aient ra;fon, n'elt-il pas vrai que ceux qui ne 
troyent pas le fait f croient un péché en lignant le 
formulaire ? Cela eft encore certain. Quel pechc 
commeteroient-ils donc en réfutant de fi<rnet de cet- 
te forte , J>uis qu'ils pecheroient en fignant ? 

Ils fc trompent , difent quelques autres. Car il 
eft faux que la fignarure des faits foit une marque 
de créance dans l'antiquité : amfi leur confeience 
eft erronée.Pcut-ètre que ceux qui avancent cela fi 
hardiment fe trompent cux-nr.êmes , comme on le 
leur pourra faii£ voir. Mais quand on fuppoferôit 
que ceux qui refufent de figner Amplement , fe 
tromperoient en croyant que Ta fignature foit une 
marque de créance , on ne fçauroit nier qu'ils ne fe. 
trompent de bonne foy : qu'ils ne fc trompent avec 
beaucoup d'apparence : qu'ils nç fe trompent dans 
une matière qui n'feft pas fort importante d'elle- 
même , puis qu'il ne s'agit que la lignification 
quelques termes s & qu'ils ne fc trompent avec la 
plus grande partie de l'Eghfe. On ne peut nier 
au/fi que le mo:if qui les éloigne de la fignature ne 
foit bon , puifque ce n'eft que le defir d'ecre fiaco^ 

f 4 
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fcs , & la crainte d offenfcr Dieu & l'Eglife par une- 

£gnature tronipeufe. I 

Or tout cela fuppofé je dis qu'il eft certain que; 
le refus. qu'ils- font de la fignature ne peut être un; 
péché morte]. Car on n'oferoit foûtenir , que 
l'inobfervation d'une loy pofitive foit un péché 
mortel lors qu'elle cil accompagnée des conditions 
fui vantes. 

Qu'elle foit une fuite neceffairc d'une opinion au 

moins très- probable, & qui £oit fuirie par ia plus: 
grande partie de l'Eglife. 

Que l'on n'y foit point porté par le mépris de 
l'autorité du Supérieur, 

Que Ton ne foit retenu que par la crainte d'offen- 
fer Dieu, & de trahir fa confcience. 

Or le refus que ces perfonnes font de figner fim- 
jlcment n'efl que l'inobfervation d'une loy pofitivej 
& il cil accompagné de toutes ces circonftances que* 
nous avons marquées. Ce ne peut donc être un pe* 
ehé mortel. 

Mais il faut confiderer de plus que cette opinion, 
que la fignature des faits lignifie creanec^n'eft poinf 
une opinion douteufe , mais confiante & indubita- 
ble à l'égard de la plus grande partie de l'Eglifc. 
Car étant notoire que la plus grande partie des 
Théologiens la fuit, il cfl conllant aufli qué la fi- 
gnature à leur égard fignifie créance. Et cela fufSt 
pour montrer qu'on ne peut obliger ceux qui ne 
croient pas le fait , de figner le formulaire fans rc- 
ftri&ton. 

Car nul commandement humain ne peut obliger 
des Catholiques de tromper & de fcandabfer la 
plus grande partie de l'Eglife , & de leur donner 
Jieu de les prendre pour des trompeurs & des four- 
bes. Or la fignature fimplede ceux qui ne croient 
pas le fait , produit cet effct à l'égard de tous ceux 
qui la prennent pour une maraue de créance ; c'eft 
a dire a l'égard de la plus grande partie de TEglif e:- 
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eftc les trompe > clic les fcandalile , en les faifant 

juger que ceux qui fignent de cette forte trahiflene 
leur confeience. Donc nul commandement hu- 
main ne peut obliger des Catholiques, qui doutent 
li des propofitions font dans Janfcnias , à fïgncr le 
formulaire fans rcftri&ion. Et partant il n'y a 
point de péché à refufer cette forte de figna- 
turc. 

Il cft donc inutile d'examiner ce que fignifioient 
autrefois les fouferiptions des faits. Nous parlons 
à l'Eglifc prcfcnte , & il ne nous eft pas permis de 
Ja tromper, xii de la feandalifer, ni dans (on tout,ni 
dans fa plus grande partie. 

Ainfi tant s'en faut donc que ce foit un peché de 
réfuter de fignerfans ieftri&ion, que ce feroitfans 
doute commettre un peché que de le faire quand 
on doute du fait de Janfenius. J'avoue que je ne 
trouve rien de douteux dans ces raifonnemens , non 
plus que dans celui-ci. 

On ne peut être obligé d'obeïr à un commande- 
ment , quand on ne fçait pas quelle cil la chofe 
mandée, & que celui qui commande ne le veut pas 
déclarer. Or la fufeription extérieure n'étant qu'un 
figne de quelque diipofition intérieure , ce n'eft 
pas proprement ce que l'Eglife commande 9 mais* 
c'éft cette difpofukm intérieure qui eft le principal 
ob'et de 1 ordonnance de la fignature. Cependant 
on ne fçait point encore precifément quelle eft cet- 
te difpofition que l'on exige , & que Ton veut* 
que l'on témoigne par la fignature. On l'a d«- 
mandé à M. l'Archevêque , & il refufe de la décla- 
rer, Et partant jufques ici onrfapûêtre obligé de 
figner. h 

Qui dit fouferivez , dit témoignez , fignifiez , " 
marquez quelque chofe. Ceux donc à qui on fait 
ce commandement ont raifon de dire , que voulez- 
Yous que nous témoignions , que nous fignifions , / 
que nous marquions ? Et fi on refufe de leur dire , 
non feulement ils peuvent ne pas obéir , mais il ac 

1 S« 
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feur eft pas pofïïblc d obeïr à ce commandements 
Si ces chofes ne font claires , je ne fçai pas ce 
que l'on doit appeller clair. Et fi Ton prétend que 
je me trompe , je n'ay rien à dire , fînon que j'ay 
Tefprit fait de telle iorte, qu'il m'eft impoflible de 
trouver la moindre ombre de difficulté dans ce que 
ces perfonnes jugeroient faux. 

Mais d'où vient donc, dira-t-on , qu'il y # 
tant de gens qui croyent qu'on eft oblige en con- 
fcience de figues? Je réponds que le membre n'en 
eft point fi grand que Ton s'imagine : mais que 1a 
terreur oblige la plupart de dilfimulcr ce qu'Us en 
penfenr. On ne le dit point en l'air y & on eft. 
tres-afiuré , que fi l'on faifoit allcmbler tous le* 
Curez de Pans , & tous les Codeurs avec une plei- 
ne liberté de dire leurs fentimens> fans crainte d'ê*- 
txe notez & perîecutcz , comme ils le font prefen- 
tement lors qu'ils parlent ayee un peu de liberté , 
iî^j en" auroit plus des deux tiers qui declareroient 
qu'il n'y a aucun péché ni mortel ni véniel dons ce. 
refus accompagné des circonftances que nous avons 
marquées. Que s'il s'en trouve d'autres qui croient 
«de bonne foy qu'on eft obligé à la fignature, c'eft. 
qu'ils font dans des principes d'erreur comme les 
}cfuites y qui prétendent qu'ont eft obligé à la 
créance des faits : ou qu'ils font perfuadez qu'il 
eft notoire & évident que la fignature de faits ne 
Siaïque pas qu'on les croie. Catfnous fommes dang* 
un tems où chacun croit avoir droit de faire paf- 
1er toutes fcs imaginations pour de yeritez confian- 
tes & indubitables. 

Voilà, Monûeur , laxonclufion de mon exasnen r 
qui fe réduit a ce point , que de quelque excom- 
jouiiication qu'on nous puifle menacer , cela ne 
doit point faire changer la refolution de ne figneç 
point Amplement & sans s'expliquer > a moins qué. 
M. l'Archevêque^ ne s'explique lui-même , & ne: 
<àcciare ce qu'il demande , & s'il exige ou s'il n'e- 
aîge pas la «ccauce iuunoaixie da fais contefte. Vib 
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l'exige clairement , on s en exeufera dairemotie. 

S'il dit clairement qu'il ne l'exige pas , mais qu'il 
demande un certain refpe<fk gênerai qui peut être 
rendu par ceux qui croient Se par ceux qui ne 
croient pas , il n'y aura nulle difficulté à le fatis- 
faire. Mais pendant qu'il ne le dira pas , & que 
la plupart de TEglife prendra la fïgnature comme \ 
un témoignage de créance , il efl plus clair que-, 
le jour qu'on ne peut être obligé de figncr>& qu'on 
ne fçauroit être aceufé de dcfobeïllance envers \m> 
Supérieur tant qu'il réfute de dire ce qu'il com- 
mande.Aind Ton peut dire avec affurance que ceux 
«jui dans une injuftice aufli palpable & auifi grof~ 
nerc qu e(l celle de dire comme a fait jufqu'à pre-. 
fenc M. l'Archevêque : Souscrivez pour témoigner 
une difpofttion que je ne vous veux pas marquer , 
appréhendent encore la menace d'une excommu* 
nication : Trtjjiiavexunt timoré ubi mn état timor : 
ils craignent une ombre 8c unphantôme , & ils 
ne craignent pas la réalité. Ils craignent fans *ai- ( 
fon , puis qu'il n'y a pas la moindre rai{on qui; 
prouve qu'il y ait du péché dans le refus de la fi* 
gnature fimpie. Et ils ne craignent pas ce qu'il» 
éevroient craindre, puis qu'il y a de très-grandes 
raifons qui devroient donner une jufte frayeur à 
ceux qui doutant de ce fait contefté ne font pas 
difficulté de l'atteftcr par leur fignature. 

Mais ceux à qui Dieu a fait la grâce de le crain* 
ite plus que toutes chofes , ont fujet d*être dans 
\ku grand repos de tout ce qui leur peut arriver de 
tette affaire -, puifque tant que leur confeience ne 
feur reprochera point d'avoir rien xcfufé à leurs 
Supérieurs de ce qu'ils pouvoient légitimement exi* 
g« d'eux , tous les hommes cnfcmble Jeront dans 
ïimpuiffance de leur nuire. Ils peuvent les décrie* 
Ains le moïïdç , & les traiter s'ils vc aient d'hère- 
tiques & d'excommunieziroais ils ne peuvent les 
rendre ni hérétiques ni excommuniez. Et ta» 
It&i de ces di ff ama t ions fcaadaleufes & de js* 
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diffamations fcandaieufcs eft de retrancher ctmt 
qui en font les auteurs <te la focieté du corps de- 
Je s u s-C h R i s T & de. les rendre réellement 
fchifmatiques devant Dieu quoyqu'ils ne lefoieat^ 
pas devant les hommes .félon ces paroles remarqua- 
bles de faint Àuguftin : Qukumçue invident boni* uu 

guarant occafiones excludend eos aut degradandii 

jam febi/matki font, 

Ceft , Monfieur , ce qu'il y a de plus - trifteii 
Ces troubles que Dieu permet que Ton excite dans, 
fon Eglife , & qui doit être le principal fujeç de; 
nos gemiflemens & de nos larmes. .Nous né fommcsi 
pas feulement obligez de les pleurer parla com-* 
pifion & la charité que nous leur devons , mais 
suffi par celle.<jue nous nous devons à nous mêmes^ 
Car. comme les fautes des peuples font les fautes 
des pafteurs 3 parce, que. Di?u leur en demandera, 
compte. 9 . s'ils tfontJtait- tout ce qui étoit ealeur< 
pouvoir, pour les empêcher : auffi les fautes des 
pafteurs font en quelque forte les fautes des peu^ç 
^ples 5 parce qu'ils les cloiven^confîderer comme des; 
effets de leurs péchez. , & qu'ils doivent craindra 
qxit le châtiment n en retombe fur eux. ; W% 
Qui ne craindroit , Monfieur , quelque effet ex£ 
traordinaire de la colère de Dieu en voiant ce que. 
nous.Yoions maintenant VQu'ea ua tems où tout» 
t/t plein de de for dr es & de crimes manifeftes : où. 
*OUtc Higlife eft remplie d'Ecclefiaftiques vicieux 
& /ignorons , & de Monaftcrcs déréglez : qu'en uiv 
tems* dis- je > ou Ton fouffre que toutes les loix de 
Dieufoient violées impunément , parce qu il n'y a- 
^ucJ'honneur de Dieu qui y foit intereifé , on 
*cede chaffer de rEglife des EcclefiaftiqHes 
jrochables dans leur vie &.-dans leur dodrinc, , 
^ une gicaue d'honneur & parce qu'ils ne font pa* 
f erfûadcx: tfua fait décidé par une autorité faillir» 
fcle .r Que Ton ruine de fond. en comble un Monar 
ftere Affilies d'une régularité exemplaire pour et 

atta&dôate i ,Qu'on intxoduife\dcs coutumes iow 
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ter. nouvelles , &dont on ne peut aîlegnefauctra' 
cxc nplcdans toute l'hiftoire de l'Eglifc , afin d'a- 
voir fujst de les perdre.Et tout cela parce que Mor*- 
fieur de Paris s'imagine que fôn honneur y cft in- 
tereffé , & que -ces Rclîgieufes l'ont fbupçonné de 
a'àyoir pas- parlé allez clairement dans fon Ordon- 
nance. En vérité c'eft ce qui ne fe peut concevoir. 
Cette effroiab'e delicatefïe en ce qui regarde un* 
intérêt d'honneur , jointe à cette effroiablc infen- 
fibilité en ce qui ne regarde que Dieu , cft une 
chofe monftrueufc , & qui doit faire trembler non 
feulement ceux qui autorifent cette conduite , mais 
tous ceux qui en font fpc&atcurs > parce qu'il n'y 
a rien de plus capable d'irriter Dieu & de provo-- 
quer fa jaloufie , comme parle l'Ecriture. 

Le comble de tous ces maux eft qu'il fe trouve* 
des perfonnes affez ftmples pour fe laifler furpren- 
<ke par des mots de zele pour la fov & pour les in- 
térêts de l'Eglifc , dont on-a toujours coloré les 
plus grandes in)uftices.Mais pour les détromper de 
cette iltuiion , je croy devoir rapporter un exemple 
célèbre d'une conduite bien oppoféc, & c'eft par* 
où je finiray cet écrie. 

11 n'y a gueres eu de Saint qui ait ftîit paroître 
plus de chaleur dans les conteftations qu'il a eue^ 
pour la foy que faint Cyrille d'Alexandrie, jufques- 
& que fon zele a été fufped à faint Ifidorc de Da- 
miette , & lui a donné fujet de lui reprocher, qu'il 
Perçoit i es propres partions fous prétexte de dé- 
fendre la dodrinc de l'Eglife. Ce fut lui qui pvefida 
au Concile d'Ephcfc , où les chofes fe paflerenr 
. d'une manière alTez éloignée- de ridée que l'on a * 
! d'ordinaire de la douceur & de la condescendance' 
Chrétienne. Ce fut lui qui obligea tous les Evêquc* 
d'Orient qui fuivoient Jean d'Antioche , d'anathe- 
matifer Neftorius & fes dogmes , & qui ne conclut 
l'accord avec eux qu'à cette condition \ parce qu'il 
étoit perfuadé qu'ils foûtenoient l'erreur même de; 
Neftorius > oa du. moins qtfils avçient agi de «mw-i 
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mieux fi Us nient qui non fat qu'Us défendent -tes cm 
reurs de T^efiùrius. 

Voilà la rtfolution de ce Saine , que tous les 
Canoniiles ont trouvée fi équitable 5 qu^ils en ont 
fait une règle du droit Canonique. Elle cil rappor- 
, tée par Yves de Chartres en fa Préface : p3r Gratîei* 
Can. Dttici : par Mr. de Marça livide Cou- 
cordia, chap. 15. Et les corre&eurs de Gratien l'ont 
trouvée mêrrçe fi importante , que parce que la ver* 
fion qu'il en alleguoit étoit pleine de foutes , ils 
ont cm devoir rapporter le partage Grec avec une 
nouvelle verfion : Qwnhm , difent-ils , in magni 
gonderù argunento verfatur , & frudentijjimè fcnpt* 

'fi 

Qu'il y a de différence , Monfieur , entre la con- 
duite de ce Saint r & celle qu'on prétend introduire 
dans l'Eglife. Il s'agiflbit alors de perfonnes qui 
avoient iavorifé Terreur & la perfonne de Nelto- 
rius : il s'agit ici de. Religieuses qui ne fçaventce ' 
que c'eft que l'erreur attribuée iJanfenius , & qui - 
n'ont jamais leumy défendu fon livre. II s'agifloic 
alors de perfonnes qui aiant été légitimement fuf- 
pedes y pouvoient être obligées de figner félon* 
l'ordre de l'Eglife : il s'agit ici de Religieufes qui 
n'ont jamais été fufpeâes -, & que leur Ux$ & leur 
profeffion exemptent de Obligation- de figner fe~^ 
Ion ladifcipline de la même Eglife. Il s'agifToir 
d'une herefie raanifefte que Neltorius foûtenoit- 
ouvercement contre l'Eglife, dont il étoit feparé : il 
s r agit ici d'une herefie que perfontie ne foûtient. Il 
s'âgillbit de perfonnes qui n'eftoient portées à rie 
pas condamner expreffément Neftorius que par une 
mauvaife honte 5 & il s'agit ici de Religieufes tres^ 
lînceres , & que la feule crainte d'offenfer Dieu*, 
empêche de déclarer qu'elles ne doutent point d'mv 
fait dont elles doutent , & dont il leur eft permis 
de douter. Cependant faint Cyrille veut que Ton 
netrouble point les premiers : qu'on oublie tout le 
: qii'oa demeure eiv repos : qu'on paflepar 
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*aîfe foy en défendant fa perfonne centre Icar 
confciencc par des intérêts humains , comme il en 
aceufe Tcan d'Amioche. Il n'y eut donc jamais de 
témoin moins fufpcft que celui-là ; & on auroic tort 
de faire fcçumile d'fmiter la condefccndancc quM a 
kit à i'caard de ceux qui avoient favorife Nclto- 
lius , & iuivi les fentimens/ 

llj en avoic plulieurs de cette forte dans le Pa- 
ttiarchat d'Antioche, Lfquels après la réconcilia- 
tion de cette Eglifc avec celle d'Alexandrie , de- 
mcwroient ricanmoins attachez à la communion de 
leur Patriarche Jean, qui avoit condamné Neftorius, 
mais qui n'exigeoit point des autres cette condam- 
nation , non pas même des perfonnes les plus fut 
pc&es. Ce procédé fcandahfa un Diacre nommé 
Marime qui en écrivit à fa:nt Cyrille comme au 
grand ennemi de Neftorius. Saint Cyrille pour mo- 
dérer l'ardeur de ce xele indifcrctlui réDondit>qu il 
falloit prendre garde fi ces perfonnes défcndoient . 
l'erreur même de Ncltorius : qu'en ce cas il pe les 
Éalloit pasfouffrir : mais que s'ils ne défendoient 
point fe* erreurs , 8c que par une honte humaine 
ils ne voulurent pas condamner fa perfonae , il s'en 
falloit mettre en repos & ne pas troubler la paix.. 

fay a f pris , dit-il , par ls moine Vaut , que vou+ 
refufe^de rota joindre de communion avec /e religieux 
Ere f ne Jean , farce qu il y a encore dans jfntioche des 
perfonnes qui font dm* les fentimens de l^efiorim , o» 
qui y ont tMtrefin été , mais qui les ont quiue^dtpuit. 
Que vôtre prudence examine donc fi ceux que Ion dit être* 
dans la communion de l Eglife , font voir clairement ô* 
impudemment qifits font dans les fentimens de 2{efiorius, 
& s'ils ne craignent (oint d en pat 1er aux autre* $ ou fi 
ayant eu autrefois de mauvais fentimens ils fe tiennent- 
nais a l Eglife , parce qu 'ils fe repentent de leur éga- 
rement p^sjjê , quoyqnils aient honte d avouer leur faute* 
Car cette mauraife lyonte eft nffe^ordinaire à ceux qui. 
ont tiè trompe^ Q*e fi vous voye\ qu ils foient convertiê 

vrai* fi} > i*M*kJwt U p*g* : car U vautMim . 
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deffus les loix ordinaires de l'Eglife pour le bien 
de la paix > pourveu feulement qu'ils ne défendent 
pas impudemment Terreur même : & l'on prétend 
qu'il raut ruiner un monafterc très- réglé , Se 
introduire tout exprés, dans TEglife de nouvelles 
loix &des fignatures inoiiies , pour trouver un pré- 
texte de perdre des ReligieuCes d'une pieté recon- 
nue y parce qu'elles veulent parler fincerement à 
1'ËeLfe en luy découvrant des fefttimens aufquels 
on ne peut trouver à redire, & que l'on leur permet 
de retenir dans le Jcceur. Si le monde n'eft frapé 
d'une telle injuftice , il faut dire qu'il y a peu de 
jûftice au monde ,5c que l'on a grand fujet de fe 
meure peu en peine de fes jugemen 

m h ****** ***** ; 
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LET-T RE Vïr 




O NSI EUBT, 



Il y atoûjouïsaflezdeperfones'qm fe plaignent' 
dès Supérieurs mais il y en a peu qui plaignent les 
Supérieurs comme ils le devroient. Cependant on" 
peut bien les plaindre fans fe plaindre d'euxj mais 
la charité ne permet pas qu'on fe plaigne d'eux fans • 
; les plaindre en .même temps » puifque leurs furpri- 
fèsfont toujours tres-dignes de compaffion. Nous 
devons confiderer qu'ils ont à fatisfaire un grand' 
nombre de perfonnes , dont les inclinations & les* 
fentimens font oppofez > & qu'ils font eux-mêmes 
partagez par une infinité de divers engagemens , 
de divers interefts > & de divcrfës paflions : Qu'il' 
cft difficile dans cçtétat de n'àvoir enYCuë que la 
vérité & la juftice , ou d'avoir affez de vigilance &: 
de lumière pour découvrir tous les artifices des né* 
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tîians ! Et c'eft pourqnoy il ne faut pas tant s'éton- 
ner s'ils tombent quelquefois dans des inconve- 
ntzns fâcheux. Ceft autant un malheur de leur con~ 
«lit ion y qu'un défaut de leur volonté ; & ils ne font 
que nous montrer par leur exemple ce que nous 
f erionspeut-étre nous mêmes encore plusqu'cuxjfi 
nous étions en leur place. 

Ce feroit être injutte & déraifonnable > que de 
n'avoir pas ces fentimens pour Mr. l'Archevêque 
de Paris , & de ne pas reconnoitre que c'cfl un 
des hommes du monde le plus a plaindre , & qui 
fait le plus voir en lui lamifcrc & lavraté de la 
grandeur. Son élévation n'a été pour lui qu'une 
Fource infinie de peines , d'inquiétude , d'embarras. 
11 s'eft trouvé d*abord engagé dans l'affaire do- 
monde la plus odieuCe , la plus difficile , & dans la- 
quelle il avoit à choquer plus de perfonnes. Çhacun 




refiftanec de fa part : & il lui faut rendre ce témoi- 
gnage , qu'il n'a point fait de violences aux autres, 
qu'il n'en ait ïouffeit le premier. 

Mais jamais cette agitation de penfées > & ce 
combat d'intérêts n'a paru davantage , que dans* 
l'affaire de Ca dernière Ordonnance, ou du cinquiè- 
me mandement. Il n'a pu ignorer que tout Paris, 
& même toute la France lui demandoit la paix > & 
qu'on étoit perfuadé qu'elle ne dépendoir que de 
lui féal. Il fça voit que tout (on Clergé defiroir 
arec paflion qu'il déclarât qu'il n'exigcoit point 
la fignaturc comme une marque de la créance du- 
&it, parce que c'etoit là le teul obftacle à cette- 
paix. Il fçivoit de plus qu'ils écoient prefque tous, 
dans ce fentiment qu'on ne peut avec jultice & 
fans erreur demander cette créance. Il étoit envi- 
ronné ;dî perfonnes qu'il confidere avec raifoî* 



peafies fur ce fujet. Enfin fon inclination xncmei* 
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poftoit affex de ce côté- là , puifque c'eftoit iu| 
irojicn feur de fe délivrer tout d'an coup de cette 
fâcheufe affaire. 

Mais il avoir d'un autre côté le Pcre Annat fur 
les bras K qui ne veut point abfolument de- paix > 
parce quc'le trouble & la guerre font neceflaires £ 
la Compagnie* & qui a fur tout un extrême éloigne-- 
ment de ce moi en de pacifier les chofes, parce qu'il 
eft entièrement contraire à fes prétentions. D'ail- 
leurs il avoir fait lui-même des pas qu'il étoit diffi- 
cile d'accommoder avec cet expedicnt,& il eût faiu 
pour le fuivre finon reculer abfolument > aumoins 
»e pas continuer daos la même route. 

C'eft dans cette fituation d'cfprit combattu & 
partagé de toutes ces différentes veùes qu'il a en- 
trepris de faire ce cinquième Mandement. Il eue 
été bien aife de fatisfaire en même teras à tout le 
monde à (on Clergé à fes amis , aux Percs l'Oratoi- 
re qui le pouflbient à la paix,aux Jefuîtes & à quel- 
ques perfonnes puiflantes qui l'en détournoient , à 
fes engagemms precedens , à fon repos „ *L£a repu* 
lotion tant à l'égard de Rome , qu'à l'égard de la; 
<îour > des fçavans , du peuple , des dévots , de* 
gens d'efprit. 

-,, Mais le moien d'allier enfembîe tant de^iîfFerens 
intérêts,? Monfieur Mrchevêque l'a cherché inuti- 
lement > auffi.n*eftDit-il pas poffiblc de trouver une 
roie moienne qui fatisfift à tout le monde. Il falok ' 
fe refoudre à prendre parti , & à faire des mecon- 
tens j & il n'eft pas difficile de voir qui font ceux, 
dont le mécontentement eft le moins à craindre, 
& qui ne peuvent tout au plus fe défendre que par 
des écrits > qui font leus de beaucoup de perionnes» 
Biais qui ne leur donnent que des louanges , & des 
{armes impuiffantes, 

• Cependant il faut reconnoître que Mr. l'Arche- 
vêque a été fî fcnfibte aux raifons qui le porcoient 
à la paix , qu'il s'y eft prcfquc rendu. On a veu la 
pente de fost coeur » <3c les chofes et oient allées i . 
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awit , que tout Paris a été perfuadé par fes Ail- 
cours , & par ks alfuranccs qu'il en avoit données 
à un très-grand nombre de perfonnes , qu'il fcioit 
an Mandement , ou il exclurait de la fïgnaturc 
l'obligation à la créance. On étoit même convenu 
de quelques termes , par lefquels on exprimeroit 
ce que Ton doit aux Faits , fans s'engager à cette 
créance ; & il a éprouve > comme il éprouvera tou- 
jours , combien les perfonnes que Ton eftime in- 
traittables font flexibles pour toutes les voies de 
paix où ils ne croient pas leur conCcience en- 

Mais ceux qui font dans la place où eft Monfieur 
PArckcvêque , Se qui ont pris le train qu'il a pris, 
n'ont gueres la liberté de iuivre leurs propres in- 
clinations. Ils font liez de mille chaînes qu'ils ne 
peuvent rompre. Le moien de conclure une fi erran- 
ce affaire fans le Pcre Annat , & d'appaifer fan* lui 
k trouble qu'il a excité ? Ce n'eft pas que le Pcre 
Annat comme Pere Annat foit fort confideré de 
Mr. F Archevêque , riais on le regarde d'une autre: 
forte. On fçait qu'il eft chef d'une puiflante caba- 
le , qui a une infinité de moiens de nuire à ceur 
oui la defobligent. Il a donc falu fe refoudre à 
faire part du projet du Mandement à ce Pcre , 3c 
l'on peut juger s'il s'eft oublié de bien ménager 
fes intérêts dans une occafion fi importante. Au/& 
le bruit s'en répandit aufli rôt , & l'on reconnut 
bien après un voyage que Mr. l'Archevêque fit à la» 
Cour, qu'on lui avoit fait prendre d'autres mefures, 
& qu'on avoit reaverfé tous fes bons defleins : de 
forte qu'on ne fut pas fort étonné^quand on vit pa- 
roître le Mandement dans l'état où il a plut au Pcre 
Ànnar de le mettre. 

Il n'y à rien en cela de furprenant , & à quoy on 
ne fe dut bien attendre. Le cours ordinaire des 
chofes du monde > eft que le plus fort l'emporte 
far le plus foible. Ceft néanmoins une chefe qut 
' mérite dette éoit coniiderée que ce Mandement* 
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^ui cft l'effet de tant de négociations St de tant 
d'intrigues. Car on y voit des marques fenfible* 
de toutes les perfonnes qui y ont eu part > ou que 
Ton y a confédérées. On voit le partage qu'or* 
leur a fait des mots & des chufes qu'il contient , 
félon Je degré du crédit &. de l'autorité qu'ils 
avoient. Il y a des mots que Mr. l'Archevêque y a 
mis pour lui-même & pour- fa propre réputation. 
Il y en a pour k Clergé de Paris , & pour les Pè- 
res de l'Oratoire > car Mr. de Paris a quelque égard 
à les contenter. Il y en a pour les fçavans , parce- 
que c'eft à eux à défendre le Mandement. Il y en a. 
pour les perfonnes modérées y car leur approbation 
e/t neceffaire à Mr. l'Archevêque. Il y en a pour les 
gens d'efprit , car c'efl: d'ordinaire fur leur juge- 
ment que celui du public fe forme. Enfin il y en a 
pour le Pere Annat & les Jcfuîtes , & Ton en fçait 
afTez la raifon r 

Ceft de TafTemblage de toutes ces pièces rap- 
portées , & de tous ces difFerens mots , qu'ell 
compofé. ce Mandement. Majs il y a cette diffé- 
rence entre les uns & les- autres , que les mots- 
pour Mr. P Archevêque , pour les Percs de l'Ora- 
toire , pour les perfonnes fages , pour les fçavans?, 
font des mots qui n'ont qu'une apparence trom- 
peufe.Mais il n'en eft -pas de même de ceux qui (ont 
pour le Pere Annat : ce font des mots fubltantiels 
& pleins de fens > qui abforbent & aneantifient tout 
ce qui paroît avantageux aux autres.. 

Il me femble qu'il ne fera p:,s inutile d'expliquer 
tout cela plus en détail en faveur de ceux qui n'a- 

Îercevroient pas d'eux-mêmes toutes ces ad- 
relies.. 

C'eft à l'honneur de Mr. l'Archevêque qu'eft 
dçftmé le préambule ; qui ne parle que de paix , de 
concorde > & d'union ; parce que ces difeours pom- 
peux , qui expriment dts fentimens qu'on devroit 
en effet avoir dans, le eccur font très- honorables 
aiUÉ.Eyêqucs.. 



Qigitized by Google 



T41 

Il étoit auflï de fa |dignttc de ne pas fouffrir 
qu'on luy jôtaft le droit de donner à ceux qui luy 
font fournis les infku&ions qu il juge leur être nc- 
ceflaircs pour leur faire entendre le Cens de la iig- 
nature. Il a donc voulu ufer en cela de fon pouvoir, 
flonobflant la Bulle du Pape , qui fcmblc le luy 
défendre -, & ilparoît par fon Mandement qu'il a 
eu delTein de donner quelque explication du fens 
des fouferi prions. Enfin il n'a pas cru devoir parler 
ouverte m eut contre tous fes engagemens precedensi 
& c'eft pourquoy il y a encore confervé quelque 
ombre de la diflin&ion du fait ic du droit.. Voilà 
la part qu'il y a prife en particulier. 

C'eft en faveur des perfonnes fages & modérées 
qu'on a retranché cet amas d'injures qu'on entaf- 
foit d'ordinaire fort grogicrement dans ces fortes 
d'aftes > parce qu'on a reconnu que cela ne faifoic 
pas un bon effet \ & qu'elle étoient priîcs plutôt 
pour des effets de la paillon de ceux qui les emplo- 
îoient y que pour des marques de la faute de ceux 
contre qui on s'en fervoit. 

On a donné aux gens d'efprit de ne point parler 
dorages , de tempêtes , de naufrage , de ferpem tor- 
tHMx y de couteau que t on tient fur la gorge , & d'autres 
expie/fions femblables > qui font maintenant le ftile 

ordinaire des Brefs & des Bulles , mais qui ne font 

pas au goût des honnêtes gens fit des perfonnes 

judicieufes. 

Pour le Clergé de Paris, & les Pères de l'Oratoire 
' comme ils fmhaitoient deux chofes : l'une qu'on 
abolit cette foy humaine du fait , en reduifant tout 
à la fourni flion de refpeft & de difeipline : Se l'au- 
tre qu'on n'inquiétât plus les gens après leur Signa- 
ture par des reproches calomnieux.On leur a accor- 
de quelque chof: fur l'un & fur l'autre de ces deux 
points. Car pour le premier on a retranché le mot 
de f 0 y humaint en laiflant néanmoins fubfifter la 
chofe. Et pour le fécond , il fcmble qu'il y â des 
termes dans le Mandement entièrement favorables 
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« cette intentioti.Car il y eft défendu expreffetneat 

fous peine d excommunication de blejjer par des termes in- 
jurieux U réputation <£ aucun de ceux qui annient fou- 

fait. 

Enfin comme il y a de certains Théologiens qui 
f e piquent de feience , qui fc font fortement per- 
fuadez de cette opinion, que quoy qufe l'Eglife n'ait 
pas droits d'exiger la créance des faits > elle a droit 
neamno ns d'en exiger la foufeription. On les a 
voulu aufli contenter eïv partie, en déclarant con- * 
formément à leurs fentimens, qu il a toujours été 
du pouvoir & de la difeipiine de l'Eglife , d*oiv 
donn:r des fouf captions à fes jugemens. Maison 
n'a pas ajouté , comme ils euilent bien voulu , que 
l'Eglife n'a pas droit d'en exiger la créance. 
* Ceft ainli qu'on a partagé ceux ou qui Soient 
les plus faciles à contenter , ou que Ton avoit 
moins d'intereft de fatisfaire. Mais pour le R. P* 
Annat , on n'a point ufé de partage & de compofi- 
tion avec lui , & on lui a accordé guant au fond 
tout ce qu'il pouvoit délirer fans relervcni reftri- 
£lion quelconque. * 

Il eft vrai que quant à la manière il a trouvé plus 
à propos de cacher fes avantages réels fous des ter- 
mes artificieux , que de les découvrir grofliere- 
ment y afin de faire mieux connoître qu'il les avoit 
obtenus parfon addrefle , & que c'étoit à lui feu! 
que fa Compagnie en avoit l'obligation. 

Il luiéto't d'autant plus difficile de yenirà bout 
de toutes fes prétentions en cette rencontre, qu'el- 
les fc trouvoknt contraires à celles de tous les 
autres. 

Car M. 1 Archevêque étoit engagé à diftinguer le 
fait & le droit, & le P.Annat voufoit qu'il les con- 
fondu. 

Il étoit de Thonneur de M. l'Archevêque d'ex- 
pliquer le Cens de fa fignatute : l'intercft du P.Annat 
ccoii qu'i; n'expliquât rien. 

La lia que le Ckrgé de Paris & les pejxs de l'O- 

* 
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ratoirc le propofoiem croît de faire exclure U 
créance humaine : & celle du P.Annat étoit de l'e- 
xiger réellement. 

Le Roy ne veut point qu'on enfeigne & qu'on 
ctablifle dans fon Royaume la do&rine nouvelle de 
l'infaillibilité du Pape : le plus grand deilein du P. 
Annat eft de rétablir aulfi bien dans le fait , que 
dans le dro t. 

Si donc le P. Annat par des termes adroitement 
fcmez dans le Mandement a pu venir à bout de 
toutes fes prétentions 9 8c anéantir celles de *tous 
les autres , il faut dire que c'eft afleurément un 
fort habile homme dans ces fortes d'intrigues 8c 
d'artifices. Or il Ta fait , & en eft venu à bout. 

Mais comment trouver tout cela dans le Man- 
iement } Ceft en quoy confifte fon adrefle ; d'y 
avoir mis toutes ces chof es en forte qu'on ne les 
trouvât pas d'abord , quoy qu'on ne puiffe nier 
qu'elles n'y (oient quand on nous les y montre. 
Et c'eft pour quoy il n'eft pas étrange , que M .l'Ar- 
chevêque y que fes grandes occupations empêchent 
de s'appliquer à tout fi exa&emcnt , ne fe foit pas 
appcrçeu de ce malin artifice -, & peifonne n'aura 
lieu de lui faire de reproche , pouveu qu'il y remé- 
die lors qu'on le lui aura découvert, comme je m'en 
tas tâcher de fiire. 

On ne peut douter que ce n'eût été l'intention 
ic M. l'Archevêque de diftinguer le fait & le droit. 
H y étok engagé en toutes manières. C'eft pour 
cela qu'il a déclaré qu'on devoit une foûmiflion de 
% divine pour les dogmes , & quant aux faits non 
revevez une autre forte de foumiflïon, &c. Voilà ce 
fanble le fait & le droit bien diftinguez par les 
mots de dogmes & de faits -, de dogmes révélez, & 
4c faits non révélez -, par la foy divine que l'on 
rend aux uns, & la fourni/Kofi différente que Ton 
. K nd aux autres. 

Mais c'étoit aufli l'intention du P.Annat que M. 
l'Archevêque confondît & brouillât le fait 8c le 
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* irait , & il a falu le fausfaire. Et c*eft pourquay 
ilfc trouve qu'après qu'on adittingué en apparen- 
ce dans le Mandement le fait & le droit, on les 
confond effe&ivement i en force que la diftin- 
ftion n'eft qu'imaginaire , & que la confufion eft 
réelle. 

. Ccft ce qui paroît clairement dans la claufe où 
Ton explique quel eft ce fait non ïfcyelé > diftingué 
du dogme , auquel on ne doit pas une foûmiflïon 
de foy divine, mais une autre forte de foumif- 
fion. Car au lieu de marquer le véritable fait dont 
il cil queftion , qui eft de fçavoir fi les dogmes con- 
dimne^font de fanfenim f on y fubftituë une pro- 
pofiuon qui n'enferme point un fimple fait , mais 
un droit 6c un fait confondus & brouillez enfem-' 
fcle : Ei quant au fait non reytli^dk-en , CEgUfe de- 
mande une veri'able foumifjion > far laquelle on acqui- 
tte fincerement & de tonne foy à la condamnation de 
la doctrine de fanfeniui contenue dans les 5 . propo/înom* 
Il faudroit n'avoir gueres d'intelligence dans 
ces matières pour ne comprendre pas quand on 
nous y fait faire reflexion qu'on a brouillé ici le fait 
& le droit. Car quand on parle de la do&rinc de 
Janfttiius > à moins qu'on n'entende pas ce qu'on 
dit , il faut neceflairement que Ton conçoive quel- 
que dogme particulier , & déterminé que Ton ap- 
pelle do&cine de Janfenius ; comme quand on dit, 
la doârîne de Calvin fur l'Euchariltie , on entend 
le dogme contraire à la tranfubftantiâtion enfei- 
gne par Calvin. Ainfi quand on dit que la doctri- 
ne de lanfenius a été condamnée , on dit deux cho- 
fes trcs-récllement diftin&es : Tune , qu'une cer- 
taine do&riae que l'on conçoit fur ces mots > a été 
condamnée : l'autre , que cette doftrine eft: de lan- 
fenius. La première de ces propofitions contient la 
queftion de droit , la féconde contient la queftion 
de fait , & elles font toutes deux enfermées dans 
cettee expicftion confufe, que la do&rine de lanfc- 
»ius eft condamnée* 

• Et 
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"Et (Teft pourquoy ces exprcfllons étant confia- 
<cs , & comprenant piufîeurs chofes , ceux qui 
croient les unes fans croire les autres ne peuvent 
s'en lervir fans dutindion. Si Ion me demandoie : 
Condamnez- vous la dodrine de Janfenius -, ou ce 
oui eft la même chofe ; acquiefeez-vous à la con- 
damnation de la doctrine de hnfenius ? je ne pour- 
rois répondre precifément à cette queftion j mai» 
jedemanderois a jette perfonne ce qu'il entendrote 
par les mots de domine de Janfcnius. Lors qu'il 
me rautoit marqué , 5c qu'il m'auroit dit , P ac 
exemple , que c'eft la grâce neceffitante , je lui du 
rotes alors que je condamne ce dogme qu'il ap- 
pelle dodrine de Janfenius , mais que pour môy 
je ne croy pas qu'il foie de Wemus. II eft donc 
clair que la proppiitiôn que le P. Annac nous don- 
comme contenant un taie non revclé.n'cft point 
fîmpie fait , mais que c'eft un fait & un droit 
confondus ensemble félon l'intelligence de ce Pere 
contre F intention de M. l'Archevêque. ~ * 

Le dedein du R. P. dam cette confufion eft de fç 
referver toujours un prétexte de rendre fes advei- 
fairesfufpefts d'hcrcfie. S'il avoit exprimé le fait 
dans les termes naturels qui font propres pour le 
-faire entendre . & qu'il leur reprochât lïmplemenr 
de ne pas croire que les dogmes condamnez dans 
les 5. propofitions font dans Janfenius , on verrait 
clairement que ce ne peut être une herelîe de don* 
ter de cette queftion de fait : mais exprimant ce . 
fait d'une manière embarraflee , & qui comprend 
une queftion de droit en leur reprochant qu'ils ne 
croient pas que la doctrine de Janfenius foi t con- 
damnable ' ? quoy que le Pape la condamne , leur 
innocence ne paioît pas fi clairement , parce qu'il 
-fcrable par là qu'il y ait une certaine dodrine que 
ces perfonnes Contiennent comme Catholique, & 
que le Pape condamne comme heretique>ce A qui eft 
Jieanmoint tres-faux , ces peifomies condamnant 
tous les dogmes ■& toute la doftrine que le Paae 
VU i. G 1 
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tibtv debitùY pm. Il fcroit donc bien étrange qiVtH 
demeurant linceres à l'égard d'un petit uombre de . 
perfonnes habiles quife font mis œtt'e imagination 
dans l'efprit , nous vouluflions palier pour tourbes 
à l'égard non feulement de pluiïeurs autres qui 
font aufTi intelliaens , mais g-eneralemement a Té- 
pard.de tous ceux qui. n'ont qu'une lumière médio- 
cre 3 qui font toujours fans compara:fon le plus 
grand nombre, & qui ont ainlî plus d'autorité pour 
exterminer le fens des expredions* 

Il eft donc clair qu on ne fatrsfau point au devoir 
de la fincerité Chiccienne , à moins que les paroles 
:donc on fe fert ne foient intelligibles aux perfonnes^ 
qui n'ont qu'une intelligence médiocre , & ne for- 
ment dans leur cfprit uniens qui repre-fente h dif- 
pofition de ceux qui parlent. Et ainii étant vihble,^ 
.que les paroles du Mandement de Mr. de Paris font 
croire d'elles-mêmes au commun du monde , que 
ceux qui les prononcent condamnent fincerenunc 
]a dodtrinedc janfenius , & qu'ils la croient con- 
damnable , Se tous les Jefuî telles prenant de la 
forte , il eft vifible auili que des perfonnes finceres 
qui ne font pas en cette d;fpoliiion.ne peuvejnc pas , 
. s'enfervir. 

Ce terme d'acqu'efeement que T-on rapporte dans 
le Mandement non à un fimple fût , mais à un fait . 
& à un droit qui eil que la do&nne de Janfenms * 
eft condamnée , fouftre encore un grand nombre 
d'inconveniens. S'il enferme la créance , comme 
nous l'avons montre , c'eft une injuJiicc de l'exiger, 
puifque nous n'en devons point aux faits. S'il ne 
renferme pas > il eil injurieux au Pape &i à i'Eglifç, 
puifque ln proposition à laquelle on le rapporte 
comprenant auiîi im dçoit-, il cft fan-s doute que 
nous y devons quelque creance.Si c'eft une créance 
divine , c'eft une hcrcfie félon Mr. l'Archevêque 
même , puifqu*on l'exige à l'égard d'un fait.qui 
n'en peut être matière. Si ce n'eft qu'une foy ou 
c;eance humaine , c'eft une erreur, puifque la pro- 
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p^ïïcion contenant un dogme , clic enferme quel- 
que chofe qui eft matière de foy divine. Ainli de 
quelque forte qu'on le prenne , pour créance, poi r 
exclulion de créance , pour foy humaine , pour foy 
divine, il enferme toujours une erreur, parce qu'on 
k rapporte â deux chofes ditïcrcntcs , & qui exi- 
gent des di{. obtiens toutes différentes. C*cft tou- 
jours trop , ou- trop peu. La foy humaine eft trop 
pour le fait , 5c trop peu pour le droit. La foy di- 
vine eft ce que l'on doit au droit, mais c'eit une hc- 
refic delà rendre ru fait. La foumiifion de fim- 
plc refpcct Lïtàz pour le droir. Ainli tant que ie fait f 
& le droit feront confondus, comme ils le font dans 
leMrindemcntdeMr.de Paris , il cft impoflîhlc 
d'exprîmex par un (cul terme ce que Ton doit à l'un 
& à l'autre. 

Mais le Pere Annpt ne fe foucie guère s de ccU: 
parce qu'il ne croit pas que ce foit là un grand in- 
convénient, îoy divine , fey humaine, tout lui II 
bon , pourveu qu'on Tétablifle comme mXiflàire. 
Il aime prefque autant Tune que l'autre , parce qu\i 
fça ; t bien .qu'il réduira fans peine la foy humaine 
à la foy divine. 

En effet cette foy humaine des faits que Mr. 
r Archevêque a voulu fublUtuer en la place de la 
foy divine des Jefuites qui étoît trop odieufe , cft 
une pure illufion. C'cft un changemens de nom 
qui ne change pas la chofe , & la vérité eft qu'elle 
n'eft humaine que de nom , & qu'elle eft effcélive- 
nient divine. L'eft un myftcre qu'il eft important 
de découvrir -, parce qu'il fait voir que Mr. l'Arche- 
vêque s'engage fins qu'il y penfe dans les plus' 
odieufcs opinions dcslcfuites, & les plus contraires 
à l'autorité du Rov , & à la feureté de l'Eftat. 

Car cette foy humaine que Mr. l'Archevêque éta- 
blit , n'eft pas fondée félon lui-même fur la lumiè- 
re perfonnellc du Pape , puifqu'il fc peut faire qu*il 
n'en ait pas davantage qu'un autre Théologiens : 
mais fur i'afliftance particulière du f aint Efprit , <nâ 

«■ 
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t Maire , dît- il , dans Cmieliïgence du fins des livres. Et 

il f ut que cette intelligence (bit bien certaine, 
puifqacile produtune obligation indifpenfable 
de croire ce que le Pape décide. Or due que le 
Pape eft certainement ailifté du faint Efprit , com- 
me fait \ r.PArchcvêque,& dire qu'il eft infaillible, 
c'eft atfolument la mente chefe. Et n'eftant pas in- 
faillible par lui-même, mais feulement par cette 
aflifîonce àa Dieu ? la foy que nous avons en fes- 
decihon n- fera pas fondée fur la lumière humaine 
du Pai e , n av f . r la lumière divine & furnaturelLe 
que l'en pi étend que Dieu lui commùniquc.Cc fera 
donc en quelque forte une foy divine , puisqu'elle 
fera fondée fur l'autorité divine , 6c fur la venté de 
Dieu. ( e ne fera pas le Pape , mais ce fera Dieu 
même que nous croirons ; parce que nous ne croi- 
rons le Pape , que parce que nous fuppofons qu'il 
eft certa nement offifté de Dieu dans fes jugemens. 

Ainli la différence que Mr. l'Archevêque a pré- 
tendu mettre entre fon opinion , & l'erreur des. 
Jtfuites . eft une pure illulionj & la vérité eft qu'il 
établit aufli bien qu'eux & l'infaillibijité du Pape 
dans les faits , & l'obligation de les croire de foy 
divine fondée fur cette infaillibilité. Il fe feparè 
d'eux dans les termes 5 mais ne fe feparant point de 
Jcurs prince , il demeure engagé réellement dans 
toutes leurs erreurs , & il fait le même préjudice 
qu'eux à la fouveiaineté des Rois. Il eft vrai qu'il 
le fait peut-être fans y penfer. Mais s'il n'ypenfe 
pas , le Pere Annac y penfe pour lui , & n'a point 
d'autre but en l'enoaaeant à exiger cette créance, 
que de rétablir l'infaillibilité du Pape , même dans, 
les faits , avec toutes les erreurs qui naifl'ent de ce 
pernicieux principe. . 1 

C'eft ainfi que ce Révérend Pere fait fervir Mr. 
l'Archevêque d'inftrument pour s'oppofer aux def- 
feins du Roy , & pour renveifcr toutes les décla- 
rations que la Sorbonne & les Parlemcns ont faites 
fur cette matière pour la furetc de fa perfonne & de 
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fbn Eftat. Et après qu'il s'eft de la forte joué du 
Roy , de Mr. l'Archevêque , du Clergé de Taris > & 
de tout le monde, il a bien eu la hardicile de faire 
ajoûter dans le Mandement>que fi on ne liane dans 
les intentions marquées , U fîgnature efî me fart 
illufion. 

Jl cil certain qu'il n'y a guère de chofe plus pé- 
nible à entendre > que l'abus que les petfonnes 
injuftes & puillantes font des mots. Ils ne parlent 
jamais plus hautement de la paix , que lorfqu'ils 
font tout ce qu'ils peuvent pour la troubler. Ils ne 
fe ventent jamais davantage de fincerité, que lorf- 
qu'ils font plus artificieux & moins finceres. Et ils 
ne reprochent jamais plus hardiment aux autres 
que leur conduite eft vme pure illufion, que !oif- 
qu'il n'y a qu'iilufion & déguifement dans leurs pa- 
roles. Qu'eft-ce que le Mandement en l'état où le 
Pere Annat Ta mis , finon un amas d'illufions ? On 
y diftingue le fait & le droit , & on les confond 
en même tenis. On explique le fens de la fignaru- 
xc , & l'on détruit cette explication. On n'ofe de* 
mander la créance ; & on la demande en etfct. On 
n'ofe dire que le Pape eft infaillible dans les faits, 
& on le rend effectivement infaillible. Enfin on ne 
veut pas obliger à croire le fait de la divine , SC 
l'on y oblige fans y penfer par la neceffité qu'on 
impofe d'une créance fondée fur une aififtance du 
faint Efprit. Et après toutes ces illufions on ne 
craint point de dire > que fi on ne fignoit pas de 
cette forte la fîgnature feroit une pure illufion , & 
que ce feroit le joiier aux ordonnances du faint 
Siège & des Evèques. 

Ce font là les veiies principales que le Pere Annat 
a eiies dans ce qu'il a ajouté au Mandement de Mr. 
l'Archevêque, Et comme il eft à croire que Mr. 
l'Archevêque ne s'en eft pas apperceu , il lui eft 
libre quand il le voudra de donner la paix à l'Eglifc, 
en retranchant cecte zizanie que cet homme enne- 
mis de Et paix a Cernée, Cette paix fi defirée de 
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rost le monde cft en même tems très-proche St 
rrcs- éloignée. Elle eft tres-éloignée , a caufe des 
pallions violentes des hommes qui la traveifenc : 
elles çft tres-prochc , parce qu'on peut dire. qu'elle 
ne tient a rien & qu'on ne fçauroit s'empêcher de la 
donner que par une injuitice qui n'auroit pas la 
moindre ombre de raifon , qu il lui put fervir de 
prétexte. - 

Car enfin dequoy s'agic-îl ? & comment Mr. l'Ar- 
chevêque de Paris pourroit-ii refufcr ce qu'on lut 
demande? H voit qu'il cft neceflbiie de diftinguer 
Je fait 8c le droit , Se il demeure d'accord qu'il y a 
dans les Conftiturions d;^s Pape9 des dogmes reve- 
lez , & des faits non révélez On ne lui demande 
« autre chofe fur ce {ujec linon qu'il demeure dans 
ce principe évident : qu'il s'accorde avec la raifon 
fc avec lu: même -, 6c qu'en marquant ce fait non 
révélée il ne notb fubltitue pas un fait & un droit 
mêliez & confondus enfemble j afin que perfonne 
ne croie qu'on refufe de conftfler qu'un fimple fait... 
Le poiac ic drok coniuie dans les dogmes condam- . 
nez : le point de fait confifte à.fçavoir fi ces dog- 
mes condamnez font dans le livre de Janfenm*'. 
Qu'il les exprime donc de cette forte. Tous les 
Théologiens qui font au monde l'entendent ainfi. 
Tous ceux qui ont du fens commun ne fçauroient 
concevoir ces chofes d'une autre manière ; & il 
li'cJt pas jufte que Mr. rArchevèqiic piecende faire 
changer la raifon de tous les hommes dans un point 
qui ne dépend que de la raifon. ' 

La féconde chofe dont il s'aeit , eft de feavoit 
fi Mr. de Paris a droir d'exiger une fourni/lion de 
créance & de foy eu humaine ou divine à l'égard 
du fait. Il paroic bien qu'il eft perfuadé lui-même 
qu'il n'a pas ce droit puifqu'il ne iYLroit dire , & 
qu'il n'a pas voulu demander cette créance en ter- 
mes formels. Il n'auroit pas manqué de le faiie s'il 
croioit l'avoir 3 & s'il tieeroit feulement de pouvoir 
Soutenir ce quilauipit fait. Mais.voiant allez qu'il 
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autoit £nt. Mais voîant allez qu'il ne peut pas fe 
l'attribuer avec jufiiee, il a évite expreflément de fe 
fervir de ces mots , parce qu'il ne vouloir pas s'y 
engager -, & il a eu recours à d'autres , qui félon 
le bon feus ont la mémo lignification , parce qu'il 
' ne vouloir pas nous en degagcr.Et c'eil dequoy l'on 
k plaint Car s'il a ce droit d'exigé: la tby ou !a 
cteance du fait , nue ne la demandc-t'il cxpciTé- 
ment ?\Et s'il ne la pas , pourquoy la demande- t'il 
en effet par des termes dîffcrens ? Peut- on s'imagi- 
ner une d mande plus raiionnable que celle qu'on 
lui fait en cette occalion : Ou déclarez- nous nec- 
ternent que vous exigez la créance du fait, 3c nous 
vous dirons nettement que c'eft une erreur contraire 
aux fentircens de tous les Théologiens , aux prin- 
cipes de la foy, à la doctrine de l'Égl fc Gallicane, 
& à Ja feureté de l'Eftat > puifqu'elle enferme l'in- 
faillibilité du Pape dans les faits : Ou declartz- 
nous nettement que vous ne la demandez pas , & 
u'exigez point de nous des termes qui enferment 
cette créance félon le jugement de la plufpart du 
monde * ou du moins puifquc les termes dont 
vous vous fervez nVxchient point cette créance , 6c 
que le lormulaire la renferme , lî -l'on n*eft point 
obligé de l'avoir , ne défendez point comme vous- 
faites d'ajouter à la fignature qu'on fera > des ter- 
mes par kf quels on puiilc marquer qu'on ne s'y 
oblige pas. 

On dira peut-être «jue c'eft nôtre opiniâtreté & 
nôtre delicatefle qui nous fait entendre ainfî les 
ternies du Mandement : qu'on le devroit prendre 
d'une manière plus favorable > & comme tant d'au- 
tres , qui fe perfuadent que le terme d'acquiefee* 
ment à la condamnation de la doctrine de Janfe- 
nius contenue dans les 5, propo (irions > ne mar- 
que point qu'on croye qu elle y cft en effet con- 
tenue > ny que Ton condamne cette do&rine. Mais 
g'il cft vrai que ces paroles n'enfermenr pas la 
créance , pourquoy M* l'Archevêque rcfu£ew-t-U 
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de le déclarer , ou de fe fervir d'autres termes <jui . 
ne renferment point ,& qui en excluent l'obliga- 
tion?Et s'il le refufe, pourquoi nous aceufe-t-on de 
les entendre de cette forte ? 

Enfin , difent les gens du monde , il ne s'agit 
que de quelques macs > eft-ce là un fujet de fe faî- ' 
*e perfecuter , & de tenir en trouble toute l'Egli- 
fc ? Mais s'ils ont: tant foit peu d'équité , qui ne 
difent-ils plutôt : Enfin il ne s'agit que de quel- 
ques mots , eft-ce là un fujet légitime de perfe- 
cuter des Catholiques qui ne refufent de s'en fer- 
vîr que parce qu'ils veulent être finecres > & faut- 
il pour cela ruiner des monalteres , .& tenir l'Egli- 
fe dans laconfufion & dans le trouble 5 Que peut- 
on reprocher à ces perfonnes 5 finon ou qu'ils, 
ignorent Ja fignification de quelques termes , 
ou qu'ils lest prennent félon l'ufage le plus com- 
mun. * 

Il ne s'agit plus de dogme , ny par conféquent- 
d'herefie. Il ne s'agit plus même de. cette queition 
de fait dont on a tant tait de bruit: chacun en croit 
ce qu'il veut s &M. l'Archevêque quelque engagé 
qu'il foit n'oferoit dire en 'termes formels qu'il; 
en exige la créance.. Dequoy. s'agit-il donc ? D'u- 
ne queftion de grammaire , de la fignification . 
d'un mot * & d'un mot qu'on ne veux pas expli- 
quer. Voila à quoy £e font réduits ces orages > ces 
Umfèt** > ces fefiss , ces venins , ces iUufions ces , 
lortmfite^ ces ferpens, cette noitttllejïtrefit qui mena-, 
joit l Egiife & l'èfixt. 

Ilféroit donc bien étrange , qu'on voulût aug- 
menter les durerez à mefure que les queftions di- 
minuent , ou plutôt lors qu'elles font réduites à 
rien , & que tous les prétextes étant dirfipez on 
voit clairement qu'on a excité tout ce grand bruit- 
fans fujet. On doit efperer que M. l'Archevêque 
de Paris ne voudra pas s'èngaacr plus avant dans 
un procédé fi infoutenabie , & qu'il aimera mieux, 
écouter la voix de toute la Irance ? qui luy demau? 
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de h paix , que celle du P. Annat qui fc nourrit 
du trouble que ces difputes apportent , parce qu'il 
Ta excité, & qu'il y trouve l'agrandilleiircat 4c la 
fureté de fa Compagnie, 

Ce zf. Juin 166 j. 

« 

LETTRE VU. 

JS^Lo NSIEU^, 

C'eft une chofe étrange que l'orgueil de? hom- 
mes. Ils oublient à tout moment leur foibleffe & 
leur irapuiflance. Ils rapportent tout à eux. Il fem- 
ble à les voir faire que leur volonté foit la règle 
de toutes chofes. Enfin ils agilfcnt en dieux & non 
pas en hommesi tant cette impreflîon d'orgueil que 
le defir d'être comme des dieux a laiflë dans l'efprit 
de nos premiers pères , cft vivante dans celui de 
leurs enfans. 

Celt ce qu'on peut remarquer particulièrement 
dans la manière dont ils traittent la vérité. Car en- 
core que rien ne (bit moins fournis à leur volonté, 
'& que les chofes foient ou ne foient pas indépen- 
damment de leurs defirs, ils ne biffent pas de s'at- 
tribuer une efpece de domination fur la vérité mê- 
me. Ils veulent qu'elle fuive leurs interefts , & pré- 
tendent faire palier pour vray tout ce qui leur ell 
utile. 

Qu'on examine l'origine de la plupart des opi- 
nions faufles qui courent dans le monde, & l'oare- 
cennoîtra que le principal motif qui a porté les 
hommes à les produire ou à les embrafler , eft la 
commodité qu'ils y ont trouvée. D'où vient que 
tact de 'Gaf ailles enfeignent qu'on eft en feureté 
de confeience en fdivant un Do&cur grave ? C'ell 
Sue cela ferort fort honorable pour les Cafuiftcs 
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confuîtez, &Hfort commode pour ceux qui les, ccn- 
fuirent. Et de là il n'y a qu'un pas jafqu'à fe per- 
fide* & àfoûcenir que cela c(t en effet. 

v Ceferoit fans doute un fort beau privilège , & 
fort glorieux à la Cour de Rome , que le Pape fie 
ie maître de tous les Rois : qu'il put ks dépoter 
quand il les jugeroit nuifibles à la religion *, qu'il 
fjt l'arbitre de la paix & de la guerre. Et fur cela 
pu a conclu à Rome , que cz droit appartenoit 
effectivement au Pape , Se que ceux qui le nioient 
ctoieut lieretiques:^jj?c«^«^K orr,nes>nifi c>ui aL.Ec le- 
fia txckiit , dit le Cardinal Baronius... 

Le Pape Grégoire V 1 1. porta fi loin ce droir de - 
commodité , qu'il ne fît point de difficulté , comme 
Êaronius le rapporte , de decider dans un concile 
tenu A Rome qu'un Pape caneniquement ordon- 
né dey enoic infailliblement faint , ïon-ifex ftowa* ' 
nus fi ïamnîce fnerit ord!na:us r mtrttu bat* Vetrï in- 
diibitxte efficîtnr fancias. Par. ce moyen il rendoit 
les Papes heureux & en ce monde & en l'autre > ce 
qui feroit un ..avantage incomparable. Néanmoins 
Tes fuecciieurs ont trouvé quelque inconvénient 
dans cette prétention. Car ils ont. bien veu qu'il 
pourroit arriver qu'au lieu de conclure qu'un Pape 
eft faint de ce qu'il, eft canoniquement ordonné, on . 
ceneluroit Couvent au contraire . que n'étant pas 
faîiir il n'ett donc pas, cajnoniquetnent. 'ordonné, 
Àinfi pour ne point mettre leur dignité en compro- 
mis, ilspnt mieux aimé abandonner le privilège - 
dcfjinteté , & fe.teiuite en ce point à la conclu v 
tion des autres Evêques , qui tâchent d'arriver à la • 
fainteté par leurs avions j mais qui n'en font pas 
uneprcrogaiive de leur miniikre^ 
g^Tétoit-ce pas une fort grande incommpdiri 
îaflcmBlcv toutes les Eglifes du monde dans les . 
conciles- œcuméniques y pour faire décider infuil- 
lilvicanenrjés guettions de foy ? Que d'attirail , ds 
frais p de fatigues 7 Rembarras pour faire ve- 
Sur taupes £vccvaes daas ua mêxue lieu l Que de 
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jmne à en obtenir Ja pcimffion d<:s Roïs î Outre 
que quand les Evêques font ailcmblez or. ne les 
gouverne pas comme oh vclu , & ;1 lem prend 
quelque fois envie de reformer l'Egiifc in cafiu ù in 
mtmbrii : de forte que tout conliderc on a jugé à 
Rome qa'ij étoic plus commode que le Pape icul 
& fans concile tu: infaillible. Cerf pourquoy ceux * 
quifuivenc aveuglement les inclinations de cette | 
Cour, ont comrr.eucé de le foiucnir publiquement 
un peu après le concile de Baie : car durant ce con- 
cile on ne dsmeoit point encore que le Pape ne fur 
très- foi 11. bief , comme il eft dit en termes exprès 
dans l'Epure fynodalc. Si U c*nitt gtmral pouvoir 
erw , ait ce concile , i a?:: crtaiv <i c U P fc fe*% 
trrer , iju;e tt^life [croit aa:-?s Ccïrc-.r : Si trrare 
pfjet conciliutn > c ù m cektum S i t P a r a m 

E K R AKE.POSSE tôt a t'Melîa trr*ret 

M. is la bardîeflê des hommes à faire p:\fTer pour 
mytout ce qai leur eft commode , paroit encore 
davantage, lors qu* après avait établi quelque ma- 
xime avec grand fqm quand elle leur étoit utile, 
ils entreprennent enfui te de la détruire quand elle 
les incommode. Ilfemble alors qu'ils aient en- 
tièrement, perdu la mémoire , Se que ce ne foient 
plus les mêmes hommes > tant il, parlent un lan- 
gage d fièrent. Ce qui étoit généralement rcçeu de 
tout le monde, devient en un moment un fentU 
meut particulier >& des extravagances .inoiiies , qui 
n'étosent. jamais tombée dans la peniée de perfon- 
ne, fe trouvent tout d'un coup , 11 on les en croit, la 
daftrine conibntede PEgiife , par cette feule rai* 
fon qu'elles fervent à leurs defllins. 

On n'en peu^pas voir un plus bel exemple , que 
ce qui cil arrive fur lefujetde l'infaillibilité du 
Pape ou de i'K j; .fe d>\ns les faits » où il s'agît d'e- 
xainincr quel eft le Cens- d'un livre , o'u d'un auteur.. 
Quoy que les hommes ayen: toujours cté capables * 
£ïma^! nations bizarres & ridicules, ih ne s'etoiens : 
joHuencoiC avifez. de_ceile, là, d'attribuer au Page^ 
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<ju a l'Eglifedene fe pouvoir tromper dans l'in- 
telligence d'ua auteur particulier -, & les Théo- 
logiens avoient au contraire conclu généralement 
cjue dans les faits , & particulièrement dans ceux 
qui confident à fçavoir quel eft le fens d'un écr ic t 
les jugemens Ecclcftafliques n'étoient pas infailli- 
bles, &n'obligeoienc pas à la créance. 

Tant, s'en faut que les plus zelez partizans de la 
Cour de Romeayent de(avoué cette vérité , qu'ils 
ont au contraire travaillé plus fortement que les 
aucres pour l'établir * parce qu'ils en tiroient de 
grands avantages pour foûtenir la prétendue in- 
faillibihté du Pape dans les points de droit , en re- 
duifant à des erreurs de fait toutes celles dont ils ne 
pouvoient empêcher que les Papes ne fuilent con- 
vaincus^ 

Quand on leur objefte ., par exemple, Thiftoirc 
du Pape Honorius , qui approuva les lettres héréti- 
ques de Sergius Patriarche de Conftantinople , ou 
celle du*V i. Concile qui a condamné les lettres 
de ce Pape comme remplies d'herefies , ils s'en ti- 
rent par cgtte addrefle. Ce ne font , difent-ils,, 
que des cfueltions de fait > dans lefquelles il n'eft 
pas étrange que les Papes & les Conciles fe trom- 
pent. HoW'has approuva la lettre de g Sergius , Se. 
le Concile condamna celle d'Honorius : mais Ho- 
norius n'étoit pas hérétique , quoy qu'il eût ap- 
prouvé la Jettre d'un hérétique , parce qu'il ne l'a 
approuvé qu'en la prenant par une erreur de fait en 
un tres-bon fens : & le VI. Concile n'étoit pas auflL 
hérétique, quoy qu'il ait condamné un écrit très- 
catholique, parce qu'il ne l'a condamné qu'en l'ex- 
pliquant en un mauvais fens par une autra erreur de 
fait. 

Quand on leur allègue les chan^emens de Vigile,, 
•qui a tantôt approuvé , & tantôt condamné les 
trois chapitres à diverfes repriCes , ce ne font, di- 
fenc-ils encore , que des erreurs de fait, puis qu'il • 
s'agifioit feulement du fens de ces auteurs. Or .ces» 
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erreurs n'intereflent point l'infaillibilité de TE- 

giife. 

Quand on. prouve par l'exemple d'EfHcnne V. & 
deScrgius III. que des Papes peuvent Ce tromper 
en definiilant des erreurs à la tète d'un Concile , ils 
ne fc font trompez, difent-ils , que dans des faits. 
Or il cft certain que les Papes & les Conciles s'y 
peuvent tromper. 

Voilà les avantages qu'Us tirent de la faillibili- 
té du Pape dans*lcs faits , & dans les faits doctri- 
naux , où il s'agit ne fçavoir quel eil le (ens d'un 
écrit. Auflî afin que per(onne n'osât révoquer en 
doute une doctrine qui teareft fi neceflairc , ils ne 
recomioiUenr-po nt pour Catholiques ceux qui la 
voudroit contester. 

T*us les Catholiques font d'accord > dit le Cardinal 
Bellarmin Jefuïte , <fiu le V.ife agiflant en Vape , & 
ayez lajjemilêe de fes ConfeiUers , & mime avec un 
mile gênerai ; peut fe tromper dxns les controver fes 
ftsrticulteres de faits. Ceux qui n'en demeurent pas 
d'accord ne font donc pas Catholiques , félon le 
fentiment de ce Cardinal. Et afin qu'on ne chica- 
nât pas fur fes paroles > & qu'on ne prétendit pas 
exempter de cette règle les faits do&rinaux où il 
s'agit de découvrir le fens des écrits, il f oûtient 
qu'on peut dire avecailiirance que les Pères du V h 
Goncije n'ont condamné le Pape Honotius , que 
parce qu'ils n'onepas bien entendu fes lettres : Tuti 
àicere pojfuvus hns Vatref de;eptos ex fatfîs mmonbtu , &• 
ton intîlle&is Htnmi epiftolh , immerno a*m hxrctici* 
iommemorare H^norium. . 

C'eft aiinî que i on a vécu dans l'Eglife avant ces 
dernières dix années , & les Jefuîtes auffi bien que 
les autres ont cru .rendre ,un grand fervicc aux Pa- 
pes , de bien prouver dans leurs écrits qu'ils ne 
font pas infaillibles dans l'intelligence des livres. 
Mais comme les utiliffcz changent , & que ce qui 
eft commode en un tems devient incommode en u» 
anuc , U eil arrivé par la conjoncture de la difpute 
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pt? fente, qu'ils oû^eubcfoin que te Pape fit infail* 
lible, même dans les faits , pour faire reùffir l'in- 
trigue qu'ils avoient formée. 

Leur deifein était d'obliger tout le mondé 4 
, croire que les cinqpropofitions étoient dans le li- 
vre de Jan&nias /& de traiter . d'heretiques ceux 
qui le nioiem. S'ils euilent pu le prouver , ils n'au- 
voient pas eu recours à d'autres moyens. Mais les 
• efforts qu'ils ont faits pour cela ne leur ont jamais 
reii/ïï. il a donc fa lu alléguer quelque autte fon- 
dement de cette obligation i & c'eft à quoy ils 
font trouvez fort embarra^bz. Enfin après en avoir 
bien cherché, ils n'en ont point trouvé d'autre, que 
de dire nettement que le Pape eil, infaillible dans 
l'intelligence du feus d^s livres. 

Ce moyen étott étrange , & xi cft croyable qu'ils 
ont eu de la peine eux-mêmes à Cs moudre d'a- 
vancer d^ins l'Evl.fe une telle nouveauté. Mais il 
eteie unique : il n'y avoit point à choifir. Si le Papç 
n'e-t» pas infaillible dans l'intelligence du lens des 
livres des au- eurs particuliers- , ceux qui croient 
qu'il n'a pas bien enteudu celui du livre de Janfc- 
ni«s , ne ieroient donc pas obligez de changer de 
fendaient. Or il faut pour le bien de la Société 
qu'ils y foient obligez. ïl faut donc auffi pour Je 
bien de la Société queleFape devienne infailli- 
ble dans les faits. Donc il le fera. Cela eft démon* 
fixatif ; puifque ce n'eft qu'une fuite mani£:fte du 
grand principe qui fert de fondement à tome leuc 
conduite, qu'il faut rapporter tout à- la glo re de la 
Société* comme Dieu rapporte toutes choies à fa 
propre glo:re.r 

Certe rtfolution étant prife , ils firent foùtcnir 
cette doctrine en divers endroits de l'Europe , & 
principalement à Paris dans cette célèbre thefe de 
leur collège de Clermont du 11. Décembre 1660+ 
Il cit yrai que d'abord Tentreprife ne leur rciïfîïc 
pas , &: q »'on les repoulfa & fortement , qu'ils pa- 
riucnu. quelque tems un peu humiliez fur ce point, . 
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Mais cela ne fut pas de longue durée. Les )t furtejr< 
font des cens qui ne (z rebutent de r:en , & qui 
n'abandonnait point Leurs entreprîtes. Ainfi après 
ayoir difîîmulé quelque tems , ils renouvellent pre- 
fentement o.ziz prétention au.'ii hardiment: que 
jamais j & pendant que le Roy', les Pariemcns, 6c 
la Sorbonne rejettent l'infaillibilité du Pape , meme 
dans le droit , quey qucilî ait ecc fctirer.uc par 
beaucoup de Théologiens arracher à la Cour de 
Rome j ils ne craignent pas vie foûtcnifcà la face 
du Roy , des Parleir.cns > ex de laSoïbonnc, nue 
le Pape cil infaillible , même dans le; Lits , 
ce qui n'a jamais é;é enfcigné par auciui Théolo- 
gien. 

La manière dont ils exécutent cette emreprifc 
n'eftpas moins étonnante, que la témérité avec 
laquelle ils l'ont forméc.Ce Vcit plus par des écries 
& par desThefes -, mais ils fe mettent d'abord eu 
pofliflion , & ils parlent de leur opinion qui ne 
vient que de naitre , comme d'une chofr feure «Se. 
non conteftée. Et quant aux preuves par lesquelles 
on Ta cent fois ruïttéb , ils s'en tirent , non en y 
répondant , mais en les ménnfant. Ce ne font , di- 
fent-iis, que des redites : nous avons la tête rompue 
de Theodoret & d'Honorius. Et (ans autre répon- 
£e ils débitent enfuite leur doctrine comme le Sen- 
timent commun de rEgl'f?. 

Us paffent bien plus avant : car ils décrient ceux 
qui île l'approuvent pas comme des novateurs , 6c 
les aceufent par tout de ruïncr les C mltitution?. 
On feait le bruit qu'ils tâchent d'exciter contre les 
Mandetnensde M. PEvequc d'Alet , 6: de quelques 
autres Evèques ; Se à les entendre parler il funbie- 
roit qiu'ils continfient quelque erreur conliderable* 
VEglifc efî pzrduè , difent-ils , fî as. Mandewens fnb- 
fijl m i c'elt a dire fi Ton fouftre que ces Ejcqucs 
rend nt témoignage à la dottrinc perpétuelle de 
rEglife , 6c qu'ils déclarent que comme elle 
nVit point infaillible, dans les faits qu'elle dç~~ 
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cide , clic n'en exige point la créance par auto- 
rué. 

Il ne tient pas aux lefuîtes qu'on ne falTe un 
crime à ces Evêques d'avoir dit une chofe dont 
perfonne n'a jamais douté -, parce que cette vé- 
rité , quelque conftante , quelque certaine , & 
quelque indubitable qu'elle foit , n'eft pas con- 
forme à leur utilité prefente. Ils voudroient que 
la tête tournât à tout le monde , parce que leur 
intereft a changé : que ce qui a été vrai feize cens 
ans durant", devinft tout d'un coup faux, parce 
qu'il leur eft utile qu'il foit faux s que tous les Eve- 
ques abandonnaffent l'ancienne do&rine cle l'Egli- 
f e : que tous les Théologiens oubliaflent ce qu'ils 
ont cru jufqu à prefent j & qu'ils n'empruntaiTent 
leurs fentimens & leurs paroles que des phantai- 
fies prefentes des lefuitcs , fans même confiderer 
ce qu'ils ont pu dire autrefois. C'eft le comble oà 
leur infolence eft montée. Certainement il eft dif- 
ficile de comprendre quelle peut être la reli* 
pion ôc la- eonfeience de ceux qui agiffent de 1» 
forte/ 

Eft- ce donc que nôtre religion n'eft qu'une in* 
wntion humaine & politique , qui n'a point d'au- ' 
tre fondement que la volonté du plus fort , ny 
d'autre règle que les imaginations des hommes > 
Èft-ce qu'il n'y a, point de Dieu en Ifraël , & que 
fa providence ne veille point pour la confervation 
de fôn Eglife ? Eft- ce que la vérité n'eft point im- 
muable , & qu'il eft au pouvoir des hommes de la 
détruire , Se de faire que ce qui a été vrai jufqu'à 
un certain tems y celTe de. l'être quand il leur 
p lait? 

Qui ne voit que cette hard : effe de Jefuîtes tend 
au renveifcment entier de toute la religion ? Car 
s'il eft permis d'avancer ainfi dans l'Eglife des opi- 
nions nouvelles , contraires au fens commun , & 
au contentement de tous les fiecles , quel point de 
i&do&nae Catholique fera déformais inviolable à 
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une telle Iiceicc ? Aujourd'huy le Pape eft infail- 
lible dans les faits , paçce qu'il plaît aux kfuites 

Su'il le foit , & que cela îtur fert pour venir à bout 
e ce qu'ils ont entrepns-.demain il fera impeccable 
s'il leur eft utile qu'il le devienne : Aujourd'hui il 
eft infailliblement aflifté du Saint Efprit dans l'in- 
telligence des livres : & demain il le fera touc de 
ir.cme & à bien plus forte laifon quand il lui 
plaira d'excommunier les RoÎn ; de mettre les 
Roiaumcs en interdit > & d'abfoudre les fu)Cts du 
ferment de fidélité. Enfin où feront les bornes de 
la témérité des Jcfuîtes , & quelles crreu:s ne ré- 
pandront-ils point dans l'Eglifc , fi Ton n'arrête 
leurs pernicieufes entreprifes > Mais parce qtu! faut 
que la vérité fubfifte , & que les erreurs donc Dieu 
permet qu'elle foit attaquée pour quelque tems fc 
diflipent & s'évanoiïiilenc, il y a fujet de fe moquer 
de la vanité de leurs efforts. Quelque crédit qu'ils 
aient dans le monde, celui quife plaît à confondre 
lafagelTe des prudens du liecle ruinera leurs dtf- 
feins. Ils fe détruiront d'eux-mêmes : & le commun 
des hommes n'eft pas encore tombé dans un aflez 
grand renverfement de raifon & de fens commua 
pour les fuivre dans tous leurs égaremens. 

Tous ceux qui ont quelque refpeâ: pour l'anti- 
quité , quelque ébignement des nouveautez , & 
quelque zele pour les intérêts & pour l'honneur 
de TÊglifi , ne cônfenciront jamais à l'ctablifle- 
ment de cette nouvelle dodlrine de l'infaillibilité 
du Pape dans les faits , qui non feulement eft op- 
poféc au fentiment de tous les Pères & de tous les 
Do&eurs anciens 6c modernes j mais qui deshonore 
l'Eghfe en expofant à la moquerie & aux infultcs. 
des Hérétiques. 

Tous ceux qui ne font pas tellement dominez pat , 
leurs intérêts , qu'ils n'aient encore quelque égard 
& à leur honneur, & à la raifon , rejettetont fans 
doute une opinion qui eft également déra^fonnabie 
& ridicule , & que l'on ne peut fouteuir Las hontc> 
& fans infamie.. 
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Tous ceux qui fçavcm •prévoir les confequenrcg 
. Ans chofes, & qui font fenfibles à leurs véritables 
intérêts ,'reconnoîtront fans peine que ce nouveau 
dogme eft une des plus dangerenies inventions 
donc on fe foit- encore fem pour opprimer la li- 
berté de tous les Evêques & de tous les Theolo- 
g en; 3 & pour les rendre cfclavcs rie tous les ca- 
prices de la Cour de Rome & des lefuîtes. Car 
.qu'un Evêque foutienne les droits de (on caraéicrej 
qu'il s'oppoic aux privilèges de quelques Religieux; 
qu'un Théologien défend? par quelque .écrit les 
hbeicez de i'Ègiife Gallicane , il fera facile aux 
Jefuucs de faire condamner fa doctrine d'herefic 
infinfit.ab illomunto", 6c pat ce mok» le voilà irré- 
vocablement Hérétique, fans qu'il puifle ny fe dé- 
fendre , ny appeilcr d'une fentence qui aura été 
rendue par un juge infaillible* - 

Enfin tousceux qui aiment véritablement i'Eftat, 
ne pourront fouffrir que . les Jefuices s'oppofent (i 
ouvertement au^ julles deil'eins de^fa Majefte , 6c 
qii2 pendant qu'elle tâche de bannir de fonRoiau- 
• me la do&rinc étrangère de l'infaillibilité du Pape- 
dans le droit, qui y avoit été femée depuis cent 
an: par quelques écrivains que la Cour de Rome 
s'etoit acquis , ils ofent introduire une nouvelle 
cfpece d'infaillibité beaucoup plus odieufe , que 
la Cour de £ome ne demande poiçtt,& que les Pap'uS 
mêmes ne fe font jamais attribuée. , 

Mais d'ailleurs , comme il n'y a toujours que 
trop de gens qui n'ont poin: d'autres règles que 
leur intérêt prefenc , & fur qui -i'cfperancc d'avoir 
le Pere Annat favorable dans les prétentions qu'ils 
onc à la Cour eil plus puilfante que toutes les rai- 
fons du monde , il ne faut pas douter que cette 
, nouvelle do&nne ne trouve des paitifans 6c des 
approbateurs. . { 

Il y en a qui par un certain zele pour tout ce qui 
paroîc être à l'avastaae du Parc , l'embraiTeront 
Aveuglemencfans fc-meurc en pçiac fi elle eu vraie 
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tn&u/Tc. Tout leur eft bon , pourvcn que le Pape 
en profite. Celt à leur égard la loi & les prophètes. 
I! n'y a qu'a méfier le nom du Pape dans une affai- 
re j & à leur faire acroirc qu'il y va de fon inteictj 
deflà ils ne font plus de difîiculrc de juger fans 
cojnoiiïance de caufe , de. calomnier fans fcrupulc, 
de condamner fur des-foupçons timcraircs>de blaf- 
phemer ce qu'ils ignorent. Itya, dit la célèbre 
Mere Eugénie , quelque exttrietêr à Tort Jtyyal , maU 
U fond nen vaut rien. Et pourquoy ? Parce , dit-elle, 
<jH*ony a de C tognement de cette grande Compignie des- 
]efdt*s , fU4 rend tant de fernke à CEglife , & 
nyeftp*s fuùmk an Pape dans (a cieance du fait de 
pnfeniué. il y en a même qui font les habiles , & 
qui croient qu'il e(t de leur honneur de declarpf 
hautement qu'ils ne font point du tout pour l'in- 
faillibilité du Pape, ny dans le droit ny dans le 
fait. Mais avec tout cela les Jefuîtes trouvent moien 
aerlesrmeure àam leur côté. Us ne les attaquent pas 
ouvertement pour les forcer de reconnoitrc cette 
infaillibilité qu'ils rejettent, mais ils leur donnent 
lfi change. IL.fubltituent l'infaillibilité -de l'Eglifc 
dans les faits à celle du Pape , & ils la leur font re- 
cevoir fans peine. Ce neft pas le Pape fcul , diient- 
ils. y qui a jugé que les cinq Proportions é.oicnc 
dans îaxifen.us : c'eft l'Eglife qui i'a jugé , & cela 
read la chofe bien différente. Et d'ailleurs>ajoùtene- 
ils, on ne demande point une foy divine , mais 
Calcinent une foy humaine du fa;t : & par cor.fc* 
ouent il eit viable qu'on ne p:nfe point a introdui- 
îecette inf iilhl)iîkt que l'on craint tant. Avec ces 
diftiû£tions des jefuîtes ces geYis-la fe croient bien 
foRSuBc ils .s'imaginent qu'ils ont trouvé le fecrec 
contenter en même tems le Roy eu rc jettant 
ïijtfaillibilité , & de fatisfaire le Pcre Annat en 
a-puiant f :s prétention::. Et ain'i ils ne craignent 
point de dire que c'elt un artifice des Janfeni{les>de 
prétendre qu'on ne les peut obliger à croire le fait 
tm autorifer l'infaillibilité du Pape. ' ^ 
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Mais il eft a'fé de leur faire voir que les Jefuîtes * 
font plus fins qu eux , & qu'ils s'en fervent pour ve- 
nir à bout de ce qu'ils prétendent. Quant ils ne 
contribueroient qu a établir l'infaillibilité de J'E- 
ghfe dans les faits,ce feroit déjà un aflez grand 
mal , puifque cette infaillibilité de l'Eglife en ce 
point clfc aufljbien une erreur que l'infaillibilité du 
Fape , les mêmes auteurs qui condamnent Tune, 
condamnant l'autre > & les mêmes raifons qui font 
voir la fiuileté de Tune, prouvent auffi invinfible- 
ment celle de l'autre, 

Le Pape n'eft pas infaillible dans les faits, parce 
qu'il elt homme, & que rien ne le tire dans ce j)oint 
de la condition des autres, hommes. Les Conciles 
& tes Evêques ne k font donc pas aufli , parce qu'ils 
fonc hommes , & qu'il n'y a rien qui les élevé dans 
ce même point au deflus des hommes , la promefle 
d'une afliftance il faillible du Saint E{prit ne leur 
aiant été faite , félon tous les Théologiens^ qu'à 
l'égard des cho(es de foy; 

C'eit une erreur vifibie que d'attribuer au Pape 
un privilège furnaturel , qui n'eft point fondé dans 
l'Ecriture , & qui n'a jamais été reconnu par tes 
Pères. C'eft donc aufli une erreur d'attribuer ce 
même privilège aux Evêques dans une matière fur 
laquelle il n'eft pas plus fondé à leur égard dans 
l'Ecriture & danj la Tradition. 

L'Ecriture & la Tradition font les bornes faintes 
qui arrêtent la licence des imaginations humaines, 
qui s'étendroient à l'infini, & qui produiroient tous 
les jours de nouvelles erreurs , n l'on ne les rete- 
noit par ces règles , qui doivent être inviolables à 
tous les Catholiques. Que fi l'on fouffre qu'on les 
viole , en donnant aux Evêques des prérogatives 
inconnues à toute l'antiquité , on les violera auffi 
facilement en faveur du Pape , & l'on n'aura plus 
aucun moien de refifter à ceux qui lui voudront at- 
tribuer ces privilèges phantaitiques quand on aura 
une fois abandonné la règle , par laquelle feule on 
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pttrtTcjcttcr toutes ces prétentions chimériques. 

II importe peu aux Jefuites que ce foie fur l'in- 
faillibilité du Pape , ou fur celle de l'Eglifc , qn'oa 
failc palier présentement la créance du taie de Jan- 
fenius. Mats fi cette obligation cl\ une fois établie, 
il ne leur fera pas difficile de faire voir dans U 
fuite qu'elle ne peut avoir eu d'autre fondement 
oae cette infaillibilité du Pape dojis les points de 
laïc , puifqu'il n'y a aucune apparence de dire que 
l'Eglifc univerfelle ait jugé du fait de hnfenius. 

Car il cil vrai que les Evèqu«s ont receu les 
Conftkutions $ mais ce qu'on peut conclure de là 
tout au plus, cil qu'ils ont condamné avec le Pape 
les erreurs des cinq Proportions. Et il feroit ridi- 
cuie de prétendre qu'ils aient voulu témoignerez 
les recevant qu'ils iugeoient au/Ti bien que le Pape 
que jes cinq Proportions étoiait contenues dans le 
livre de Mr. d'Iprc. Car pour former ce jugement 
il faut au moins avoir leu ce livre. Or il elt Je no- 
toriété publique , non feulement que la plupart des 
Evèques ne font point leu , mais même qu'il y a des 
Provinces & des Roiaumcs entiers > où à peine en 
pourroit-on trouver un exemplaire , & où > comme 
dir le Pere Annat, il n'eH connu que par les décrets , 
qui le condamnent. 

Si donc le jugement du fait de Janfenius eft in- 
faiil.ble , étant ciair qu'il ne le peut eue a caufe du 
confentement des Evéques qui pour la plupart 
n'ont ny veu ny examiné ce livre , il elt certain 
que cette infaillibilités ne pourra refider que dans 
le Pape fcul , qui cft ce que prétendent les Jcfuitesj 
& qu'amfi par ce détour ils auront obtenu rout*ce 
■qu'ils vouloient ,'en amufant ceux qui ne pénètrent 
pas le fond des chofes par cette vainc diîtuic-t'on. 
qu'il ne s'agit pas de I nfaillibilité du Pape , mais 
de l'infaillibilité de i'Eglife. 

Us n'arrivent pas moins finement à leur but par 
l'autre artifice dont ils fc fervent , difant qu'on ne 
demande qu'une foy humaine du fait , & noia une 
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iïoy divine -, car cette foy humaine étant apptïyée 
par ceux qui ïimroduifem fur une affiftance parti- 
culière du S. Efprit ( qui empêche , difent-ils ; Je 
Pape de fe tromper dans l'intelligence des livres, ) 
"il eft clair encore que cette foy humaine eft une 
foy divine , ceit a dire une foy appuyée fur la véri- 
té de Dieu , & qu' elle.-fuppofe & enferme l'infailli- 
bilité du Pape , bien loin de l'exclure.. 

Soit donc que les Jefuîtes difent clairement que 
le Pape eit infaillible dans les faits* do&rinaux, 
-£bir que pour fe couvrit: ils attribuent cette infail- 
libilité à PEglife -, 4bit qu'ils ne demandent que la 
foy humaine , ce ne font que divers mots par kf- 
quels iis expriment la même chofe, L'un ne vaut 
pas mieux que 4' autre > & c'eft étreduppe de s'y 
lai.ficr furprendre , & de faire quelque différence 
entre ces opinions. 

Ainfï dans la vemé, il n'y a ici que deux fenti- 
mens à choifir : tun.de dire que le Pape eft infail- 
lible dans les faits , & qu'ainfi Ton eft oblige 
de croire celui de Janfenius parce -qu'il Ta décidé: 
l'autre de dire que le Pape n'étant pas infaillible 
dans les faits , on n'eft pas obligé de croire le fait 
de Janfenius encore qu'il l'ait décidée Les Jefuîtes 
prennent le premier parti , ou plutôt ils en font les 
auteurs , cette opinion n'étant pas encore tombée 
avant eux dans l'imagination de perfenne 5 & com- 
me nous avons dit , ils auront pour eux quelques 
perfonnes balïement interdlces quelques zelez 
iguorans , & quelques -duppes qui le croient fins. 
L'autre eft & fera toujours embraflé par toutes le* 
perfonnes éclairées & qui auront quelque amour 
pour la vérité , Se pour les Intérêts de l'Eglîfe & de 
l'état. Les chofes pourront être balancées pendant 
quelque tems , parce que<xeux qui fuivent les ]e- 
fuites , quoy qu'en beaucoup plus petit nombre, 
lont néanmoins puiffans & violens. Maïs enfin ii 
clt ncccUaire v que cette fa&ion fuccombe , parce 
qu'elle n'a aucune caufe ferme -Se fubfiltante qui la 

puiile 
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puiflc foutenir. Les plus iutereflex deviennent rai- 
sonnables quand leur intérêt cil futisfait, les igno- 
rans s'inllrutfent, & les dunpcs fe détrompent. Mais 
la lumière de la raiCon & c|c la foy, qui rejette cette 
prétendue infaillibilité <£u Vapc , ne change point, v 
& elle fe fortifie & s'éclaircit au concraire de pluj 
en plus , en diflipant tous les nuages de Terreur U 
de 1 ignorance dont oct s'eforec de la couvrir, 
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LETTRE VIII. 

M 

OnsieuR) 

C'eft une piaifante obje&ion que celle que vous 
-dites que Ton fait contre mes lettres , quelles 
-s'éloignent trop du titre d'herefie imaginaire f ou 
plutôt que ce titre- s'éloigne trop des matières qui 
y font traitées \ comme s'il ne fuflifoit pas que cette 
affaire ne foit dans le fond qu'une herefie imagi- 
naire pour réduire à ce même titre tous les autres 
points qui n'en font que des circonftances. le vous 
déclare donc que je ne fuis pas refolu de le chan- 
ger , quoyque j'aie delTein de vous entretenir dans 
cette lettre & dans les fuivantes de quelques fujets 
alTez importans , mais qui ne regardent pas précis 
fément le fond de cette conteftation. 

Je commencerai par la plainte que plufieurs font 
qu'on blefTc la charité par la manière dont on parle 
de diverfes perfonnes dans les écrits qu'on publie, 
le vous avoue que je fuis fort fenfible à ce repro- 
che , & que je croy que la charité même oblige de 
ne le pas négliger , de peur que ce foupeon ne 
nuife beaucoup à ceux qui le recevroiènt "témérai- 
rement dans leur eforit , ou qui Pbfpireroient te* 
mcrairement aux autres. La charité ett l'ame de la. 
M L H 
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religion Chrétienne ; c'eft Paccompliflemçnt de la 
Loy > c'eft la vie des enfans dd Dieu. Ainfi dire 
qu'une perfonne viole la charité , c'eft dire qu'elle 
f attaque la pieté jufques dans le eçeur , & qu'elle 
porte les ténèbres & la mort dans les ames , pu-rf- 
que celui qui n'aime point eft dans les tenebres & 
demeure dans la mort , félon S. Jean. 

Ce n'eft donc pas la une aceufation de peu d'im- 
portance : 3c cependant il eft certain qu'il faut re- 
connoître qu'elle ell fort commune. Eli- ce avoir 
de la charité ; dit Mr. de Paris , que de décrier 
l'Archevêque de la première ville du monde , corn- 
me on fait dans cette Apologie de Porc-Royal ? Mr. 
Chamillard croit que c'eft y répondre fufhfamment 
que de dire que c'eft un ouvrage fans choriré. Les 
Religieufcs de la Vifîtation fe plaignent qu'on les 
y a traitées peu charitablement. 11 y a même allez 
de perfonnes qui paroiiïcnt indifterentes^ pour le 
fond des chofes , qui entrent dans ce fentiment, 3c 
qui ne craignent pas de dire qu'à la vérité ces écrits 
font beaux, mais qu'il y paroït peu de charité. Enfin 
c'eft peut-être ce bruit commun qui a donné lieu 
à Monfîeur le Lieutenant Civil de dire qu'une cer- 
taine Apologie de deux f âges , étoit injurie ufe à PE- 
gl'fe. Car on confond ordinairement ces deux cho- 
ies > être injurieux , Scbleiïer la charité. - 

L'union de tant de perfonnes dans un même re- 
proche , doit faire jugsr qu il y a quelque chofe 
commune qui le produit. Et il n'eft pas bien difficile 
de. la découvrir en cette renconrre \ car il eft clair 
qu'il ne vient que de la faulle idée que les hommes 
fe forment de la charité en prenant pour contraire 
à cette vertu tout ce qui incommode la cupidité & 
l'amour propre. 

Toutes les a&ions des hommes naiflent , com- 
me i'onfçait , de la charicé ou de l'amour propre. 
Et quoyqu'il n'y ait rien de plus oppofé que ces 
deux principes > néanmoins on donne fouvent le 
même nom aux effets qui fortent de l'un &: de Pau- 
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trc y & Ton a même quelquefois de la peine à les 
di/lingucr, 

La charité cîl la fouine de toutes les véritables 
vernis. Mais l'amour propre a auili les tiennes 
qu'il prétend être les .fouies, véritables : & il ofe 
même condamner comme de fu'ifcs vertus cel- 
les qui ne font pas conformes- aux idées 
qu'il s'en eft formées. Ainit il y a une humilité d'a- 
mour propre , qui évite ce qu'il y a de choquant 
& de ridicule dans l'orgueil : Une patience d'à- ■ 
mour propre , qui nous tait fouffrir fans murmurer 
de ceux qui nous peuvent nuire dans le monde : 
Une pénitence d'amour propre , qui nous aftl gc 
dans les fautes qui nous rendent méprifoblcs aux 
yeux^du mondc.lit enfin il y a une charité d'amour 
propre qui conliftc à flatter la cupidité des autres. 

Ceft l'idée que les gens du monde en ont dordi- 
naire. Et ainfy ils conçoivent la charité comme 
une vertu toujours agréable , & toujours riante 
qui ne chèque jamais perfonne -, qui eft toujours 
pleine d'eftime , de refpecl ôc de carefles pour 
tout le monde 5 & qui ne parle & n'écrit qu'avec 
des effufions de tcndrefTe. Ce n'eit pas que la cha- 
rité n'ait quelquefois ce vifage &c ce langage : mais 
l'amour propre n'eu veut point connoître d'autre ; 
& il exclut de l'idée de la charité tout ce qui n'y 
eit pas conforme. Sa règle générale & abrégée cft, 
qu'il appelle charitable tout ce qui le flatc? & con- 
traire à la chanté tout ce qtfi le bleifc. Ainfi pour 
connoître à fond les qualités de cette fauJle cha- 
rité , il n'y a qu'a bien connoître les inclinations de 
l'amour propre. v 

Or une de fos plus confiantes & plus uniformes 
■ inclinations eft , qu'il n'aime point du tout qu'on 
découvre fes défauts , & qu'il ne peut jamais fc 
perfuader qu'on le fafle avec juftice. Ou il nous 
cache nos propres fautes , ou il defirc qu'elles de- 
meurent cachées. S'il ne peut nous dîiîknuler i 
nous-mêmes noltre injutticc , il ne lai/Te pas de 

H » 
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vouloir que les autres nous eftîment juftcs. Et 
enfin il aime mieux qu'on condamne l'innocence, 
Ja juftice & la vérité , que non pas que nous paillons 
pour coupables de les avoir violées. 

Jln'eft donc pas étrange que ceux dont on parle 
dans ces écrits , fe plaignent qu'on les y a maltrai- 
tez. L'amour propre fe croit toujours maltraité 
lorfqu'on l'accufe de quelque faute. L'accufaoeur a 
toujours tort devant ce luge interelîe. Et ce prin- 
cipe étant pofé, il en tire fans peine cette con- 
séquence, qu'on viole la charité en découvrant f es 
défauts. 

Ceft ainîy que l'amour propre raifonne pour foy. 
Et ce qui eft de plus merveilleux>c'eft que fouvent 
il raifonne de même peur les autres.U fait que l'on 
fe transforme en ceux dont on découvre les vio- 
lences. Cela me feroit bien fenfible , d:ton , fi j'é- 
tois en la place de M. Cham llard. Et de là on 
conclut que l'on choque la charité , parce qu'on 
lent que fa propre cupidité en feroit choquée. 

Mais pour dilftper toutes ces illufions , il n'y a 
qu'a confidercr la nature & l'origine de la véritable 
charités & par la nous entrerons fuis peine dans 
la connoiflance des mouvemens naturels qu'elle 
doit produire dans les cœurs qu'elle remplit. . 

Qu'eft-ce donc que la charité envers le prochain* 
C'eft une eifufion de l'amour que nous avons pour 
Dieu qui nous fait defirer que le prochain foit 3 
Pieu, comme nous deûrons d'y être nous-mêmes. 
Et queft-cc .que l'amour de Dieu? /eft l'amour 
de la vérité & de la jufti.ee éternelle. Ainfy l'a- 
mour du prochain eft un amour par lequel nous 
defirons que le prochain foit conforme à cette 
juftice ? qu'il Uiy obeïJfle , & qu'il luy foit par- 
faitement affujctti.Et cet amour produit neceflaire- 
ment la haine de Tin juftice & dans nous & dans 
les autres. Il nous la fait regarder comme le fou- 
verain mal , puifqu'elle eft contraire au bien fou- 
yerain Mais comme en la haïllant en nous , nous 
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ne nous haï/Tons pas pour cela nous-mêmes , niais 
nous defirons feulement qu'elle foit détruite ôc 
ancanrie en nous : de même en haïllant l'mjufticc 
daiw le prochain , nous ne haillons pas le prochain 
mais nous délirons feulement raneantiflemcnt de 
\ (on injuftice. 

• II eft donc vifible que la condamnation de Pin- 
juftice lorfqu* elle ne paile pointa la haine des per- 
sonnes, bien loin d'étiC oppofée à la charité , en 
elt au contraire L'effet le. puis naturel. J^ayjê pas 
de U h tint , Seigneur , pour ceux <p*i rous hxiff.nt , & 
vos ennemis ne m* affligent -iU pis le totur ? Oiiy je Us 
h y dune haine parfaite , & je les regarde comme mes 

■ ennemis , difoit le Prophète Roy. Et (on zele contre 
eux paile fi avant qu'il faifoic'refolution de les exter- 
miner & de les perdre tous : In matutino interfî.iebam 
omnes jpeccatores terra; , non par la mort de leurs 
corps , mais par la deftru&ion de leurs péchez. 

Que fi ce font là les véritables mouvemens delà 
chasité, oïl doit juger qu'il n'y en a point qui y 
foient plus oppofez , que ceux qui nous font con- 
damner la juitice ou approuver l'injuftice dans le 
prochain. Et c'eft pourquoy Dieu ne condamne 

! lien plus feverement dans 1 Ecriture que ce faux 
amour qui nous fait eftimer le mal dans les auttes. 
Ceâsy (jui approuve t mjufle , ou qui condamne le fujie 
eft abominable devant Dieu.ik le Sage. Pourquoy , dit 
un Prophète, avez-vous irrité Dieu ? Celi que vous 

I avjz dit que celuy qui fait le mal luy eft agréable ; 
Qanis qu\ facit malum bonus eft in confpt£lu Domini. 

I Toute eftime des hommes a'eft donc pas bonne, 

| ny conforme à la charité. Eftimer en eux la juftice, 
tfeft honorer Dieu : mais c'eft le déshonorer que 

| defe rendre approbateur de leur injuftice. Ainfy 

1 H y a une eftime des hommes que la charité excite : 
8c il y a une eftime des hommes qu'elle détruit. 
Elle porte à eftimer dans les hommes ce que Dieu 

' y aime -, & clic tâche de déeruixe TeHirnc qu'ils ont 
pour ce que Dieu dtfapprouve. 

i H * 
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Il eft facils de juger par là fi l'Apologie ^ &* les 
autres écrits dont on U plaint font contraires , ou 
confonv.es à la charité. On doit fuppofer que quand 
les chofes ont éclatte au point qu'a fait le différend 
d'enue M. /Archevêque & les Religieufes de Porc- 
Royal par le procédé extraordinaire dont il a ufé 
envers, elles , il cil impofliblc que les efprits de- 
meurent neutres & ihdifterens hic il faut par ne- 
ceffité qu'ils f: partagent & que les uns forment 
des jug'vfflens favorables a M l'Archevêque' de 
Paris eif condamnant ces Religieufes , & que les 
autres au contraire en forment de favorables aux 
Re'liaieufes en condamnant la conduite de M. de 
'JParis. S'il eft donc vray que 1 injuftice toit tout* 
du coté de M. l'Archevêque , comme on l'a fait voir 
dans ces écrits > les jagemens qu'on feroit en Ca 
ïfaveur {eroient téméraires , injuftes , & contraires 
à Dieii : & ainli la charité oblige de les détruire Se 
de tâcher d'en délivrer ceux qui les font comme 
d'un grand mal , puifcjue ces jugemens les rerident 
^yarticipans de l'injuftice qu'ils approuvent dans 
Ûes autres. - ' 

Quelle eft donc la plainte eue font ces peifonnès 
quand ils reprochent aux auteurs de ces écrits qu'ils 
.^manquent de charité en diminuant dans l'efprit de 
ceux qui les lifëflt l eftime de Mr. de Paris , & en 
.'les empêchant de condamner ces Religieufes? N*eft- 
ft pas comme s'ils difoient, qu'on leur fait tort de 
empêcher d'être abominables devant Dieu par 
l'approbation de i'injuftice & la condamnation de 
l'innocence l 

Quelle étrange charité que celle de ces perfon- 
fles (]ui craignent fi fort de n'eftimer pas affez ceux 
qui font puiil ms dans le monde , & qui craignent 
n peu de condamner témérairement ceux qui (ont 
foibles & opprimez : qui s'aveuglent volontaire- 
ment pour ne pas voir dans les grands des fautes 
vifibles s & qui font çe qu'ils peuvent pour trouver 
dans les petit», des fautes qui n'y font point. Car 
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c'efl encore là une des qualitçz de cette faufTccha- 
rite , d'être toujours porréc 3 juger favorablement 
de ceux qui font les plus forts , & de donner tou- 
jours le tort aux plus fo.bics. .Tout ce qui l'obli- 
ge de changer cette pente naturelle la bielle & l'in- 
commode. Us no fe plaignent pas que M. de Paris 
diminue en eux par fon procédé liltimc qu'ils 
avoicYit pour les Religieuses de P. R. mais ils fe 
plaignent qu'en défendant ces Religicufes , on les 

porte à moins eftimer M. de Paris , qu'ils ne fai* 
foient.Lcur centre c'clt d'avoir le coeur tourne vers 
Lij&vcuc > toute antre fîtuation leut cit vioîentc. 
A:nfi ils ne Touffrcnt qu'avec peine qu'on leur ar- 
roTche Pcftimc qu'il» font de ceux dont l'état cft 
conforme rux defirs dj leur coeur. Mais c'eft leur 
fa:re un plaifir fenfibîc que de leur -fournir des rai- 
fous de croire que les aiïï'cez: font coupables, afin 
dz les pouvoir condamner avec quelque apparence 

de juttice. 

Que les mouvemens d une amc remplie de la 
▼eritable charité font différons de ces mouvemens 
corrompus qui naillent de la malignité du cœur 
de l'homme ! Elle a la même retenue pour ne pas 
condamner témérairement lesfoibles que les pu if- 
fans , félon cette parole du Sage : Jitftifiza, fuftlUm 
& m agwm fi* f iât er. Elle a la même Ltbetté pour 
defjprouver les fautes manifeftes des uns & des 
autres , fsion cette autre parole du même Sage : 
QjgnofctYe perfonam in judicio non ;fl bonam Mais elle 
a une tendrefle particulière pour les affligez, parce 
que leur état fait qu'ils ont plus de befoin des té- 
moignages de fon amour. 

Mais quoy , dira-t-on > la charité ne doit- elle 
pas porter à cacher les fautes des autres & prin- 
cioalenrn: des Suocrieors \ &c les cr:n> de b ; en ne 
e croient-i's p^s coupables lorsqu'il: y manquent? 
Voila ce qui trompe quelques peifonncs dcpieté,cfui 
prennent peur urc régie générale une max nic qui 
n'eft bonne qu'étant redegrée dans de certaines bor- 
nes, H 4 
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Car il faut diftinguer d:ux fortes de fautes dansâ- 
tes Supérieurs, dont il faut juger très- différent 
ment. U y en a que tout le monde prend pour des 
fautes , mais dont Ton ignore qu'ils (oient coupa- 
bles. Il y en a d'autres au contraire qui confi- 
dent en de certaines adlions publiques & con- 
nues de tout le monde, mais que plufieurs ne pren- 
nent pas pour des fautes , parce qu'ils ne connoifc 
(Sut-pas les maximes de l'Evangile. 

Il cil vrai qu'il faut être extraordinairëment re- 
tenu à découvrir la première forte de fautes, &' 
que la charité oblige ordinairement de les cacher^- 
& la raifon en eft, que l'ignorance de ces faute* 
ne nuit point à ceux qui ne les connoiflen; pas. 
rcitime mon Supérieur parce que j'ignore Ces mau- 
vaifes a&ions. Cette eftime n'eft point injurieufe 
à Dieu , puifque je n'eftime que ce qui eft vérita- 
blement -e&mable. Elle ne m'eft point préjudicia- 
ble , puifque je n'en fuis pas moins éloigné du mal. 
Elle m'eft au contraire avantageufe , parce qu'elle 
me rend plus docile aux inftru&ions de mon Pa- 
fteur , Se plus difpofé à en profiter, ôn me feroit 
donc tort de m'ôter cette eftime que j'ay pour 
lui. 

Maîsjl n'en faut pas juger de même lorfque les 
aftions font connues , & que par aveuglement on 
ne les croit pas mauvais. Car alors cette igno- 
rance porte à aimer & à eftimer l'injuftice , & 
elle eft elle-même un tres-grand mal & une four- 
ce de maux. En eftiniant dans les hommes ce que 
Dieu y condamne , ou condamne Dieu dans les 
hommes ; on confent en quelque forte au mal en 
l'approuvant & en le louant , & l'on- fe difpofe à 
commettre dans les rencontres ce que l'on ap- 
prouve. 

Quand les fautes du prochain font de cette na- 
ture la xharité ne fe croit plus obligée à une fi 
grande retenue. Elle eft au contraire portée à les 
découvrir & à les condamner librement parce qu'cl- 
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keft portée à honorer Dieu en tout ce qu'elle pcur> 
& à ddirer de détruire dans le prochain tout ce qui 
s'oppofe a fes loix divines. Ainfi quand clic s'y» 
trouve engagée par quelque ncceilité, elle ne crainc 
point de defabuier les peuples de Teftirac injaiic 
qu'ils auroicnt pour quelques personnes , lorfquc 
cette eftime n'eft fondée que fur Tignoiance de U 
vérité & des préceptes de Dieu. 

II eft vrai qu'il y en a. qui ne lailTent pas de fc 
feandalifer de cette conduite ; mais cette difpofî- 
tïbn n'cftni légitime , ni même commune. Pour 
un petit nombre de perfonnes qui s'en blcflcnt , il 
y en a un grand nombre qui s'en édifient. Et l'E- 
criture même à pris (oin de nous en avertir en di- 
fant j Que {es peuples chargent de ma(ecti£iion ceux qui 
difent à l impie , eptU eft jufie ; qui ta multitude {es a 
en deteftation : & qu'an contraire ceux qui (e reprennent 
& qui découvrent fan impie* i font dans i approbation pu* 
btique , & attirent fur eux (es benediSiions de tout le 
fnonde : Qjl i dicunt implo , jufim es > maUdX* 
w& eis poputi > & deufialun ur eos tribut : qui atm 
guum eum, laudabuntur , & fuptr ipfos yeniet benedi- 

si 10, x . 

Et en effet quel plus grand (ervîcc peut-on ren- 
dre aux hommes que de leur apprendre à juger ju- 
stement , que de les empêcher de condamner la 
? erité & l'innocence , & de les porter ï gémir dey 
maux de i'Eglife cales leur faifant connoitre?N eft- 
ce pas là proprement édifier la charité , puifquc 
c'eft le propre de cetre vertu félon S. Paul , eue de 
nefoupçonner point témérairement du mal au pro- 
chain ? 2ty« cogitât malum y de n'approuver point 
Tinjudice : T^ongaudet fuptriniquitatt > & d'approu- 
?er la vérité en toutes chofes : Congaudet autem ye* 
riutti 

Auflî ce gemiffement pour les maux & les defor- 
dres de I'Eglife qui eft étouffé par cette faufl'c cha- 
rité qui nous les cache & nous les déguife , & 
qui ne peut être excitée que par ceux qui r *' 

H 5 
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vrcnt avec une fainte liberté y efl: fi efTemiel à fa *' 
pieté 3 &: fi necelîaire pour le falut,que l'Ecrkuie en 
Fait la piincipalc marque qui diftingue les Chrétien* 
qui coricrvcnt la vie de la gtace , de ceux en qui 
le don on fait mourir i'Efprkde Dieu. Ceft ce 
qu'el c a exprimé d'une manière effroyable par ce 
fliaffacre gênerai que le Prophète Ezcchiel vie fai- 
re iî tous les habitant de lerufalem , depuis les 
vieillards juiqu'aux petits enfass , dont il n'y eut 
c]ue ceux-là fculs d'exceptez qui fuient maïquez 
«lu fîgne de Tau , parce qû' ils gemiiïoient & s'aiV 
fiigeoiciit de toutes les abominations qui ie fai- 
foîenc au milieu de Jerufalem. Signa Tau fupev fhm 
tes yinruw gemenîiuin & dolentmm fnftr mr.ili* <ibo» 
minationilnu fiur.t in wedio t]M+ Ce qui nous 
marque que |&feul moien d'éviter le ' ravage prêt 
que univeife! que le démon fait des ames dans l'E- 
gl fc , eft de gémir des d^fordres & des abomina- 
tions qui s'y commettent. Or comment eft-ce que 
les Ch:êt:ens en gémiront > & qu'ils Ce mettront * 
par ce Line oeminement dans le nombre heureux 
de ceux qui font prefervez de la rage des démons , 
s'ils ne cennoiflent pas ces defordres 3 & qu'ils pren- 
nent les plus grandes abominations pour desa&ion* 
de ze le & de pieté. 

Il eft denc ncccfFnire de les faire cônnoître à , 
-tous ceux qui font capables de les voir & qui fe- 
joient en danger de les approuver. Et quant à ceux: 
que ces écrits regardent, particulièrement > parce 
qu'on y découvre leurs excès > & qui fe plaignent 
qu'on fait fort à leur réputation v s'il eft difficile de- 
trou /erdes ra':£ons qui fat isf affent leur deiicata|Te 5 
il n'eit pas diiricile d'en trouver qui falTent voir 
, gu'on leur a rendu en effet un très-grand fervice , 
^ ils en fyC voient profiter. 

Vils ont encore quelque refte d'équité , ils doi- 
vent conftdc$er que non feulement cette réputation- 
qu'ils: pouvaient avoir en ce point, étant injufte 
& injuiieufe à Dieu , n'étoit point à eiuc quVJî> 
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û 01) ne leur a fait aucun tort en la leur otaitr ; 
mais auili nue ce nVtoit point un bien pour eux > 
&qu'ele faifoit au contraire le comble de leur 
malheur. Car fi c'eit un mal de commettre des in- 
juliices , c'eft le plus grand des maux , d'être ap- 
prouvé dans fon injuitice , puis qu'on cft privé par 
la d an des plus grands fecouts qui puiflent fervir à 
s'en retirer. 

Quand les mauvalfes allions font dcfapprouvccs 
ia monde , U eft difficile que les hommes s'y af- 
fermirent. Ils n'ont pas allez de force dms le mal 
même pour foûtcnir contre le jugement public : 8c 
ainfi ils font forcez par une douce & falutairc vio- 
lence de l'abandonner. Mais quand au contraire 
on les lciic & on les approuve , quand ils voient 
qu'ils n'en font pas moins efrimez ; le peu de lu- 
mière qui leur reftoit s'obfcurcit entièrement j 
leurs remords s'appaifent ; leur cfpritfe raiTurc Se 
prend une aflicte terme dans le mal > 6c de tout 
cela il fe forme un état horrible d'cndurcUlemcnc 
k d'impenitenec qui elt le plus grand de tous 
les malheurs* 

Que peut-on donc faire de plus utile pour eux > 
que d'empèchej: que cette pierre d'une faulle appro- 
bation ne couvre Tabîme où ils fe font enfondrez : 
oferiat futeus es fuum , & ne leur ôte le moyen 
Q entrevoir encore les rayons de la vérité que l'im- 
probatton publique leur remet devant les yeux. 

Les louanges trompeufes d'un peuple abufé ne 
leur ferviroient de rien devant ce grarjd Juge qu'à 
les faire punir encore plus fevercment pour avoir 
engagé les autres par leur exemple à condamner 
la jultice. Mais s'il y a rien au contraire qui foit . 
capable de leur fervir devant Dieu,, ce font les 
prières de plufieurs bonnes ames qui connoiilant 
leurs miferes les reprefentent à Dieu avec un cocue 
percé de douleur. Et c'eft aulït ce que Ton a tâché 
de leur procurer par ces écrits , & le plus grand 
ufage qu'on délire que le monde en farte* 



I te- 
ll eft vrai que , comme les hommes font faits r> 
ce difeours même ett moins capable de les appai- 
fer que de les aigrir. On n'aime point à faire pi- 
tié s & Ton veut erre l'objet de l'admiration des. 
hommes , & non pas de leur compartion. . Mais 
la charité ne règle pas fa conduite par ces fenti- 
roens de l'orgueil humain : Elle a- pitié non feule- 
ment de leurs miferes , mais de leur orgueil même*, 
qui ne veut pas qu'on connorfle leurs m'feres -, & 
proportionnant {es allions à leurs befoins , elle, 
les fert non félon leurs defirs cortompus & dére^ 
glez , mais félon leurs véritables neceflitez. 

Je penfe , Monfieur > que celafuffit pour mon-v 
4 tier qu'on ne pouvoit rien faire do plus utile ni 
faux fpe&ateurs y ni aux auteurs de ce fcandale 5 que. 
d'apprendre à tout le monde à en juger équitable-: 
ment. Mais parce que l'on peut dire qu'encore que* 
tous les Chrétiens foient obligez de gemir des. 
maux de 1 Eglife -, tout le monde n'eft pas néan- 
moins appeiïé à les reprendre , & qu'il faut pour, 
cela quelque forte d'engagement 5 j'ajouterai en- 
core qu'on peut moins douter en cette rencontre 
qu ? en auciine autre dç . la nccefllté de publier ces^ 
écrite 

\ Un Saint Mosaftere ruiné , des Rclîgiettfes pri— 
% fonnicres ou dans leurs maifons, ou dans des rnai- 

Ipns étrangères , privées des Sacremens , décriées. * 
* par tout comme coupables de fchifme , & de defo* 
jl^ L ^ance v & d'un orgueil de.dcmoîr, n'çtoient : 
pas des chofes qu'il fut permis de Couffrir en fi- 
lence fans éclaircir TEglife de la vcrité r Et il n'y 
aToit que ceux qui font engagez avec elles dans 
*. 4 la mêx»e..cauf: qui puiffcnt fatisfaire à ce de-î 
Voir. 

Maïs H le faloit faire 9 dît-on i, avee-un peu . 
plus de modération , & épargner davantage les per- 
sonnes, Peut-étrç que fi ceux qui parlent de la 
force ayoient pris la.- peine da eonfiderer ce que 
^autres écnvaiûf moins circonfj>e&s auroient 
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iîrcen uitc pareille rencontre, ils rcconnoîcroicîir 
qu'il n'y a guère d'écrits , où le foin de demeurer 
dans une cxa&c retenue ait fait fupprimer plus de 
chofes avantageufes à la caufe que Ton defendoit , ■ 
pour cooferver autant qu'il étoit poffible la réputa- 
tion de ceux dont on avoir plus de fujet de fe plain- 
dre. Chacun pour voir que l'on s'eft entièrement 
renfermé dans la jufiification des Rcligicufcs , &: 
que Ton iVa<iré des raifons de kur defcnle que de 
leur caufe même , (ans employer celles que l'on • 
pouvoir prendre des perfonnes qui ont eu plus de* 
parc dans cette affaire. Que fi Ton cft jamais obli- 
ge de faire l'hiftoire de ce qui s'eit pailé duranc- 
cette année , quelque modération qu'on y apporte, 
on verra par le fimple récit des faits qu'on a diiH- 
œulez jutqiies icy , que ceux qui fe plaignent qu'on-- 
les a maltraitez dans l'Apologie , auroient beau- 
coup plus de fujet de U louer de la retenue qu'on • 
y a gardée. 

On ne veut pas nier néanmoins qu'il n'y ait en 
quelques endroits quelque apparence de force & 
de liberté. Mais on ne croit pas pour cela s'être en 
rien éloigné des véritables règles de la modération- 
Chrétienne * & Von croit au contraire que ceux qui* 
ea jugent autrement , n'en^ont pas l'idée qu'il eiv 
faut avoir 

Il ne faut pas; , di Cent- ils i confiderer feulement * 
G nos paroles n'impriment point une idée faillie Si 
exceflive des chofes qu'elles reprefentent , qui cflr 
ce que regardent uniquement les auteurs de ces 
écrits 5 mais il faut de plus qu'elles foient propor- 
tionnées aux idées de ceux à qui l'on parle , parce 
que les hommes jugent cxcefUf .tout ce qui va au 
delà de leur idée. Et aiafi étant accoutumez à par- 
ler d'una»- manière tres-rcfpeétucufc de ceux qui 
font en un degré eminent comme M. de Paris , ilsr* 
font choquez par neceflîté quand on n'en parle pay . 
a*cc ces déférences étudiées que la compiaitanec- 
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humaine a introduite dans le langage de la 

. Cour, 

le demeure bien d'accord de cette règle : Qu'on 
doit proportionner fes paroles aux impreffions de >J 
ceux à qui l'on parle : mais il mefemble que l'ap- 
plication qu'ils en font en cette occafton n'eft pas 
jade. La raifon en cft que l'on ne parle pas feule- 
ment aux gens du monde dans ces écrits , ni mê- 
me à ceux qui les lifent prtfentement^ mais que 
l'on parle à toute la poftenté & à toute TEglife tu- 
tuie. 

Ce différend cft aflez confiderable pour croire 
. qu'elle y prendra quelque forte d'intereft & l'on a 
d'autant pius de raifon de l'en inllrulre que l'on 
■y^ cft aflez perfuadé que les paroles & les écrits ne 
fonc pas de grande utilité pour le rems prefent. On 
a donc deu àvoir auiTi éga.d à la difpclition où 
Ton doit croire que la poiterité fera à l'cgvid de 
czs affaires , & à la manière dont elle jugera de 
ce> écrits. Or il eft fans doute que non feulement 
elle n'y trouvera pas trop de force mais qu'elle 
les aceufera même de quelque foibldle. , & que 
ce qui les lui pourra rendre fupportablcs'eft cette 
apparence de liberté que l'on blâme prefentemenr* 
Ce n'eft point une vaine conjecture j elle cft fon- 
dée . fur l'expérience ordinaire qui nous fait voir 
qu'au regard dçs chofes paiVces on n'aime que le$ 
écrivains qui en parlent librement , pourveu qu'iis 
en parlent avec vérité : au lieu qu'au regard des 
chofes prefentes , on demande d'eux une extrême 
retenue. Et cette expérience cft fondée fur la na- 
ture même de l'homme, & fur la différente manière 
dont il cuvifage les chofes prefentes 6c celles qui 
font pallées, 

La grandeur prefente fait une imprfflRon vive 
&fenfible fur fon efprit : & au contraire la vertu 
prefente y en f lit une très foible & tres-leoere ^ 
îesfens augmentant l'idée de la grandeur pari'ap- 
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pareil S: la pompe qui l'accompagnent, &afFoi- 
blillanc celle de h vertu par les apparences d'infir- 
mité qui l'environnent. Ceft une grande chefc 
qu'un Archevêque , puiilant \ U Cour, capable 
de nuire à ceux qui l'ofFcnfenc. Ceft bien peu de 
choie qu'unMonaih tc de filles fans appui & fans 
cred ciont la defcrrfe ne peut que nuirçàceux qui 
la voudroient entreprendre. 

Mais onnefçjuroit croire quel changement h 
mortSc le tems apportent dans ces importions 3c 
dans ces id^es. Comme la grandeur pail'cc cft un 
ne .nc en foy , elle devient auflî un néant aux yeux 
des homme?. Ceux qui ont fait trembler le monde 
durant leur v:c., font après leur mort le joint des 
plus petits ccriv. in -, & Ton prendre it pour baflciTc 
d'ufer dVddMie & de tours étudiez pour découvrir 
leurs défauts. 

Ilenelt tout nu contraire deja vertu , le tems 
ne fait qu'y ajouter un nouveau Iuftrc \ & les p;.f~ 
fions de ceux qui l'obfcurciflent par lcms calom- 
nies étant cclfees , elle reçoit d'ordinaire de la po- 
iterité les-rémoionages d'eftirne & de vénération 
qu'on lui a réfutez lois qu'elle ctoit expufée aux: 
yeux des hommes. 

Cela fait voir qu'il *n f cft pas poflîble de s'accom- 
moder parfaitement dans les écrits , & à ceux qui 
les lifenc prefentemint , & à ceux qui les liront 
quelque jour. Pour fatisfaire les uns il faut une 
civilué étudiée envers ceux qui font puiflans &c 
pour fatisfaire les autres il faudrait une entière 
liberté qui découvrit le bien & le mal fans degui- 
Lment & fans art. Les uns fe blcflcnt dts moin- 
dres paroles fortes , &: les autres- Ce choqueront de 
toutes les apparences de ménagement & de foi- 
bleilel 

Mais dans Viinpuiffancc de fatisfaire entière- 
ment à des inclinations ti différentes, il fevnblc 
qu'on ne pouvoir pas prendre un tempérament plus- 
jufte que d'écrire un peu plus fortement que tes. 
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gens cm monde n'auroient defiré, & plus foîblc- 
ment que la pofterité ne defirera j en forte néan- 
moins qu'on ne puilîe prefentement aceufer ces 
écrits d'aucun emportement injufte , & qu'on ne les 
puiffe aceufer à l'avenir d'aucuneLbaflelle indigne de 
Théologiens Catholiques. 

C'eft ce qu'on y a voulu obfervcr : & la plainte 
même qu'où fait de la force dont on a ufé en quel- 
ques endroits , fait voir qu'on n'y a pas mal reuflî. 
Ils ne (croient pas modérez fi on ne pouvoit fe 
plaindre prefentement de quelque forte de for-' 
ce , puifque la véritable modération confifte à te- 
nir le milieu entre la retenue que l'on demande 
prefenrement , & la liberté que Ton exigera quel-* 
que jour. Et ainfi les perfonnes équitables qui les 
Ufcnt à prefenc ne f o doivenr pas bieîfer de ce qui 
leur pajroît un peu libre , dans la penfec qu'il vkn^ 
dra un» tems où cette liberté fera approuvée de 
tout le mande. Et ceux qui les liront quelque joue 
doivent trouver bon qu'on y ait ufé de quelque 
ménagement , parce qu'il éioit neceflaire pour le 
tems auquel ils font été faits. - 

d il. Septembr* 16^5. 



•LETTRE IX. 

ISAo nsjeur,, . 

Il y a long- tems que je confïdere la difpute d* 
fait de Janfenius , & je ne m'en lafle point. La pe- 
titefTe du fujet , la grandeur & la diverfité de* 
evenemens forment ûn fpc&acle bizarre, qui rem- 
plit toujours l'éfprit d'une nouvelle adttiiratiort, 
Tout y eft extraordinaire en toutes manières > mais- 
ce qui m'y paroît neamoins le plus étonnant eft la 
B*rt qu'on y a fait prendre à des Vier&es Religipu-- 
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fcs, dont le fexe & la profciîîon ont fi peu de rap* 
port avec la matière de ce différend. 

Dans toutes les plus importantes queftions qui 
ayent troublé la paix de l'Eglife , on ne s'efl poinc* 
encore avifé de demander des Signatures "aux Reli- 
gieufes , Se Ton s*e(l toujours contente qu'elles 
pioteftaflent généralement d'être inviolablemenr 
Attachées à la ïoy de l'Eglife Catholique. 

De toutes les quelHons dont on a d'.fputc dans* 
l'Eglife , il n'y en eut jamais de plus inutile ny de 
plus petite que celle du fait de lanfenius. N'eft-cc 
donc pas une chofe bien ftirprenante qu'on ait 
voulu joindre enfemblc ces deux chofes qui fem- 
blent fi oppofécs,i'extiêmc iniuilité dufujet de cet- 
te contefiation & l'exaétioft fi extraordinaire de ces 
Signatures > Se que Ton fafle pour cette bagatelle , 
ce que Ton a jamais fait pour des herehes qui 
renverfoient de fond en comble la Religion &c 

ratât ? 

Mais ce qui redouble mon étonnement , cft 




propos. Car il faut rcconnoitre de Donne roy 
qu'elles y ont témoigné beaucoup plus d<; zele que* 
les hommes , foit pour procurer , foit pour rejetter 
la Signature, 

Qui m'aflurera que tant de gens qui fe prefienr 
de figner , ou qui en preflent les autres 5 le faf- 
fent par un zele de Religion , puis qu'on voit tant 
d'autres raifons qui les y peuvent porter. Il cft 
vrai qu'il a beaucoup d'apparence que les Théolo- 
giens qui refifte à la Signature ne regardent en- 
cela que l*intcrcft de leur confeience : mais néan- 
moins il faut reconnoître que rengagement Se 
l'honneur ont produit quelque fois une fermeté 
pareille à celle quMs font paroître. 

Mais voici des perfonnes qu'il (cmble qu'on ne. 
puiffe foupçonnerde pafllon Sc.d'interelt > dont tes& 
avions néanmoins font aulli contraires, que celles. 



ic ceux à quî on a plui de raifon d'attribuer ces 
mouvemens corrompus. 

Qu'ert-ce que les Religieufes de Port-Royal n'ont 
po nt fouffert & ne fouirVent point encore pour ne 
ïe pas rendre a cette Signature qu'on leur deman- 
de } Elles ont enduré ou dans leur propre Monafte- 
rc ou dins des Monafteres étrangers une captivité 
fi p^mble , qu'il n'y a prefque rien qui égale la du- 
X< te dë\cet état. Elles voyait devant leurs yeux la 
ruine & le renverraient de leur maifon , & leur 
Mcnartere de Paris occupé par un petit nombre de 
leurs Soeurs dont les principales "n'ont point d'au- 
tre but qae de les perdre pour dominer avec plus 
de feurcté. Elles font environnées de foldars qui 
font jour Se nuit dans l«ir Clofture même. Et ce 
qui leur eft le plus fenfible , elles font privées des 
Sacremens , & de toures les confolajaons fpin- 
tuelles , n'y ayant dans leur Monaflere que deux 
Prêtres du Diotcfe de Genève *,dônt le principal elt 
un jeune homme de vingt- huit ans, qui navoit 
pas encore d:t fa première Mefle quand on l'y a 
mis 5 & qui n'y à point d'autre cmploy que de 
rendre compte à M. Clfcmillard de ce qui s'y pat- 
te. Qui aiifoir jamais cru que des Pilles enflent été 
capables de refiûer à un traitement fi rude ? aufïï 
n'eit-ce que dans lVfperance deles abattre que l'on 
s'y eit engagé > ceux qui y ont porté M. de Paris 
s'etant toujours fervis de cette raifon , que pour- 
veu qu'on usât encore de telle & telle rigueur ces 
Religieufes ne manqueroient pas de Ce rendre. C'eft 
ainfî qu'on s'elt acharné contre elles , & que Ton 
a po*té peu à peu [es chofes aux dernières extrêmi- 
tez. Cependant elles n% fe font point rendues , 

* Le pl <* âgé* ayant b : en-tct reconnu V'wn'cencc 
de ces 7{eligi:ù r eî fe e *ir* zu bout de dmx mù, n* 
voulant pas e ntribn r à une fi ctrin^e mjujHe* 
0* on n'a pà trouver qu'un homme tiufft rno- 
rant cjuele sieur Fourche ^ui ait voulu remplir 
cette place. 
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parce qu'elles étoient foûtemiës par un motif qui 
cft au dellus de tous les mauvais traittcmçns & de 
toutes les* rigueurs , qui c/l la crainte d otFenCer 
Dieu, & de bleiler leur confcience. 

Ilfaudroit être peu équitable pour en juger au- 
trement. Mais la vérité feroit trop vifiblc dans ce 
monde fi la Confcience ne porroit les ames que d'un 
côté. Il a donc fa!u pour l'obfcurcir % & la rendre 
plus difficile à décerner , qu'il y cùtautJi de Tau- 
tre coté des perfonaes qui agifient p.u* confcience ; 
& que fi des Religieufcs fe font fignalces à refiiler 
à la lignature , il y eut aulli des Religieufes auife 
fignalafient à procurer la lignature. Et c'eit pour- 
quoy Dieu a permis , non feulement que Ton fift 
ligner les autres Monaflcrts des ïilles , mais que 
M. de Paris engageât en particulier quelques Reli- 
gieufes à prendre part dans la peifecurton de celles 
de Port-Royal : en les oblige .ne d'en tenir quelques 
unes prifonniercs dans leurs maifons , ou en les eta- 
blillant Commifiaircs dans Porc-Royal même pour 
tourmenter celles qu'on n'avoit pas enlevées. Il eft 
vrai que quelques Ma fons des plus réglées , com- 
me les Carmélites , n'ont point voulu s'embanaf- 
fer dans une affaire qui leur paroiflbit.fi odieufe, Se 
qu'une célèbre AbbelTe , qui reçeut une de ces Re- 
hgieufes , ne le fit qu'en proteftant que ce nétoit 
point pour la tenir prifonnierc , mais pour lui 
laitier toute forte de liberté > & la traiter comme 
Tune de fes filles : ce qu'elle exécuta avec tant de 
charité , que M. de Paris , qui n'avoir pas inten- 
tion qu'elle fût fi libre , ne l'y laifla que deux 
jours. 

Mais le zele des Celclles ou Filles bleues , des 
Urfulines > des }jl!es de S. Thomas, & fur tous 
* des Reiigicufes de la Vifitation , a bien été plus 

* // enfant evcePtcrLife'ûe Mer? de la Tapette y & 
les R l i'uu r '2> de C' a' Ilot , que l on a fct-u Jepur* 
tn nioir beaucoup mieux ufe envers Madame de S* 
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ardent , & leur obeïflance bien moins raifonrtante; 
Non feulement elles ont bien voulu fe charger de 
la commiffion fi pénible de tenir quelques unes de 
ces Religieufes pnfonnieres dans leurs maifonsj 
mais elles Tout exécutée avec tant de pon&ualité, 
qu'on autôit tort d'en defîrer une plus grande.Elles 
ont bien fait voir qu'elles font des filles fortes, 
qui ne fi laiflent pas aller aux mouvemens d'une 
rendrefTc naturelle , qui ne paflent pas d'un poinr 
les>ordres que Ton leur doune , & qui y ajoutent 
plutôt quelques petites .curetez de furerogation r 
de peur que pat mégarde il n'y eût quelque petite* 
partie des intentions de Mr.àe Paris qui ne fut pas- 
accomplie. Enfin ce fon: des Geôlières incompara- 
bles , & il eft à craindre qu'on ne leur donne fou- 
vent un employ dont elles s'acquitent fi digne- 
ment. Qu'y a t'il de plus oppofé que la conduite' 
de ces Religieufes > & celle de's Religieufes , de 
Port- Royal ? Cependant il faut reconnoître qu'el- 
les ont crû auflique leur confeience les obligeoit h 
faire ce quelles ont -fait.. 

Ainfi la confeience a fait les* unes Geôlières , & 
les autres pnfonnieres. La confeience a rendu les- 
unes flexibles , & les autres inflexibles aux volon- 
tcz de Mr.de Paris. La confeience a élevé les unes 
au deffus de là foiblcfle naturelle de leur fexe , & a 
Êiit oublier aux autres les fenti mens d'humanité & 
de dôuceur qui ne leur font pas moins naturels 5 
tant cette lumière eft incertaine & variable, par le 
mélange qui fe fait en nous des mouvemens de 
notre amour propre y ~avec les lumières de lave- 
rite. 

C'eft en cela que confîftc là tentation par laquelle 
Dieu permet que fon Eglife foit éprouvée. S'il n y 
avoit qu'une cupidité grofliere & vifible qui corn-- 
battît la charité & la juftice, la tentation ne feroit 
que pour les ames charnelles rmais comme il veut, 
que cette épreuve foit pour tout le monde>& autant 
gour les perfonnes fpirituelles que poin les autres,. 
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ii a permis au/lî quMl y eut des prétextes & Ses rai* 
fous de fpiritualité de part & d'aune , & que Ton 
vît le même langage & la même en des pe donnes 
qui fuivenrune conduite fi différente. 

Il faut néanmoins que les unes ou les autres fe 
trompent , quGyque ny les unes ny les autres ne 
croient tromper : & celles qui fe trompent , fc 
trompent fort dangereufement pour elles. Car fans 
doute les Religieuses de Port-Royal feroient fort i 
plaindre fi ciles s'étoient expeiées fans ra-fonà 
tant de fouffrances \ &c ces autres Religieufes Ccle- 
ftes > l«rfulmes , filles de la Vifitation , le feroient 
encore davantage , fi elles avoient en effet defobeï 
à Dieu en tout ce qu'elles ont fait pour obeïr à leur 
Archevêque. 

Les unes & les autres font en paix; mais il y a une 
bonne & une mauvais paix -, & fi la bonne pair 
eft la recompenfe de la hdelité avec laquelle on a 
fuivi Dieu : Tax mut'a difigemiitu legem tuam . la 
mauvaïfe paix fait une partie de la tentation , & 
tien loin a être une marque qu'on Tair furmoméc, 
c'en eft une au contraire qu'on y a entièrement fuc- 
corabé , & que l'on s'elt fournis a celui dont il eft 
dit , que quant le Fort armé s* eft rendu maître c(e U pla- 
te y il tient en p^ixtout ceux <jui lui font ajfujcttu. 

Qui démêlera cet embrouillement ? Qui diftin- 
guera des chofes fi fcmblabks à l'extérieur , fi dif- 
ierentes dans l'extérieur ? Voilà de patc & d'autre 
la même fin* le même langage, les mêmes prétextes 
de confeience , la même paix : cependant les unes 
font dans la venté>& les aatres dans l'erreur. 

Rien n'eft fans doute plus important pour ces 
Religieufes que de leur apprendre à faire ce difcer- 
nement , ôc de détromper celles qui fe trompent. 
Auffi ceux qui font periuadez que les Religieufes 
de Port-Royal font abufées , & ne font retenues 
que par de vains f crupules > ne fe font pas épargnez 
fur ce point. Ils leur ont dit tout ce qu'ils ont pu 
pour les détourner de leur refolution &c pour les 
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porter à !a Signature ; de iorte que fi elles Ce trom- 
pent , ce n'eft pas -fautes d'être initruites , & d'avoir 
écouté les uns & les autres. Mais je ne voy pas 
qu'on ait agi de la nu me forte envers les autres 
Religicufej ny quelles aient écouté de même 
ceux qui étoient de dififerens fentimens fur le point 
dont il s'agit : elles ont au contraire toujours fait 
gloire de ne rien fçavoir de tout cela, & leur igno- 
rance a été le principal fondement de leur har- 

- C:tte conduite m'a paru étrange , & m'a donné 
envie d'examiner fur quels principes elle pouvoir 
être fondée , dans la penfee que cet- examen même 
pourroit être utile à ces bonnes ïilles > s'il tomboic 
par hazard encre leurs mains , ou que quelque per- 
fonne charitable prit la peine de leur en faire le 
rapport. Si elles U trouvent julle , elles m'en doi- 
vent fçavoir oré,&y taire une ferieufe refie&ron. 
- Si elles ne le trouvent pas foiide*, il leur eft bien- 
aifé de le mé.nfer *, & en tout cas la chefe vaut 
bien qu'on y prenne garde, & qu'on ne fe conduite 
pas par un" certain enteftement opiniâtre 5c dérai- 
sonnable , qui eft fi fouvent une marque d'erreur 
& d'tilufion, que l'on s'en doit toujours défier. 

Les chofes où Mr. de Pans a engagé ces Religieu- 
fes ne. font pas de petite confequence. Il leur a fait 
ligner un Formulaire où elles déclarent que cinq 
s Herelies foïii: dans x le livre d'un Evéque Catho- 
lique , & où elles prennent Dieu à témoin de la 
profeffion publique qu'elles font d'être dans cette 
créance. Si ce ferment étoit téméraire , injurieux à 
Dieu y Se contraire à la chanté du prochain , où en 
fcroient-elles ? Elles ont fervi de minifttes ci Mr.de 
Paris pour tenir des Religieufes prifonnicres dans 
leurs maifons & leur interdire la plupart des exer- 
cices de la vie religieufe. Elles les ont continuelle- 
ment follicitées à la fignature. Elles les ont jugées, 
condamnées , &: traitrées d'opiniâtres & d'excom- 
«nuniéçs. Elles ont parlé encore avec plus d'aigreur 
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de ceux qui les avoient conduites jufqucs alors. Si 
toutes ces chofes ctoicnt injuiles , téméraires , 3c 
contraires aux premiers devoirs du Chnftianiime, 
quelb remords «'en devroicnt-elKs point avoir? 

Mais s d.fent-clles , nous n'avons aucun fcrupulc 
fur ce fujet , & nous nous tenons fort en repos de 
ce coté- là 3 puis qu'en ne fçauroit pécher en mar- 
chant dans la voyede l'obeiilancc. Nous n'avons 
fait en cela que fuivre les ordres de nos Paftcurs, 
de Mr. l'Archevêque , Se du Pape même. Voilà le 
chemin royal qui conduit au ciel avec feureté. 

Cela cil bien dcciiivement propofé , mais fi c'eft 
là le fondement de cette paix & de ce repos > je 
commence à être en une extrême peine pour elles, 
& je regarde comme une chofe bien digne de com- 
pallion , que des Rcligicufes hazardent leur faluc 
fur une maxime qui non feulement n'clt pas véri- 
table j mais qui cil une herefie manifeste. 

Car on ne doit point douter que ce n'en foie 
une , que de dire généralement & fans exception 
qu'on ne peut pécher en obeïliant au commande- 
ment d'un Supérieur Ecckfiaftiqne ; puis que c'eft 
fuppofer > ou que ce Supérieur ne peut faire de 
commandemens injuiles , ou qu'on ne pèche point 
en faifant des injutiiees pour obcïi à un Supérieur 
c'eft a due en violant la Loy de Dieu , pour obéir; 
à telle des hommes contre l'ordonnance efcprcûc 
de l'Ecriture. Auilî cette erreur cll-elle condamnée 
généralement ^r tous les Pères, & principalement 
par S. Bernard qui nous allure que dans les chofes 
qui font clairement réglées par la Loy de fcku nous 
nous ne devons obeïifance a perfonne , & que nous 
ne devons point écouter ceux qui nous veudroient 
défendre de les ofefexvcr. 

Il faut à Ja vérité que TobcVlTince foit (împîe -, 
mais les faims Pères nous avemllent qu'il n'y a point 
dokfimplicité Chrétienne fans vérité 5 & que l'oeil 
de nôtre coeur ne peut être vraiment (impie fans 
4eux conditions eflexitielles > Tune que fon inten- 
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sion foit bonne i Vautre que cette intentiontoit-rfe. 
glcc par la lumière de la vérité & de la juftice. &t 
Q.utiu tuus vere fit fimpiex , dit S.' Bernard , duo ïlli 
Mtbitror necejjana , charîtatemin intentione , & in ele* 
Mme veritate/n Que fi l'une de ces conditions lui 
manque ., les .faiuts Pcrcs la condamnent comme 
uns voye d'illufion & .d'égarement. M y en a , dit 
S. Grégoire , qui font tellement fimplts , qu'ils ne cen- 
noiffentpas la juftice , & en s écartant de la Juftice , Ut 
éloignent aujfi de l'innocence de la irraye fimpliciti. 
•NoNNULii ita funt fimptices ut rtftttm quxd fit 
ignorent \ fed eo verœ fimpbcitatis innocenùam deferunt , 
quô ad virtutem reEii'udinis non affurgunt^i S.Bernard 
nous affûte , que la (implicite trompée n'évite pas 
entierernent la punition. Sine malo quoeumque non 
Mrit deceptafimpli:itas' 9 Se qu'elle ne mérite pas même 
au jugement de la vérité le nom de ûrop licite; 
Nescio quom do in judicio yeritatu, vera ejje pojfit 
mm falfi ate fimpikitas . 

D'où vient donc, dirat-on , que quelques Saint* 
nous recommandent une obcïflance aveugle ? Ceft 
-qu'il eft vray que robcïirance nous doit aveugler en 
quelque forie > mais d'un aveuglement bien dif- 
férent de celui que fe figurent ceux qui voudroient 
oterà cette vertu le discernement du bien & du 
mal. 

Il y a dans l'homme deux fortes delumieres * 
c'eft a dire deux fortes de penfées , deux for- 
tes de connoflances. Il y a des lumières de îoy 
& de vérité qui font des rayons de la fagtf- 
fe éternelle, qui diffipent nos ténèbres , & quinous 
, découvrent le vrai état des chofes , & la confor- 
mité ou l'oppofition qu'elles ont avec la Loy de 
Dieu. 

Il y a auffi des lumières d'amour propre & de 
concupifcence , c'eft à dire des penfées Se des re- 
flexions qui fortent en abondance de ce fond epr- 
rompu qui eft en nous > & qui nous rempliflent ref- 
prit .de frayeurs , de difticultez xtfimpoflibilitcz > 

•d'inconve 
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tfîncô&venicns , de chagrins , d'averfions > 2fe 
murmures à l'égard des chefes qu'on nous com- 
mande. 

Il y a donc auflï deux fortes d'avcuglcmcns 5 l'un 
qui nous prive des lumières de la Toy\ l'autre qui 
ccoufe feulement les vaines réflexions, de nôtre 
-efprit propre & de notre cupidité. Cefl ce fécond 
aveuglement que lobeïlTancc Chrétienne produit, 
& non pas le premier , & c'eft là l'obcVllancc aveu- 
glc que ces Saints nous recommandent. Elle c(t 
aveugle en aveuglant l'amour propre 5 mais non 
pas en aveuglant la Foy. Elle nous empêche d'é- 
couter nos répugnances , nos murmures , nos de- 
firs , nos inclinations ; mais elle ne nous empêche 
pas d'écouter le Fib de Dieu qui nous parle dans 
fon Evangile , puifque le Pere nous a commandé 
^de l'écouter uniquement : l^nm auttitc. Elle nous 
fait genereufement méprifer les difficulté* que nô- 
tre imagination fe tonne dans le chemin qui nous 
eft tracé par nos Supérieurs j mais elle voit & elle 
évite les pièges quife trouvent d.;ns cechemin,lorf- 
que leurs commandemens font contraires à ceux de 
Dieu -, & elle n eft pas li fimplc,ni fi peu înftruitc, 
que de s'imaginer qu'il ne s'y en puîffe rencon- 
trer. • 

Elle fçait que c'eft l'amour propre qui porte les 
hommes à croire qu'on ne pèche point en obeïf- 
*fant , parce qu'il aime naturellement la feureté , Se 
qu'il feroit ravi de voix fon chemin fi bien marqué 
qu'il ne p$r craindre de s'y égarer. Mais la lu- 
mière de la Foy lui apprend au contraire , que 
Dieu n'a pas voulu s'accommoder à cette inclina- 
tion des hommes , & qu'il a jugé qu'il leur étoic 
plus utile d'arriver au falut par une voyc toute op- 
pofée , qui elt celle de l'obfcurité , de l'incer- 
titude & de la crainte , qui les tient toujours treito- 
•blans & humiliez en fa prefehee , & dependans de 
-fa lumière & de fon fècours ; & que c'eit pour cela 
«qu'il a voulu qu'il y eut piège par tout , & ÏC nta- 
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tion par tout , & que fi certains états en avoient 
moins que les autre$,il n'y en eût aucun néanmoins 
qui en fut abfoluraent exemt. 

Ainfi les véritables obeïlîans ne croyent point 
que leur chemin foit entièrement hors de danger, 
ni qu'ils y puiflent marcher les yeux fermez fans 
craindre a y rencontrer des précipices. Us ne fe 
croyent point difpenfez de demander à Dieu la di- 
rection de fon Efprit pour s'y conduire. Ils élè- 
vent leurs yeux vers lui avec le Prophète pour le 
prier de les fauver de ces pieges : Ocuii mei femper 
ad Dominant > ftiomum ipfi ereiïet de Uqneo pedes meos. 
Ils fc fervent de la parole de Dieu comme d'une 
lampe qui éclaire leurs pas : Lucernu pedibus weu 
virbum twm. Enfin ils pratiquent foigneufement 
l'avis du Sage qui leur commande de choifir une 
voye droite de faire en forte que leurs pau- 
pières précèdent leurs pas. Ocuii tui reSla videant 
& palpebritttx procédant grefftu tuos. Car ils ne fe 
contentent pas de fe conduire dans leur chemin- 
par la lumière de la raifon : patpebr* tu* précédant 
greffon tuos; mais ils ont foin déplus que ce che- 
min foit droit & conforme k la reâitude de la loy 
de Dieu \ oculi tm reBu videant. 

Ce feroit donc fans doute une vertu fiufle , & 
une véritable illufion , qu'une obeïiTance qui nous 
détôurneroit de la pratique de ces devoirs , pour 
nous rendre non feulement efclaves > mais adora- 
. teurs d'un homme mortel , en ne voyant que par 
fes yeux>en ne jugeant que par fon cfprit, & en re- 
nonçant à toutes les lumières de Dieu, pour ne fui- 
n*e que les fiennes. 

Audi veux-)e croire que quoy que ces Religieu- 
fes ayent fouvent en la bouche ces maximes géné- 
rales , qu'il faut obeïr à l'aveugle , qu'on ne peut 
pécher en obeïlîant , elles y apportent néanmoins 
dans leur efprit certaines exceptions , qu'elles 
n'expriment pas : étant cres-afliirc qu'il y a une in- 
finité de chgfes quelles ne roudroient pas faire 
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tjuand on les leur commanderont. J'en pourrais 
propofer des exemples li fcaiiblcs que tout le mon- 
de en deirçeurcroit d'accord : mais j'aime mieux en 
choifir de moins palpables > où je fuis allure néan- 
moins que leur obeïUance aveugle ne les porterais 
pas à obeïr. 

11 y a plufîcurs a&es de communauté dans les- 
quels les fimplcs Rcligieufes ont droit par leurs 
Conltitutions dédire leur avis félon leur confeien- 
ce, & qui ne doivent pas pafferpar la feule vo- 
lonté de la Supérieure. S'il s'en trouvoit donc une 
qui voulut faire tout à fa tête , fans prendre avis 
de perfonne , & que de plus pour aucorifer ces 
ades qu'elle auroit faits toute feule,elle les voulut 
faire hgner par toutes les Religieufes , comme s'ils 
s'etoient faits de leur confentement ifc croiroicrr» 
elles obligées de lui obeïr ? S'il fe prefentoit par 
exemple une Tille qu'elles jugcafîcnt toutes fcloa 
leur lumière n'avoir aucune des qualitez requifes 
par la Rcgle pour être reçeué,& que néanmoins la 
Supérieure la voulue faire recevoir en leur com- 
mandant fous peine de defobeïilance de lui donner 
leur voix * & de figner qu'elle auroit toutes le* 
qiulitez neceilaires pour être admife , leur obeif- 
ùnce aveugle les cmpcchcroit-clle de voir alors 
tjue le commandement de cette Supérieure feroic 
contraire à celui de Dieu que bien loin detre 
obligées de lui obcïr 3 elles f croient obligées au con- 
traire de lui defobcïr Se de lui refifter de toutes 
leurs forces ? 

Mais il n'y a point , diront- elles , de Supérieu- 
res allez déraifonnables pour faire un tel comman- 
dement : & après tout ce ik* feroit qu'une Supé- 
rieure qui pourrait être corngée;par un Supérieur de 

Jlus grande autorité. Pourmoyje pçnfe qu'il ne 
aut poins tant Te fier aux hommes que de les croi- 
re incapables de certaines fuites : & pour montres 
qne cette fuppolïtion n*eft point (i imaginaire,^» 
Yeux rapporter u£ exemple réel du Supérieur dc$. 
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Supérieurs qui eftle Pape , afin de faire voir - que 
ïeminence de la dignité n'empêche pas de faire àzs 
commandemens injuftes. 

Ceftla coutume des Cardinaux aflemblcz pour ' 
l'cle&ion d'un Pape , de faire entr'eux de certaines 
loix qu'ils jugent utiles au bien de l'Eglife $ &.de 
s'obliger tous par ferment de les ^garder , au cas 
qu'ils viennent à êtrç élevez au fouverain Pontifi- 
cat. On obferva tetee coutume avant l'éleâion 
du Pape Paul fécond, & l'on arrêta emr'autrcs cho- 
ses , que 1 on ne mettroit jamais. dans les BullesjSc ! 
,dans les Décrets > que quelque ordonnance eût <été 
faite par .Pavis. des. Cardinaux > qu'elle n'eût pallié j 
véritablement par leur examen & par leurs (tira- 
ges. 2$/ in diflomatibui faEli m akere ex fratrum 
.tonjilio y QHod ad verum confulentl&us m décrétant non 
ejfer: dit le Cardinal Jaques de Pavie. Commen.i. 

II n'y avoir rien de plus légitime que cette or- 
donnance , puifque ce n'étoit que s'obliger à ne i 
point mentir. Aufli Pierre . Cardinal de S. Marc Vé- 
nitien ayant été élu dans ce Conclave & ayant 
pris le nom de Paul fecond, il confirma étant Pape 
.ce qu'il avolt jure comme Cardinal s en ajoûtant* 
qu'il auroit obfervé ces reglemens encore qu'il ne 
s'y fût pas obligé par un vœu 6c par un ferment fo- 
iemnel. 

Néanmoins comme l'efprit humaîn eft .naturel- 
lement porté àfe dégager autant qu'il peut de tou- 
te forte de liens , & à regarder les loix comme 
une fervitude incommode dont il eft bon de le 
.délivrer., ce Pape prêta l'oreille peu de tems après 
à quelques Prélats ambitieux & flatteurs qui lui 
diioienr , qu'il n'étoit point tenu à tous ces regle- 
mens qui limitoi.ent la puiftance Pontificale , qoi 
ne d-voir .être bornée par aucunes loix : de forte 
que bien loin d'obferver ce qu'il avoit juré il voulut 
obliger les Cardinaux de fïçner les Bulles & les 
Décrets , fans leur en donner aucune connoif- 
&nce. 
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Ce procède parut fort dur & fort odieux au Ci- 
Cïé Collège , qui étoic tout perfuadé que le Pape 
ne pouvoir fe difpcnfer de garder une promette li 
folemnellc 6c li légitime • ainfi leur inclination & 
leur feuciment étoit qu'il faloit réfuter - abfolument 
Tes fouicriptions que le Pape leur demandait. Mais 
il parut bien en cette occafion que la fermeté ne- 
ce 11 a ire pour refiller a un Supérieur li puiflam 3c 
ui a tant de moyens de nuire , n'efl pas une vereu 
rt ordinaire \ & que comme il n'y a rien de plus 
aife & de plus commun que cette obeïttaHce qui fc 
rend à toutes les volontez des Supérieurs telles 
qu'elles ( oient , il n'y a rien aufli de plus difficile 
& de plus rare que cette fainte dcfobeïirancc qui 
porte à leur reliitei' dans les choCcs injures & dé- 
raifonnables. 

Lès Cardinaux , dit Jaques de Pavic , firent con- 
trains de figner des Brefs quils ri aboient poinl Uns , en 
fa tit par carefjes , & en partie p*r menaces 5 & la 
rtolenct du Vape Vaut fut fi grande , q*e le Cardinal 
Eejfarion s enfuyant de fa chambre pour s'exempter de 
fîgner un décret qu'il riavoit point yen , ce Vape ( arrêta 
avec la main > <& te mena fa de l excommunier fi ne le 
fignoit-, ce qu'il fit enfin n'ayant pas allez de force 
pour relifter à une autorité fi puillante , quoique 
dans une viiible injultice. 

Ceux d'entre les Cardinaux qui avoient plus 
d'honneur & de confeience , faifoient aufli plus de 
refiflance à ce commandement du Pape : & le 
Cardinalt de Pavie qui en avoit beaucoup nefç 
contenta pas de réfuter d'abord d'y obcïr , mais il 
écrivît de plus au Pape une lettre tres-forte., où il 
lui reprefenta avec liberté l'obligation qu'il avait 
de garder le ferment qu'il avoit tait , & combien 
étoieot injuftes les fouferiptions qu'il vouloir exi- 
ger d'eux. Mais enfin il fut abattu comme les au- 
tres , & emporté par le torrent de la lâcheté , &: H 
n'y en eut qu'un feu l en tout lefacré Collège , 
qui fut le Cardinal Carvial , qui eût allez de cou- 
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*age pour refiftcr jufqucs au bout , & potir dem«r- 
ier forme dans le refus de fouferire ces Décrets* 
C'eft ce que le CardinaUacques de Pavie reprefente 
lui-même en avouant fa foiblefle avec beaucoup 
d'humilité, & en relevant au contraire la generofité 
Chrétienne du Cardinal Carvial Efpagnol de na- 
tion. ISfcus avons tous fûHfcrit, dît-il dans £a lettre 
ïSx. en partie parte d*fîrd obtenir ce que nom dtfirions^ 
*n panie dt erainte dhre toujours expoft^aux ejfe's de 
t indignât ion de fa Sainteté. Il efi vray que nous avons é i 
isihes & tropattac^e%À mut-rr.emes. s\cu$ avons regar- 
dé non les intefiis de Dieu , mais la chair & les biens 
duperie. Verfonnt a néanmoins approuvé le précédé du 
tyape. M*U il riy a eu que le Cardinal Jean Carvial fort 
*rancé-dans l âge , & illufire par fes mérites , qui dit 
acquis en cette ocetfon la gloire de la fermeté. U s" efi ex- 
*ùfi de confenrir à cette infâme , & ri a pu être détourné 
de fa refolution par tentes tes follicitations pleines d adrejfe 
du Tape qui l en preffoit ; en répondant i toutes Us 
wfiames qu'on lui en faifik , quil ne failoit pas /atten- 
dre qu étant viel il abandomat la jufihe , quil n'avob 
jamais abandonné* étant jeune, ft ne vws feray , difiit* 
il au Tape , en tme peine fur l? fujet de ces loix , mak 
fermette^ moy d **oir [égard à ma co*fien:e& à mm 
êonneur. Ce cjui fait conclure au Cardinal de Pavic> 
que ce Peifonnage étoit digne non feulement d'être 
«ffis parmi eux en qualité de Cardinal , mais de 
Xçur prefider en qualité de Pape Vir proftBo dignus* 
Bon qui nobifçum fedeat 9 fed quiprtfîdeat ad confiium Sedn 
Montana. 

Ainfi la defobeïlTance de ce Cardinal étoit digne 
4u fouverain Pontificat au jugement de cet autre 
Cardinal , & robeïiTance des autres n'étoit digne 
que de gemiflemens & de larmes. Cependant il 
étoit feuf& tout le Collège des Cardinaux fuivpit 
une aurre conduite. Ce qui fait bien voir qu'en 
ces occafions La multitude eft une fort mauvarfe 
preuve d'équité & de jullice 5 étant certain que le 
glus grand nombre fe rendra rouions aveuglement 
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*m volontez des plus forts , & que> la lâcheté fera 
toujours plus commune que la fermeté. 

Il eft donc certain , & que les Supérieurs peuvent 
faire des commandemens injulles accompagnez 
même de menaces d'excommunication ; Se que ces 
commandemens injultes peuvent être fuivis par le 
plus grand nombre •> 5c que les gens de bien font 
néanmoins obligez d'y rcfiller : de forte qu'il faut 
par necdlité que leur obcïll'ancc ne foit pas aveu- 
gle , mais qu'ils d.fccrnent par la lumière de l'JEvan- 

fiie (i ce qu'on leurpreferir n'y eft point contiaire. 
c c f cft pourquoy il faut que ces bonnes Rcligicu- 
fes cherchent .pour fc jultificr une autie maxime 
que celle de i'obeïllançe entièrement aveugle, puis- 
qu'il eft fi clair qu'elle eft faufle, qu'elles ne lafui- 
Vcnt pas elles-mêmes dans leur conduite. 

Auflî y a-t'il parmi elles qui allèguent un autre 
principe par lequel elles croient être en feuretc de 
confdcncc. Ceit , d fent elJcs , cme le Tape e(t in- 
faillible dans les faits , 8c qu'ainfi ayant décide ce- 
lai de Janfenius , elles ont pu en &ute aflurance 
jurer après lui , ôc coiuramdie -ac^ autres dVa 
*)urer 

Ceit le principe de laR.M. Eugénie , qui a dit 
(buvent aux Religicufes de Port-Royal , qu'elles 
faifoient fort bien de refufer de figner en ne cro- 
iant pas ce fait , mais qu'il le faloit croire paifqu^ 
le Pape Pavoit jugé , 8c qu'il ne nous pouvoit pas 
tromper : qu'ainfi c'eftoit a caufe de leur incredi'Alitiy 
& de leur firtinace qu'on les punifloit. Mais n'eft-cc 
pas encore une chofe bien digne de compaifion . 
que de voir des Religieufes entreprendre tant de 
chofes extraord inares & hors de l'ordre commun 
de. leur vôcation , fardes erreurs auffi ft^rfeflpS 

Ju'eft celle de i'infailiibilué du Pape ou de l'Eglife 
ans les faits? Qui a dit à ces Religieufes une tel- 
le rêverie î ou fi l'on la leur a dite , pourquoy 
l'ont-ellcs crue fi facilement ? Pourquoy n ont- elles 
eu aucune défiance de ceux qui la leur difoieut * 
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aiant tant de'raifons de les tenir pour fufpe&é s'Potiir- 
quoy n'ont-elles eu aucun foin de, s'inftruire de I3 
vérité en confulrant des perfonnes habiles & defin- 
terefïees fur cette nouvelle maxime ? Elles n'au- 
xoient pas eu beaucoup de peine à s'en détromper, 
puifqii'clles n'auroient eu qu'a en demander avis à 
des Curez de Paris ou à des* Dofteurs de Sorbonne, 
yen ai^nt peu qui uç condamnent librement cette 
nouveauté. Mais pourquoy. faut-il qu'elles n'aient 
point d'autres oracles que les lefuîtes , & qu'elles. 
* approuvent fans diCcernement leurs plus extw a- 
gûntes imaginations? 

Encore h elles étoient demeurées dans leur état,, 
peut-être que Dieu auroit eu éaard à leur ignorance. 
& a leur fîmpiieité. Mais aiant accepté la commif- 
fion de Reformatrices , elles dévoient avoir "des 
lumières de Reformatrices > c'eft a dire des lumières 
folides & véritables. Les erreurs groflïeres comme 
celle-là ne leur font plus pardonnables , & elles 
font icfponfables de tous les difeours & de tou- 
tes les a<ftio#$ téméraires & injuftes qu'elles ont 
faites ensuite de ces mauvais principes dont elles fc 
fout laifle prévenir. 

On n'en eft pas toujours quite devant Dieu , 
pour dire , nous avons crû Amplement ce qu'on 
nous a dit. Dieu veut que l'on ait une défiance 
raifonnable , & le Sage met la trop grande credu- 
lité entrejes caradercs de la folie. Innocent, c'eft 
a dire le fou & l'imprudent , crédit omni verbo ; il 
croit touc ce qu'on lui dit j mais lé prudent au 
contraire regarde où il met Ces pas. Aftnîut conftde- 
tat greffUs [nos. 

C'clt pourquoy quand nous trouvons par expe* 
rience que nous avons été grofliercment abufez, 
comme ces Rcligieufes le peuvent facilement re- 
, connoître , pourveu qu'elles veuillent confulter des 
gens habiles fur cette prétendue infaillibilité du 
Pape dans les faits qui a été le fondement de leur 
• coaduite,nous devons craindre avec raifon que cette 
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crédulité quî nous a fait approuver une maxime fi 
fauiie n'ait été 1 efet de cette folie que le Sage bU- 
me, Se qui cft fort compatible avec la prudence hu- 
maine , & la lumière naturelle de Tciprit dans le» 
autres chofes. Car ce que l'Ecriture appelle folie, 
petiteire , imprudence , lotc*fe , cil foulent ce que 
' le monde appelle prudence , fagefl'c , grandeur 
d'efprit : ne marquant par tous cés noms que le 
défaut de la fagelle divine , & la privation de la 
lumière de Dieu , quelque intelligence humaine 
que Ton puifle voir d'ailleurs. 
Pour moi je ne feai quelcft l'état delà confeience 
• de ces Religieufcs > mais il me fcmblc que je ne 
ferois pas peu inquiété fi je me pouvois dire à moy- 
même , comme elles fe le peuvent dire avec raifon : 
. On m'a'dit que: le Pape étoit infaillible dans toutes 
fes decilîons , en quelque matière que ce fuft , Se 
qu'ainfî je n'avois rien a craindre en ne difant que 
ce qu'il a dit. Sur cette alfurance j'ay juré que des 
erreurs étoient dans le livre d'un Évêque que je 
a'ay jamais feu , parce qu'on ne faifoit voir que 
le Pape l'avoit dit Se qu'il ordonnoit d'en jurer, Jo 
ne me fuis pas contentée d'en jurer moy-méme, j'ai 
voulu en faire jurer les autres : & me biffant cm- 
porter à la chaleur de mon zelc , j'ay accepté l'or- 
dte que l'on m'a donné d'aller prêcher ce nouveau 
commandement à un Monartere tres-reglée , où 
les Religieufcs faifoient fcrupule d'y obeïr. J'ay 
traitté celles que je n'ay pu réduire à mes fenti- 
' mens', d'opiniâtres , de rebelles , d'enteftées , d'ex- 
communiées. J'ay pris part à tous les mauvais trait- 
temens qu'on leur a faits. )'ay travaillé de tout 
mon pouvoir à la ruine de leur Monaftere, & à en 
changer la conduite & l'efprit à caufe de ce venio 
caché, qu'on n'y croioit pas le Pape infaillible dans 
les faits. J'ay déchiré par les plus fanglans outra- 
ges ceux que j'ay crû avoir engagé ces Religicufes • 
dans ce fcrupule : ^cependant en examinant le 
principe de ma conduite & de mon obeïffaace , je 
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teconnoîs maintenant que c'eft une c&imere, Vîîtr 
rêverie , une erreur indubitable , & que bien loin 
d'être la . doêhine de l'Eglife , il eft nu contraire 
condamne par toute l'Eglife , & par la plupart de 
de ceux mêmes qui fc rendent à la Signature > ou 
qui la confeillent. le croiois fuivre les fentimeas 
communs de l'Eglife, Se je trouve que je n'ay fuivir 
en effet que^des erreurs particulières 3 que l'igno- 
rance & ta paflion a fût naître depuis dix ans \ de 
qu'était jointe à ces Rcligieufes dans cette maxi- 
me commune > qu'il ne faut pas figner fans.croire, 
je ne fuis diftinguée d'elles que par une erreur qu'on 
m'a mfpirée , qui eft qu'il faut croire tout ce qpe- 
le Pape dit , parce qu'il eft toujours infailli- 
t>re. 

Cette foule de gens qui fignent &ns croire , se 
-tjui ne prétendent point s'y obliger. en fignant , ne 
m'exeufè point. Je ne fuis point de leur fentiment,, 
& ce n'eft point fur ce principe que jîay agi. Si ie 
a'avois point cru ce fait , je ne l'aurois pas voulu- 
ligner , non plus que les Religieufes de Port- Roy ah. 
Je ne les ay preffées & perfecutées, que parce qu'el- 
fes difoîent qu'elles n'eftoient* point obligées de le 
croire. Et néanmoins il fe trouve qu'elles avoienr 
laifon & que j'avois tort : qu'elles étoient dans la 
vérité, & que j'eftois dans l'erreur .- qu'elles étoient: 
éclairées , & que j'eftois trompée.. Quand elles fe- 
roîent blâmables par d'autres raifohs de n'avoir 
pas voulu figner , je ne laifl'erois pas d'être témé- 
raire de les y avoir voulu porter fur un fi faux fou*- 
bernent. Leur faute eft incertaine , mais ma témé- 
rité eft certaine. ]'ay agi par ignorance , il eft 7 , 
vxay ornais ay~ je fait ce .que j'ày pu pour éviter 
"cette ignorance ? n'en ay-je pas plutôt Fait gloire,. 
&n'ay-jepas fait confifter dans cette ignorance 
même une partie de ma dévotion? ]c n'ay point eu 
* 4e mauvaifc intention > il eft encore vray & j'ay 

«ru rendre fervicc à Dieu en obeïfîant à Mr. l'Ar- 
«fibç-a^ue > & eu ^ontrihuam à dctruire.ee quVjx: 
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qu'on appelle Tajifenilme , & que je ne Connoî/Tais 
point. Mais mon intention cft-clic meilleure que 
celle de S. Paul lors qu'il pcïfecutoit les fidcllcs* 
par un faux zelc l & néanmoins il s'appelle lui- 
même blafphcmatcur 6c percuteur de l'Eglife 
pour ce fujet.Qui m'allurcra donc que Dieu ne me 
regarde point de la même force , & qu'il ne me re- 
prochera point dans (on jugement tant de paroles 
& tant d'a&ions injuftes , parce que je ne les ay 
faites qu'avec l'approbation de mon Paftcur ? En 
vérité cePafteur nous auroit infiniment obligées 
s'il avoit démêlé tout fcul {es querelles , & s'il nous 
eût laiflees dans le repos tranquille de nos Mona- 
fteres , fans nous engager dans ces effroyables em- 
barras de confeience , en nous chargeant d'une 
commillion fi perilleufe, & qui nous étoit fi difpro- 
portionnée : & j'ay bien peur qu'il ne foit de ceux 
qui s'entrent point dans le Royaume du Ciel,& qui 
empêchent les autres d'y entrer. 

Je vous allure que je ne fçay point de fcrupulc 
mieux fondé que celui d'une Rcligieufe qui parle- 
rait de la forte : & après tout je penfe qu'on n'y 
peut gueres trouver d'autre remède que celui 
d'une pénitence faiuiaire. Mais pour ne rien diffi- 
rouler de ce qui peut fervîr à la >uftification de ces 
Religieufes, à qui jefouhaitte àt tout mon cœur 
que Diea n'impute point ce qu'elles çnt fait dans 
les affaires prefentes , je veux bien *eprefenter icy 
oc qu'on peut dire du plus favorable pour leur de- 
fbnfe , afin d'examiner en fuite fans paffion, fi elles 
peuvent fonder fur cela une folide paix de con- 
feience. 

Il e^l impoflible d'exenfer celles qui auroient fui- 
vi le principe de l'obeïilance aveugle , ou de l'in- 
faillibilité du Pape dans les faits. Mais il y en a 
qui pourroient peutrêtre dire, qu'elles ncJbpc pa* 
fi peu inftruîtes des règles de l'Eglife , qu'elles ne 
fçachent bicp qu'il ne laut jamais violer les com- 
oundeniens de Dieu pour obéir à ceux des bona- 
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mes. Que S. François de Sales leur a appris à évi- . 
ter une erreur fi dangereufe , & qui feroit une 
porte ouverte à toute forte d'illufions , en leur en- 
ieignant s Que c'efi une folle de croire que l'obèijjanct . 
areugie confijh à faire à tort & à travers tout ce qui 
nous fourroiv èire commande , fût ce même centre tes 
fomman iewens de Dieu & de U fainte Eglife. Que . 
leur obeïilance n'eft point fi aveugle, quelles vou- 
luttent fe fermer les yeux pour ne pas voir ce que . 
Dieu défend clairement dans fon Evangile., Qu'el* % 
les n'établittent poi ! t aufli leur conduite fur cette* - 
opinion particulière , que le Pape eft infaillible 
dans les faits ; qu'elles ont fuivi en cette rencontre * 
des principes plus folides &: qui leur ont paru cer- . 
tains. Qu'elles ont confideré qu'il s'agilïoit icjf; 
«Tune matière obfcure dont elles n'étoient pas capa- * 
bles de s'mltruire par elles-mêmes. Qu'elles ne fça- . 
vent ni fi les propofitions condamnées font.en effet 
dans Janfcnius y ni fi elles n'y font pas. Mais que 
dans ce doute où elles entreroient d'elles-mêmes > 
elles ont appris que le Pape , la plus grande partie - 
<àe:> Evêques , des Docteurs , des Religieux alfa- - 
rent qu'elles y font, & qu'il n'y a qu'un petit nom- 
bre de gens qui ofent le contefter , qui font ta- >- 
xez en cela par tous les autres d'opiniâtreté , & .\ ' 
même d'erreuiv Qu'ainfi étant preflees par l'ordre • 
«ie leur Archevêque de prendre parti > elles ont - 
trouvé qu'il leur étoit infiniment plus fcur de fe 
ranger du cote de l'autorité vifible de l'Eglife K ; 
ic de ceux même que Dieu leur a donnez pour les -, 
conduire , que de fe joindre à un petit nombre de 
perfonnes f-ns autorité. Que s'il ne faut pas obeïV* 
aux Supérieurs lors qu'ils nous commandent ce que 
Diei* défend, ijeftau moins nec'çttaire de leur.- 
o.beïr quand on ne fçait pas que Dieu- défende ce . 
qu'ils nous commandent. Qu'il faut une évidence » 
entière pour s'exempter d'obeïr : mais que i'otv-.. 
fcuric£ fuffit. pour obeïr en feureté., Qu!ainfi n'a— 
ja&z aucune évidence que kur. Atciievèque £ei£onim 
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pît -, & leur étant au contraire bèanconp plus prer* 
baolc que l'erreur étoit du côté de ceux qui lui-* 
refiftoient , elles ont deu fe (oùmcttrc fans refle- 
xion à fes ordres ; avec cette confiance, que quand . 
même ilfe tromperoîc , & qu'elles fc tromperoient 
arec lui , Dieu ne leur imputeroit pas une erreur 
où elles neferoient tombées que par la déféren- 
ce qu'elles auroient eiie pour ceux que Dieu • 
leur a donnez pour leurs guides &c leurs conduc- 
teurs. . 

Je ne fçai fi ces bonnes Rcligieufes ont quelque * 
cfcofvi de plus plaufîblc à dire pour leur defenfe. 
rour moy j'avoue que je me fuis épu ; fé , & que je - 
ne fcû rien de meilleur à alléguer en leur faveur. . 
Peut-êrrc que cela firffiroit pour perfuader la plu- 
part du mond? ^e leur innocence. Mjis c'eft peu • 
de chofe que le jugement des hommes. Il s'agit 
de celui de Dieu , & de Ravoir s'il fera fatisfait dc 
ces raifons/ Tout ce que nous dirons icv ne l'en.: 
empêchera pas , fi elles font juftes. Mais il eft im- 
portant de s'en aflurer pendant qu'il eft encore 
tem's de réparer les fautes quelles pourroient-. 
avoir raites. Et amli cet examen ne leur peur - 
nuire , & il leur, peut être au contraire tres-avau- 
tageux. 

Je ne craindrai donc pas dfc leur'dire avec liberté^ , 
que je ne voy point que toutes ces raifons foienc 
fuffifantes pour les exeufer devant le tribunal de 
la vérité; Tout ce que cette eminence de l'auto- 
rité de ceux qui alîurent que les erreurs condam- 
nées font dans le livre de Janfehius, comparée, 
avec le peu d'autorité de ceux qui le nient , leur 
peut faire conclure, eft gu'elles ont crû qu'il étoit 
plus probable qu'elles y étoient efFc&ivemcnt. Je 
pourrois dire que cette conclufion n'eft pas bien ti- 
rée y puis qu'ilfe peut fort bien faire que le parti - 
appuyé par la plus grande autorité foit néanmoins 
krmoins probable , cette autorité étant aftbiblie* 
&coiurepcféc par un grand nombre de. preuves-* 
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contraires qui favorifent Y autre parti. Es c'cft ce 
qu'il eft facile de Temarquer en cette rencontre > 
pourveu qu'on veuille prendre la peine de pefer 
équitabiement toutes les raifons dont les plus {im- 
pies font capables. Mais il me Cuffit de dire pre- 
lentement qu'elles n'^nt dtmc eu que des raifons 
probables pour croire y que les erreurs des cinq 
Eropofitions fuiient dans le livre où le Pape afflue 
quelles fe trouvent. Or cette opinion probable 
ne les peut en aucune forte garenrir de peché dans; 
ce qu'elles oat fiait > parce que lés aftions où l'on 
les a engagées (ont telles qu'elles demandent .une 
entière certitude.. 

On ne juge point ; on ne condamne point ; orv 
ne jure [ oint fur des opinions probables. Il faut 
une aiVurance & une évidence qui exclue le doute 
& l'incertitiîde r: & à moins que de cela , le juge- 
ment , la conâamnatioo , le fefment font certai- 
nement téméraires. Or elles ont jiîgé les Religieu- 
ses de Port- Royal : elles les ont* condamnées : elles, 
ont juré par leur fignature que. les qfrq Propor- 
tions étoientdans le livre de M. PEvêque d'Ypre ; 
& ainfi en avouant qu'elles n'ont fait tout cela qu£ 
fur des opinions probables > elles avouent qu'elles 
' l'ont fait témérairement > & qu'elles ont violé deux 
préceptes de la Loy de Dieu, dont Pun leur dé- 
tend d~ condamner le profchain fans avoir évi- 
dence de fa faute , & Fautre leur interdit le juge- 
ment dans toutes les chofes > ou fauiles , ou incer- 
taines. 

Qu'elles ne difent donc plus qu'il faut obeïr aux 
Supérieurs dans le doute , puis qu'il elt clair que 
cette maxime ne fe peut entendre que des n&ions* 
qui peuvent fubfifter avec le doute , &non de cel- 
les qui font incompatibles avec le doute & rincer- 
çitude. Or tout ce qu'elles ont fait elt de ce dernier 
genre. On ne doit point juger, condamnerai jurer 
en doutant,& toutes ces a&ions fuppofent&. téraoi* 
gnent qu'on* ne doute point.. 
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Aînffil nTeft nullement véritable qu'elles ayenr 
eu fujet de clouter de ce quelles avoient à Eli- 
te £ur l'ordonnance qu'on leur a fait de li- 
gner le Formulaire -, c'eit à dire de jurer que cincj: 
erreurs etoient dans un livre. Leur devoir leur étoit 
elairement marqué par leur confcicncc , & par la 
îoy de Dieu. Leur confcience leur ren doit témoi- 
gnage qu'elles n' avoient aucune afliirance de ce 
fciit , & qu'elles n'en pouvaient avoir tout au plus, 
qu'une opinion probable. La loy de Dieu leur dé- 
fend de jurer fans aiTurance & fur une nmplc opi- 
nion probable.Que*dcvoient-eiles conclure de cout 
cela, finon qu'il ne leur étoit pas permis d'en jurer* 

Mais faknt il donc , difcnt-clles, que nous pie- 
fir raflions l'opinion d'un petit nombre de gens à 
celle des Evcques & du Pape ? J'admire comment 
des perfonnes d'efprit peuvent fe lailler éblouir par. 
une raifon fî peu folide. Ces Religieufe» fuppofcnt 
qu'elles ayenc été' obligées de prendre parti, au lieu 
que leur parti étoit de n'en picndrc point. Le Pape 
allure que cinq erreurs font dans un livre. Des 
Théologiens alTurent qu'elles n'y font pis.Que doi- 
vent faire des Religieufes ? Faut- il qu'elles con- 
damnent le Pape ? non. Car elles ne peuvent être 
aflurées qu'if ait mal jugé. Faut- il qu'elles con- 
damnent ces Théologiens ? non. Car quelque mé- 
pris qu'elles ayent pour eux , t lies n ont point de 
certitude qu'ils ayent tort : or on ne peut condaro* 
ner fins certitude*!! faut dmc qu'elles fc taifent , 
& qu'elles demeurent dans leur état, qui eft un état* 
d'humilité & de filcnce. 

Il eft vrai qu'on leur a fait violence en les voû- 
tent force de parier. Mais on ne force point des 
jeifonnes véritablement Chrét énes de parler ni de. 
jurer témérairement. On leur a commande de ju- 
rer d'un f-iic comme fi elles en étoient aflurées - y el- 
les fçavent qu'elles n'en font point aiVurces : elles 
fcavJnt donc autfi qu'elles font hors d'etat d'obcïr. 
à!ua teLcommandemeut- Amli elles, n'avoient. au-* 
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toc ckofe à faire , qu'à fuivre ce que Te Sage lîbQ* 
pféfcfrit pour de fcmblables rencontres: Siift tibi 
mclleftus rejponde proximo :.fin autem y manu* tua fit 
fuper os tuum , ne capiaris in verbo indifciplinato , & 
tônfurtdaris. Htponde^au prochain pourveu que roui 
aye^C intelligence de ce quil y oui demande. Mais (trous- 
œtavt^pas y mette\Ja main fur votre bouthe , de peur 
que vous ne vous tngagii%jn quelques paroles mal reglèet 
qui vous attirent la csn/ufim. Otl leur demandoit une 
répdnfe par ! laquelle elles rcndillent témoignage 
d'un fait dont elles n'avoient aucune aflurance.Que 
devoient-elles donc faire 5 fïnon demeurer dans le- 
fîlence & ne pas s'engager dans un fermènt terne-, 
rairc , far une chois incertaine qui leur peut atti- 
rer h confufion , non devant les hommes > ce qu» 
feroit peu de chofe , mais devant Dieu & devant- 
Jes Anges , ce -qu'on fça.uroit trop apprehen-* 
der? 

Que s'il eft difficile d'exempter entièrement dé- 
faite celles qui n'ont fait que (îgner le Formulai- 
re , parce qu'elles ont toujours juré d'une £hofc > ^ 
dont elles.n'étoient pasafTurées , que doit-on dire" 
de celles qui fe font portées à tant d'autres a&ions^ 
indépendantes de la fignarure y & qui leur étoient* 
pas proprement commandées ? 

Une opinion probable fuflit-elle pour fortir de* 
fdn Convcnt ? pour aller tyrannifer d'autres Reli- 
gieufes dans leurs maifons > pour les priver des-* 
biens communs à tous les Chrétiens ? pour les affli-^ 
ger des reproches les plus fenfibles ? ne faloit- it » 
pas au contraire avoir une évidence bien entiers* 
pour s'engager à tant de chofes extraordinaires?Si 
cres Rcligieufcs eufl'ent été Geôlières de" Profeffion > 
peut-être n'auroit-on pu les blâmer d'avoir rcçei*' 
celles que M. de Paris envoyoit chez elles, dans 
le : doute où elles étoient fi c'étoit juttement ou in- 
jurtement qu'il les puniflbir. Mais elles (eroient 
bten fâchées que Ton prît leurs Monafteres pour - 
i« priCons ordinaires,ni que ton les crue obligées ; 
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de recevoïrtoutes les Rcligieufes étrangères qifor* 
voudroit leur envoicr. Ainfi la déférence quelles 
ont rendujé à Mr. de Paris en ce point , a été toute* 
volontaire & toute libre. Or dans les actions libres 
& qui vont au préjudice du prochain , il clt certain- 
que Ton doit avoir encore plus d'oiVurancc qu'elles- 
(ont jufies & légitimes que dans les autres , & que 
les fimples probabilitez ne fuffifent pas pour les 
entreprendre.. 

Il faut donc que ces Rcligieufes cherchent enco- 
re un autre afiie que celui des probabilitez & des 
doutes j puifque les doutes m fuffifent nullement» 
pour exeufer ce qu'elles ont fait. Et certainement 
elles n'en fçauroient trouver de plus favorable que 
celui de leur ignorance & de leur (implicite qui 
leur a fait croire certain ce qui ne l' étoit pas. Nous- 
avons crû , diront quelques-unes d'entr'elles , que 
le fait dont il s'agiiioit étoit très- confiant ; fi nou*- 
avons été trompées en cela , nous cfpcrons que 
Dieu aura égard à nôtre ignorance & à la pureté 
de nôtre intention , qui n'a été que d'obeïr à nos 
Paileur$. L'ignorance des faits peut quelquefois 
exeufer. Or c'en eft une que de fçavoir fi le point . 
dont iLs'agiiToit étoit certain & confiant. 

J'avoue que c'eli la feule raifon qui me confole- 
un peu pour quelques bonnes ames qui ont été 
emportées par ce torrent , & qui n'ayant- aucune 
connoiffance de ce qui s'eft pallé* dans cet affaire,*, 
ont figné dans la penfée qu'on ne leur demandoit^ 
qu'une chofe jufte & indubitable , & que le fait * 
dont ii étoit queflion étoit reconnu de tout le- 
monde» Je fuis même bien-aife de me fervir dey 
cette raifon pour ne condamner en particulier que; 
ceux qui fe condamnent eux-mêmes ouvertement - 
par des a£tions inexcufables. fAais il faut recon-f 
noître en mémetems qu'il y a une infinité de per* 
fonnes à qui cette raiion ne peut fervir devant * 
Dieu > parce qu'elles ne font point dans l'état de* 

cette ignorance (impie > fie. qu'il y en -a très- peut 
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ifur puiflent s'apurer qu'elles y aient jamais 

La raifon en eft > que fi l'ignorance peut exeufer 
en de femblables occafions quand elle eft involon- 
taire ^elle n'exeufe point quand elle eft volontaire 
& affe&ée. Ot qui peut s'aiïurer que fienne ne le 
foit pas , & qu'il ait fait ce qail devoit pour l'évi- 
ter. Ce f croit peu connoître la corruption du cœuc 
de l'homme , que de ne pas fçavoir.que c'eft la vo- 
lonté qui aveugle ordinairement l'cfpnt • & qui 
Pempc.che de chercher ou de reconnoîne la veiiré^ 
Nous nous la cachons 5c nous nous la diflimuLons à 
nous-mêmes , afin de pouvoir dîrcen la violant que 
nous l'avons ignorée s & la crainte d'être obligez 
d'obcïr à ce qu'elle nous commande , fait que nous 
fomrpes bien-aifes de ne pas fçavoir les commaude- 
mens. 2{fbd$ intelligere us btne agerct % 

Si nous appréhendons qu'en doutant de quelque 
«hofe nous lotions engagez à quelque aétion péni- 
ble , nous nous imaginons que nous n'en avons pas 
le moindre doute. Si le duutc nous eft utile > nous 
ne voions que des rations de douter. Nos cupidités 
fecectes appliquent notre efprit aux objets qui leur 
font conformes &. le détournent des autres par 
cette adrefle imperceptible elles font que n»us 
fçavons & que nous ignorons tout ce qu'il nous 
plaît. 

Que fi l'on a toujours fujet de fe défier de cette 
illulîon de.nos pallions qui nous dérobe la connoif- * 
fance de la vérité , & qui nous donne fouvent une 
faulTe affurance dans Terreur ; on a beaucoup plus 
de £u}et de la craindre en cette rencontre où 1 on 
ne voit gueres d'autre caufe qui ait pu étouffer 
toutes les raflons de doute , que les chofes qui ont 
ëtéjcxpafées aux yeux de tout le monde pouvoient 
4'elles- mêmes faire naître dans l'efprit. 

Vous n'avez point douté , dites- vous,quc les cinq 
Propofitions ne fuilent dans le line où Ton difoit 
qu'elles étoient , & que ceux qui le nioient ne 
tulfent téméraires & opiniâtres. Mais jjouiquoy , 
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ifea avez- tous point douté , & fur quels principe* 
ayez- vous fonde cette certitude? ces faits ne (ont 
point notoires d'eux -mêmes. Ils font cont.ftcz.Lcs 
jugçs qui les ont décidez ne font pas infaillibles. 
Le procédé n'a pas été fort régulier. Vous avez 
toujours veu l'intérêt & la pui fiance Jjumainc de 
même côté que l'autorité Ecclefialtique. Vous fça- 
vez nonobftant tout cela plufieurs gens de bien ne 
font pas perfuadez de ces frits. Comment avez- 
vous pu conclure de tout cela qu'ils étoient 
certains ? 

D'où vient qua vous n'avez fait aucune reflexion 
fur tant de chofes furprenantes que vous avez pu 
voir > Sur cetc exa&ion de fignatures fi extraor- 
dinaire & fi inutile. Sur le trouble qu'on a appor- 
té fous ce prétexte dans des Monafteres très- réglez. 
Sur la manière fi étrange dont on a traité celui de 
Port-Royal. Sur la diverfité des fentimens de ceux 
qui exigent les fignaturcs. Sur le mexite extraordi- 
naire des Evêques qui les improuvent. N eteicat- 
ce pas là des fujets bien fuffifans pour exciter quel- 
que doute dans vôtre cfprit en une matière où il 
u'eftoit peint retenu par le poids d'une autorité 
infaillible ? Qui a donc empêché que vous n'ea 
fuflîez frappé ? Et comment pouvez-vous affurer 
que ce ne foi t point vôtre amour propre qui ait 
arrêté l^mpreflion qu'ils y dévoient taire naturelle- 
ment, ou qui ait étouffé vos doutes parce qu'il étoit 
de vôtre intérêt de ne pas douter?. 

Nous ne fommes point fi (impies ny fi crédules 
dans les chofes temporelles , ou pour mieux dire (t 
indifferens & lî infenfibles. Nous craignons quand 
il y a fujet de craindre. Nous nous défions quand, 
il y a fujet de fe défier. Et nous ne hazarderions 
jamais une fompae, confiderable , lorfque plufieurs 
ptïfonnes habiles nous allurent qu'il y a du dan- 
ger de la perdre , avant que de nous être pleine- 
ment éclaircis de la vérité. L'amour uncere que- 
Bous avons poux ces biens geriflables produit cette 
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«irconfpe&toir& cette fagdle hamaine.K il ne fàW" 
point douter que fi nous aimions la vérité , & la* 
charité comme l'argent, ainfi que l'Ecriture-le com* 
mande-, cet amour ne proàuifift aufli<en nous la* 
même crainte , 5c les . mêmes précautions Sapiens 
ûmet * & feclinità malo c ftultm tranfilit , & confkùtJ 
Le fagt criint & il évite le mal ; le fou p*f]e fans crainte 
les bornes de Idju/iice-, & il eft rempli de confiance. Le 
fage craintde bleffer la vérité , parce qu'il l'aime y 
& il ne lableik pas en .effet , parce qu'il craint de- 
là bleiTer. Car cette crainte fait Ç^u'il s'en informe,- 
& en s'en informant il s'en inftruit * & ainfi il évite 
ce'qa'elle défend» Le fou ne craint point au contrai- 
re de la bleiler , il ne la cherche point , parce au'il 
ne l'aime pas j la bleffe en effet en ne fe lou-- 
ciant pas de la connoîcreô ôû ainfi il demeupe dans- 
un faux rcpos,& dam une faulfe confiance. 

Ceft de cette forte que Dieu conduit &diftingue: 
les honmes plus par le cœur que par l'efprit. Il' 
n-ezpof~ pis la vérité à découvert , parce qu'il veut* 
les éprouver : mais il expofe toujours des fignes qui» 
pcondaifent ceux qui ont le cœur droit , & qui> 
i'.aiment .fincerement. Deciïfti metuen'ibus te (ignifu*-- 
ùoAtm , w. fiiguini à fadt areuf: Peut-être que ce qui 
c'sft paiîé à la veuë des personnes (impies fur cette^ 
conteltation de la fignature , ne leur donne pas 
lieu de prendre parti , & de juger de quel côté efi; 
la vérité ; mais certainement elles ont pu voir affez^ 
de chofes étrange? ,- extraordinaires , & choquan- 
tes , pour faire entrer dans la défiance les perfon- 
nés qui craignent d'offenfer Dieu. Celifuftit pour : 
lès arrêter, & .pour les empêcher de juger, de con- 
damner , dô jurer avant que dé s'être inftruites ; 
plus à fond de, cette affaire. Elles ne peuvent fans 
témérité paffer plus avant. Que fi elles prennent le 
foin de s'en informer , bien loin de Ce relever de 
leurs doutes , celles s'y confirmeront beaucoup da- . 
vantage , & leurs doutes fabfiftans les ébigneront 
déplus en plus de la fignature, AlnCi elles, fe rcfou~- 
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dront £ demeurer dans le filence qui cft le. cenrec 
dzs perfonnes ignorantes. 

Celles qui ont fuivi une antre conduite ont grand 
fujet de craindre qu'elles ne fe foient d'abord éga- 
rées par l'indifférence pour la vérité, Se par quel- 
que iecrete cupidité , & que ce n ayent été là' les 

• véritables cau(V s de leur confiance. Et ce qui doit 
encore augmenter leur apprehenfion , cft de voir 
combien l'jmour propre avoitdc pente-yers le par- 
ti qu'elles ont pris , *.& combien il étoit intcieiféà 
étouffer tous leurs doutes , & à leur donner cette 
aflurance avec laquelle cites ont agi. En doutant, 
on ne pouvoit fausfairc à l'ordonnance de M. de 
Paris. Oivfc commettoit avec lui. On sVi-pofoit à 
la pcifecution , à la pcrte.de foft credir , & à mille 
autres travcifcs. En ne doutant point , on fc tiroir 
d'affaires. On all'uroit fon repos. On aquetoit la 
gloire de l'obeïilance. On rabailloit des Reliaicu- 
les quiétoient en grande réputation de pieté\& on 
s'clevoit au.deflus d'ellcs.Qu'iI d\ difficile de s'af- 
Xurer que la cupidité h'au point répandu de ténè- 
bres dans l'efpriten une occàiion qui ia touchoit de 
fi prés ? ' * \ 

Ce tfeft pas que ces Religicufcs ayant formé 
«dans leur efprit ces penfées bailes & indignes d'el- 
les ; il faut que je ne doute voint de ce fait > de 
peur de me faire maltraiter : il faut que j'étouffe 

. routes les penses qui me le pouroient rendre in- 
certain \ afin de conferver mon repos , & pour.ra- 
baiflsr les Rcligîeufes de Port-Royal. Il n'y a que 
des ames toutes charnelles & toutes tendîtes qui 
foienf attaquées par des tentations fi groflkrcs. 
Les pallions des perfonnes fpkkudles a&iiïent plus 
finement. Elles n'ont garde de fe produire dans 
cet état qui donneroit de l'horreur. Il faut qu'avant 
.que fe montrer elles ayent pafle par mille détours , 
•& qu'elles nc .foicnt fpirituaiifccs en fe revêtant de 
prétextes de dévotion , de zeîe & d obeïilance. 
+4pê4 frofunda ytrbainonviri, dit je Sage. La 
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Source âe nos paroles & de nos penffées eft très- 
protonde. C'eit un abime qui n'eft connu que de 
Dieu ; tant elles le changent & fc déguifent entre 
le cœur dont elles ruinent , & cette furfacc ex- 
térieure de noue efprk où nous les connoillons par 
la réflexion. 

Je ne connois pas aïTe-z ces Religieuses pour leur 
imputer ces intentions cachées, & ce n'eft pas auflï 
mon deilein. Mais je puis dire aufli qu'elles ne fc 
connoillcnt pas aflat elles-mêmes pour s'aflûrer 
•qu elles ne les ont point eues. Travum efiiorkomi- 
#U & mfirut'bifc , qids cognofcet ïBudi Le cœur de 
l'homme eft corrumpu Se impénétrable , qui le 
<onnoîtra > N'entreprenons donc point de fonder 
cet abîme ni de nous défendre dans des chofes 
qui font d'elles-mêmes mauvaifes par des bonnes 
intentions prétendues , Se dont nous ne fommes 
point aiUnez. S. Paul n'ofoit fe juger dans les 
meilleures a&ions -, quoique fon cœur ne lui "re- 
prochât rien, parce qu'iï craignoit ce fond qui lui 
ëtoit inconnu. 2{lhil mihi conjlius fum , ftd non in 
ijoc juftlfcatus fum. Comment oferons-nous donc 
nous jufHfier dans tics a£tions qui font d'elles- 
mêmes téméraires & injuftes par l'cxcufe d'une 
ignorance dont nous ne fçavons pas la caufe. Qui 
ne voit que le plus feur en ces occafions eft de 
nous regarder comme coupables , & de juger plu- 
tôt de nous par l'a&ion extérieure que nous con- 
noHlons , que par ces intentions que aous ne 
connoillons pas? Il eft de la charité des autres d'e- 
ue ingenieute à nous exeufer. Mais il # eftdela 
prudence Chrétienne & du foin que nous devons 
avoir de notre falut , de prendre le parti le plus 
fecur, qui eft fans doute celui de la pénitence, C'elt 
ce que la charité m'oblige de fouhaiter de touç 
mon cœur à ces Rcligieufes. 
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. LETTRE VII. 

iVlû N s i f. a k , 

Je ne m'étonne point qu'il y aît cks perfonnes 
iîmyles qui fc laitlcnc emporter dans les conteita- 
tions pr< (entes pav l'apparence de l'autorité exte- 
xicurc de i'Eglifc. S'il y a quelque faute pardonaa- 
tlc , & dans laquelle les gens de bien fuient ca- 
pables de tomber * il fcmble que c'elt celle-là \ &• 
pour moy je vous allure que bien loin de conce- 
voir de l'indignation contre ceux qui s'y laiilent 
aller , je ne feflens pour eux que des mouvemens 
de compaflion. Il eit bien dur a des ames vrai- 
ment humbles de fe voir oppofecs dans la moin- 
dre chofe à celui qu'elles regardent comme leur 
pere, & que Dieu a établi au deflùs d'elles pour les 
conduire. Et Ton ne doit pas trouver étrange, que 
dans cet état les unes fe laiiTent abattre > & les au- 
tres qui refirent foient néanmoins remplies de 
crainte & de tremblement. Qu'y a-t-il en effet de 
plusfoible que nôtre cfpnt > & de plus vénérable 
que l'autorité de i'Eglife ? Ne lui avons nous pas 
fournis toutes nos lumières par la profeflion que 
nous faifons d'être Catholiques ? & n'eit-ce pas un 
grand fujet de frayeur que nous nous voyons obli- 
gez de rentrer en quelque forte fous nôtre propre 
conduite , en diftinguant entre les commandement 
qui nous font faits de la part des miniilres de TE- 
ghfe > 

Il faut reconnoître que ces raifonnemens font 
cblouillans , & qu'ils forment une tentation tres- 
fubtile. Mîis plus elle eft fubtile , & plus elle cft 
dangereufe. Et c'eft pourquoi il eft necelfairc de 
conliderci* de prés ce qu'ils ont de véritable 3 & ce 
qu'ils pitf de trompeur i poux pratiquer en menic 
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\ tcms & la (implicite delà coiombe,enfeïoumettant 
-qu:t*d il-faut *, & la prudence du ferpent > en dif- 
-cernant par la lumiere .de la yerité l'autorité à 
laquelle on fe doit foumettre , les occafions où 
cette foumiflitm nous eft commandée , & les bor- 
nes qu'elle doit avoir. C'eft , Monûeur , ce que 
je me fuis- propofé d'éclaircir d'ans cette lettre , en 
l'appliquant à la députe prefente : mais pour le 
faire avec ordre , j'ay befoin de reprendre la chofe 
de plus haut, & de vous représenter par quelles 
démarches la raifon nous porte elle-même à nous 
'foumçttre à l'autorité de l'Eglife pour trouver 
la vérité, & jufqu'o^cette autorité nous doit con- 
duire. 1 

Les hommes ont deux qua lirez -qui font des fui- 
tes de leur nature & de leur état dans ce monde. 
Ils font foibJes , ils font ra'rfonftables. Comme 
ffoiblcs ils f:»nt communément incapables de 
trouver par examen & par étude les veritez qui 
ont befoin de longues difcuflions > & qui dépen- 
dent d'un grand nombre- de principes , qu'il faut 
reunir pour en tirer une conclufion jufte & verita- 
ble.La multitude des connoifl'ances les accable, la 
Subtilité les éblouit. Ainfi dans toutes les chofes 
obfcures, embaraflées , quifont éloignées des fens 
& de l'imagination , ils s*cvaporent dans leurs peu- 
fées , & îls-fe partagent en diverfes fe&es Mais 
♦comme cette foiblefle ne les empêche pas d'être 
raifonnables , ils voient bien aufli qu'ils ne doivent 
pas choifir au hazard lçurs opinions , & principa- 
lement celles de la Religion, & qu'ils doivent avoir 
quelque .fondement iolide pour proférer les unes 
aux autres. 

, Toutes les -faufles Religions ont péché contre 
Tune ou l'autre de ces deux qualité/, infeparables 
•4e l'homme. Car ou elles ont voulu lut faire trou- 
ver des veritez obfcures par de longs examens-, 
comme s'ila'-eut pas été ioible \ ou elles ont you- 
♦ • k 
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il le conduire h. la vérité par une autorité dcfHtuée 
de preuves & de raifons, comme s'il n'eût pas été 
raifonnable. 

Le premier égarement cft celui de ceux qui ont 
entrepris de difeerner la Religion véritable par une 
diCcufTibn particulière drfes dogmes. Les Philofo- 
phes payens , par exemple , ont voulu apprendre k 
4'homm;: par leurs raifonnemcns en quoy confî- 
(toit fon véritable bonheur-, niais s'ils cuiïenc été 
vraiment raifonnabics , ils auroîent reconnu d'a- 
bord que cette cntreptfe étoft ridicule. Qui au- 
1 .roient été ceux qui iVroient parvenus à ce bonheur? 

Auroit-ce été les artifans , les laboureurs, les fol- 
, -dats , les marchands , les femmes , les ipnorans , 
qui compofent prcfquc tout le monde ? Nullement. 
' -Il faloit plufieurs années d'étude &*de méditation 
rpour fçavoir feulement en quoy il conçoit, & ces 
.♦gens n'ont ni le tems d'y peïïfer , ni Fefprit de le- 
comprendre. li-n'eûtdonc été propre qu'aux Phi- 
lofophes *, & entre les Philofophes,a ceux qui au- 
raient trouvé la véritable opinion s & entre ceux 
.qui l'auroient trouvée , à ceux qui fc feroient ef- 
t ^forcez de pratiquer exa&ement les préceptes qu'el- 
le donnoit \ & entre ceux qui les auroîent voulu 
•pratiquer , à ceux qui auroîent vécu aflez lông-e 
xems pour fe dépouiller déboutes les mauvaifes ha- 
bitudes qu'ils auroienc contrariées au tems "qui n*é- 
toient pas encore Philofophes. Ccft à dire que ce 
bonheur philofophique quand. même il auroit été 
folide,n'ctoit que pour des perfonnesqoi auroienc 
▼êçu deux ou trois cens ans , comme Lucien le 
•nsontre agréablement dans l'un de fes dialo- 
gues. 

La voye de laraifon toute pure & fans l'aide de 
X autorité ne nous conduit donc qu'à la folie., on 
au defefpoir de trouver la veiritc. Mais la fecondç 
voyé , qui eft celle de l'autorité fans raifon , ne 
f nous engage pas en de moindres égarement c'eft 
aufli proprement la voye des impofteurs & des faut 
KL I. K 
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Prophetes.Màhomet fe rantoit devant ceux qu'iTabn- 
foit qu'il avoit des communications avec Dieu , & 
qu'un Ange lpidiétoit fon Alcoran.Mais écoit-il rai- 
fonnable de le croire fur fa parole? Il ne knfoit -au- 
cuns miracles : il difoit des chofes ridicules : oiTne 
voyoit rien en lui qui ne lui pût ctre-comiriun avec 
tous les autres fourbes. Il y avok^onc de la folie 
à l'écouter feulement (6c c'eft le plus prodigieux 
exemple de la foibleffe de Mprir humain , que 
*le voir la troifiéme partie du monde embrafler les 
rêveries de cet impofteur comme la Religion véri- 
table , fans qu'elles aient aucuns lignes, ni aucunes 
preuves de vérité >& quoy qu'elles f oient con- 
vaincues de faufleté par june infinité de rai- 
fons. 

Une des pftis grandes marques de la vraye Reli- 
gion que Jesus-Christ eft venu apprendre 
aux hommes, eft le foîn qu'il a eu d'éviter ces 
.deux voyes d'égarement , & de le proportionner 
tout enfeqjble à leur foiblefle & à leur raifon. H 
^l'a point entrepris d'infttuire les hommes de fes ré- 
cries & de fes dogmes par de longs raifonnemens , 
& par des difputcs embaraflées. il n'a point fou- f 
mis fa dodrihe à leur examen. ILne s'eft point ar- 
rêté à faire voir par des argumens la faufleté des 
autres Religions , &desfe£tes dé Philofophie.Mais 
aufli il n'a point voulu êcre crû fur fa parole. Sa vc- 
jpuë a été prédite par un grand nombre de Prophè- 
tes, qui nous en ont avertis, & qui en ont marque 
le tems & les principales circowftances. Il a prouve 
par fes miracles qu'il étoit celui quiétoit predit.Aprés 
cela il a décidé avec une autorité fouveraine toutes 
ces arandes queftions , qui ont occupé les Philofa- 
phes pendant toute leur vie , fans qu'ils aient ja- 
mais pu par tous leurs raifonnemens en trouver la 
vérité. Demandez aux Philofophes en quoy con- 
fifte le bonheur de cette vie , ils vous renvoiront a 
.une infinité de volumes qui ne fe terminent a rien. 
Ï4ais dexnandez-le à J e s u s-C H R i s t, 8c il vous 

» 
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TenfcigHcra en deux mots : Bien heurtux les pxuvres 
dejprit % farce que Itfyyiumc du Gel efi i eux. Ccft 
ainû que des hommes foiblcs dévoient être in- 
ftruits. Il n'y avoit que certc voye d'autorité qui 
pût arrêter l'agitation de leurs penfées. Mais afin 
qu'ils puflenc'ralfonnablcment fe foùmettrc à cette 
autorité , Jésus - Christ leur en offre lui- 
même les preuves , & il leur fait voir les boiteux 
qui marchent , les muets qui parient, lesfourds 
qui entendent, les aveugles qui voient, & les morts 
qui refTufcitcnt. Ce qui fait dire à S. Auguftin an 
l.de l'utile de la créance, chap.14.jQw Iesus-Chrit 
apportant le remtdt pour guérir les fammes , s itoit ac- 
quis C autorité par [es miracles, & s kioit enfuite fait 
croire p*r autorité. Miraculis concilié*** autoritam 
um , automate meruit fidtm. 

H eft impoffible que Ton confiderc l'état % Sc la 
nature des hommes , qu'on ne reconnoille que 
c'étoit là l'unique moyen pour les conduire à la vé- 
rité, & pour former un corps de Religion, dans 
lequel les ignoraus & les (impies puffent avoir pla- 
ce , fans qu'Us fulîent expofez ni aux erreurs des 
Philofophes , ni aux tromperies des impofteurs. 
L'autorité les exempte de la voye philofophique qui 
eft impoflibleà la plupart du monde, Se les preuves 
de l'autorité les prefervent des fourberies des im% 
porteurs. 

Mais comme l'homme eft toujours foible , & 
toujours raifonnable, il eft vifiblc qu'il nefuffifoie 
pas que I es us-Christ eût proportionné fa Re- 
ligion dans fa naiflance a ces deux qualitez de 
l'homme en l'é:ab bilan: par la Yoye d'une autorité 
raifonnable \ mais qu'il faloit qu'il la confervât, & 
qu'il nous la rendît toujours reconnoiilable par 
cette même voye. Autrement il feroit neceifairc 
que les hommes retomballonc dans les mêmes em- 
baras, que les uns s'engageaient à chercher la vé- 
rité par leur raifonnement , fans pouvoir efperer de 
la trouver \ & que les auuci fuivittent fans Kùfofc 
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ceux qui leur diroient fans preuve qu'ils l'auroiest 

trouvée. . # 

Car c'eft s'aveugler volontairement que de ne pas 
reconnoitre que l'vfprit humain ell fiioible & fiai- 
jë'à embrouiller & à éblouir , que s'il n'avoir point 
g autre lumière que celle de la letere de l'Ecriture; 
il lui feroit impollible de diftinguer fon vrai fens 
qui contient la vérité» de la foy , de tous les" f.,ux 
fens qu'on lui ocut donner,& qui font la. four ce ces 
erreurs & des ne rt fies. 

Il y a de faux. fens- qui font apparais , il y a de 
vrais fens qui ne le.font pas.d'abord & À la premiè- 
re veiie. Il faut conférer les partages , & .éclaircir 
l'un par l'autre -, & dans cette conférence l'efpnt fc 
brouille, 8c prend fouvent le . faux pour le vrai ; & 
quand il s'elt une fois égaté.il emploie enfuite ;ou- 
te fon adrefle pour colorer fon erreur , & pour ob- 
scurcir la vérité. . . . , 

C'eft ce qui produit autant d'opinion tur. Je iens 
de l'Ecriture , qu'il y en a fur toutes les autres ma- 
tières de Philoïophie les plus embrouillées > & 
l'on ne voit pas que la feule lettre de l'Ecriture ait 
été plus capable de les unir dans Un même fentr- 
. ment touchant la foy , que la lumière de h raifon 
l'a été d'unir ksPhilofophes dans.U connoiUance 
de la vtaye béatitude. Chaque opinion a fait la le- 
fte , & chaque fecle crie qu elle pofTede le vrai 
fens de l'Ectitut* , & que les autres font dans 1 er- 
reur. Ceftle> lg age comman des anciens ; & des 
nouveaux hérétiques , comme c etott le langage 
des Philofophes ? que d'adurer qu'ils avo.ent feuls 
la connoillance .de la vente. 

Dans cette multitude de voix conrufes qui nous 
appellent de tant de divers cotez , & qui crient 
avec une égale alTurance qu'ils entendent le vrai 
fens des Ecritures , où en.f croient les hommes s ils 
n'avoient point d'autre lumière & d'autre fecours 
cme celle de leur miferable raifon, dont ils voient 
la foibleffc dans la diverlité de tant d'ojunipw 
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£?f£erfcntcs , parmi kfquclles il n'y en peut avoir* 
% qu'une véritable ? S'attacheront-ils a un parti fans 
raifon , & fans preuve ? Et croiront-ils fans examen 
les premiers venus qui leur diront que l'Ecriture 
cft entièrement pour eux ? Qu'y a-t-il de plus ri- 
dicule & de plus dcraifDnnîiblc? Suivront-ils leurs 
premiers mouvemens & leur inftinét , c'eft à dire 
les premières impreilions qui fc forment en eux fur 
me vciic légère des Ecritures , fans les examiner 
avec foin & écouter les raifons de ceux qui font 
dans un aufre feiuiment ? Qu'y a-t-il de plus témé- 
raire 8c de plus fûjct aux illufions que cette voye ? 
S'engagero:ît-ils a examiner le fens des Ecritures 
avec ie foiii 'q'ut'irtérîtc une recherche fi importan- 
te } Ecouteront-ils les raifons des uns & des au- 
tres pour choifir celles qui leur paroitront les plus 
fôlides ? Qui entreprendra cet examen , & qui en 
flrra capable ? Scront-ce* les femmes , les cnf t ins,!es 
artifan$,lcs foldats ? ïaut- il quitter tous les emplois 
de la vie humainc,pour n'en avoir plus d'autres que 
celui d'examiner les articles de: la Religion par l'E- 
criture ? 

Mais quel fuccés peut-on cfpercr dans cet examen? 
Une feule queftion produit des embaras infinis , & 
cft la matière de plufieurs volumes. Le feul arti- 
cle de la Trinité cft capable d'occuper plufieurs 
vies , s'il faut examiner tous les livres des Arriens 
&.des Sociniensfur ce point. Quand on fc feroit 
refolu fur cet article , il y en a cent autres qu'il fau- 
df oit examiner en fuite , & qui fouffrent d auifi 
grandes difficulté/. 

Cependant les neceffitez de la vie nous occupent 
& nous diflipent > & la mort nous prelfe , & elle 
nous furprendroit tous fans Religion , fi nous n'a- 
vions point d'autre voie pour la choifir,que celle de 
ces difcuflîons & de ces examens,que lafoiblcifc de 
nôtre efprit nous rend impoffibles. 

Cen'eftdonc pas fe fouvenir qu'on eft homme, 
qu'on eit foible > qu'on eft prêt de mourir , que 
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f'entreprendrc de trouver la Vraye Religion pat 
cette voye > & ce n'eft pas fe fouvenir qu'on eft 
raifonnable , que de choifir une Religion fans rai- 
fcn. Et ainfi il faudroit defefperer de la trouver , 
ou au moins de s'allurer raifonnablement de l'avoir 
trouvée , jfi J. C. ne nous avoic point donné d'au- 
tre voye que celle de la lettre de l'Ecriture , de la 
lirople raifcn , ou de quelque inftinft aveugle qu'il 
ieroh impoflible de diftinguer de rentoufufmc d*s 
fanatiques.. 

Ceft une extrême confolation pour me amc qui 
cil pénétrée du fentiment de fa foiblelle&de les- 
ténèbres, qui eft preffée du poids ds fes miferes 
& de fa mortalité , d'apprendre dans ces Ecritures 
mêmes , quelle, a voulu fe proportionner à ù 
foibleffe , à fes ténèbres & à fa mortalité > & qu'a- 
prés avoir inftruit les hommes par fon autorisé divi- 
J&e pendant qu'il convcifoit vihblement avec eux,- 
il a voulu continuer de les en inftruire de la même 
forte après qu'il eft monté dans le Ciel : que c'eft 
four cela qu'il a établi un corps vifible de Religion, 
Oui fubfiftera jufqu'à la lin des hccles , qu'il anime 
jpar Ion efprit Saint, & dans le fein duquel il con- 
servera & er.fcignera toujours la venté; & qu'il 
rendra toûjours ce corps reccnnoiffable à tous les 
efprits linceres par des marques extérieures qui 
font fi fenfibles,qu'il y a bien moins de j>efnc à les 
âppercevoir , qu'il n'y en a à les cacher a fes yeux, 
& à s'empêcher de les voir. 

S'il faut que les hommes s'uniflcnt en un corps 
de Religion , comme il le faut fans doute , il faut 
que ce foit par la voye d'une autorité raifonnable. 
S'il faut choilir la Religion par une autorité raifon- 
nable , il faut fe foûmettre à celle de l'Eglife Ca- 
tholique. Quel autre corps de Religion entre cel- 
les qui font prof t (lion de croire en Jésus ChRiSt- , 
Tégal en antiquité , en perpétuité , en fucceflion , 
en étendue , en miracles , en fainteté ? quel autre 
corps a ua cckt.fi reçpnnoiflable & li diftemu des 
autres ? 
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Àinfi fa raifon aufli bien que la foy nous conduit' 
à l'Egiifc Catholique. Elle nous abbat à (es pieds 
pour lui foûmettre toutes nos lumières & tout no- 
tre cfprit. Elle nous fait embt aller fans refervetout 
ce qui compofe fa foy , 6c qu'elle propofe à tous 
fes enfans 5 & elle nous empêche d'oppofer jamais 
nos foibles raifonnemens à fes fa ntes decifîons. 

Que ce defaveu de nôtre raifon eft raifoniub)c , 
& qu'il cli aimable aux ames qui font aflez éclai- 
rées pour connoître leurs ténèbres., & allez fortes 
pour fentir leur infirmité l II nfy a que des phrenc- 
tiques qui fe croient fores dans l'extrémité de la 
foibleiîc , & des aveugles qui ne fçavent pas feule- 
ment ce que c'eft que la lumière , qui pu lfent pré- 
férer leurs vaines raifbns à cette autorité fi véné- 
rable 3c fi fainte, & qui eft ii conforme à la nature 
des hommes, & à la bonté de Dieu. ~ 

L'autorité de l'Egiifc eft donc comme une mon- 
tagne expofee à tous les peuples , qui leur fert 
é\iddreiTe pour trouver la vérité \ de forte qut* 
ceux qui ne la voient pas font aulîi aveugles, com- 
aiedit S. Auguftin, que des gens qui ne verroienc 
pas une montagne fort élevée dans une platte cam- 
pagne. 11 étoit de la providence & de la miferi- 
corde de Dieu , que comme cette union à l'Eglife, 
& la profeffion des veritez de foy neceflaires au 
falut doivent être communes à tous les Chrétiens , 
on v pût arriver par une voye droite, courte, feure 
& facile , & qui ne fût pas moins propre aux lim- 
ples & aux petits>qu'aux fages & aux fçavans \ puis- 
que le Royaume dç Dieu eft encore plus pout ces* 
frmples & pour ces pctits,que pour les fages & pour 
les fçavans : *At*torit*ti credere magnum comfendium , 
& nulitêtiatoTy dit S.Auguftin. 

Mais après que l'autorité nous a conduits jufqu'a 
ce porc falutairc, & nous a fait embrafter avec cet- 
te heureufe facilité toutes les veritez de foy que 
l'Eglife Catholique reçoit généralement h comme' 
d'une parties autres vérités ae font pas fi générale- 
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rocnt neceffaires , & que de l'autre il eft dê l'ordre 
de Dieu que la vie des Chrétiens foie une tentations 
continuelle, & que le jour où ils marchent foit 
meflé d'obfcunté afin qu'ils foient éprouvez ea- 
toutes manières , il ne leur a point au/fi donné d % a- 
Areiîe ny ii feure ny ii facile pour les trouver i & il : 
permet qu'elles foitnt fouvent enveloppées de tene* 
bres , & qu'elles ne fe découvrent que par une re- 
cherche laborieufe. 

Ceft pourquoy il faut extrêmement diftinguer la*, 
voie de trouver Ujtittrté de i'Eglrfe , & celle de 
trouver b vérité dans l'Eglife. La première eft cour- 
te & facile. Elle n'a point befoinde difeuffions. IL 
ne faut que fuivre la veuë & le fentiment qui nous 
ia.'t facilement diftinguer la véritable Eglife de tou- 
tes les autres focietez. Mais quand cette foumiflioa 
fainte nous a établis 4 ns l'Eglife , & nous a fai* 
c'mbrafTer toutes les veritez communes qu'elle pro- 
pofe à tous les enfans ,& quffont décidées par 
l'autorité de (es conciles,& qu'il s'agit de queftions 
plus cachées , fur lcfcjaclîes le fentiment de l'Eglife 
ne paroît pas clairement à tout le monde, fon auto- 
rité n'eftant plus alors fi vifible, il ell tres-aife que 
les hommes s'y trompent , & qu'ils prennent Ter- 
reur pour la vérité. 

Il eft vrai que ce danger eft infiniment moindre 
que celui ou les hommes feroientexpofez>ti l'Eglife- 
même leur étoit cachée. Car les fimples y étant une 
fois établisjpeuvcnt demeurer en repos fans pénétrer 
plus avant,en fe contentant des veritez communes, 
dans Ufquelles ils trouvent aflez de lumière pour 
& conduir? , pourveu qu'ils n'entreprennent rien 
audelà de leur force & de la mefure de leur grâce. 
Et les perfonnes plus éclairées peuvent fe preferver 
de J'cj-reur ensuivant les règles de l'Eglife d^ns 
1 examen des veritez. Et quand il arriv<;roit même 
Su'ils y torobaflent , la foumiflïon qu'ils confervent 
pour TEglife fait que cette erreur ne leur eft pas 
taputée comme uneherelie , & qu'ils peuvent dire 
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arec un Sa?At : Êtrare po/Ju** } heretiu* effe nonpoj* 

fém : ] E jmiâ errer - t mata je ne puU i*tt Heretifm. 

Toute erreur néanmoins ne laide pas d être dan- 
gereufe en quelque force , & principalement celle» 
qui font des foiuces d'a&ions , & fur iei'quellcs on 
règle fa conduite dins des occalions importantes;, 
& rien n cil plus capable de nous engager dans ces 
erreurs , que de prendre pour la do&rine de PEglifc 
toutes les opinions que des particuliers lui attri- 
buent. 

Pour connoîrre les veritez communes il fuffit de 
connoîcre l'Eglife. 'Mais pour trouver ces vcritcz. 
obf curcics par les comeltations & par les cupiditez 
des hommes charnels , il faut connoitre l'état de 
l'Èglife dans ce momie , & principalement dans ces 
d;rnicrs ten.s. 

Or l'état de TEglife eft que tous les Pafteurs ne 
font pas f lints -, que tous leurs commandemens ne 
font pas juflcs - y que la do&rine de tou> les docteurs 
n'eft pas faine & véritable -, qu'il y en a qui avan- 
cent des eneùrs pcinîcieufe$ dans le fein même de 
l'Églife r & qui font fi i treraircs eme de les vouloir 
autorifer de fon nom > qu'il y a des fedu&eurs & 
de taux prophètes ; que la vérité y cft quelquefois 
comms étouffée j que l'iniquité {cmble triompher* 
que la paille couvre le froment , en forte qu'on 
crôit prefque qu'il n'y en a point. Ce qui fait dire 
quelquefois aux- Saints que Dieu frappe fortement 
de la veu'e de ces defordees , Uriy a point de terhé; 
m£it riy a point de mi/erkorde $ e/u U fi y a peint de fetenct 
de Dieu dans ta terre : Non eft rerltas , non eft mif+ 
titordi* > & non eft faentia Dei in terra. 

Ces faux prophètes contre qui les vrais prophètes 
parlent avec tant de force , & qu'ils repref entent 
comme la caufe de tous les maux de Jerufalem, ne 
font pas feulement les faux prophètes de la Syna- 
gogue , mais ce font aufli les faux doôeurs qui fe 
trouvent dans l'Eglife : In prophétie Jerufaiem , die 
Jeremie > viâi fîmitiutdinim adutterantium , & itermenr - 
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^ft J^y veu dès peifonnes qui font profeffion dè? 
conduire les ames à Dieu ,& de les avertir des:*, 
maux qui les attendent dans l'autre vie , corrompre 
la venté par leur fauile dodrine. ]'ay veu que la 
voie qu'ils enfeignoient étoit une voie de menfoa- 
ge > & fondée far le menfonge. Cependant par ces- 
mâlheureufes inlhudions ils affermiflent les ornes. 
4ans leurs crimes , & ils appjifent les remors qui? 
pouvoient les aidera s'en retirer : Et confortât erunt 
manw fefftwotum > Utnm cwvet tentur unufcuifque à? 
Walitîa Jua^ 

Quelle fera donc la punition de ces prophètes ?- 
Je, Us murriray dabfyntht r dit le Seigneur >j* kjy 
aèreverai de fiel: Cibabo eos abfynthn , fotaio eos fel/e- 
Ils ne goûteront point la douceur de mes, fainies* 
veritez , ny de catte eau puve dont j'arrofe mon 
Eghfe par " fes faints Podeurs. Ils fe nourriront » 
des produdions ameres de ceux qui leur relfcm- 
bient. Us HiflemBleront tout ce qu'il y a -d'impur, 
dans l'Eglife^comnie le fiel rafilmble à tout ce qu'il, 
y a d'amer daus le corps y Se ils répandront erfuitc. 
ces eaux corrompues fur tout le corps de i'Eglîfe x 
*d projpbetH enim Jerufalem egrejfa efi poilu t h frperr 
wmtm terr*m>. 

Il ne fi ut pas s'imaginer qne ces faux Dodeurs- 
foient toujours condamnez par les pafteurs , nyv 
déteftez par le peuple -, au contraire dit le Prophè- 
te , les. pafteurs les favoiifent fouvent , 5c le peuple, 
abuic écoutej avec joie leurs inftrudions , parce 
queilcs. s'accommodent à fes* partions ? Stupor &• 
miraailU feiïfa fun% in terra ; prophtt* prophitaban^ 
xwulaciwn , & Saardoïes apfkudebant manibut, & po- 
ftUiù metu cû/exit tali*. . 

Il eft vrai qu'à la fin toutes ces fauffes dodri- 
nes font détruites & tonfumées par le feu & par la 
force invincible de là parole de Dieu : NumqwdnoH 
*trba rriea <jHajiignh vtrratis '> Ù* quifi malien* conteren** 
fttram. Mais cet effet n'arrive pas tout d'un coup*, 
fit-ecs erreurs ne iaiflent pas devoir leur cours jjci*- 
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dant quelque tems , Se de fervir,' de pîcgc & de 
tentation à ceux qui no fe défient pas de ces faux 
prophètes. Et c'eir pourquoy FHeu nous avertit dz 
ne les pas écouter : Hmc êcU Dominas : Ttylitt âudirc 
verba prophet^mm , qui prophi^nt voùù , & dêdjfmnt 
ros ; parce qu'ils propofent leurs imaginations & 
leurs penfées , & non les règles de Dieu : Vifiontm 
tordis fui ioqHuntur , non de ore Domim : & qu'ils 
donnent une fauife afiurance à ceux qui demeurenr 
dans leurs péchez : Omnis qui amiulat in prarritatc 
tordit fui , dixerunt, 2{o« rtnirt fuper wj malwn. 

Il y a toujours eu dans l'Eglite de ces faux pro- 
phètes , Se de ces Doâcurs d'erreur. Mais comme 
c'eil Fobfcurciflemenc de la vérité, & lerefroidif- 
fement de la charité , qui leur donne lemoiende 
femer leurs mauvaifes maximes , il ne faut, point 
douter qu'tl^n'y en ait beaucoup plus dans les der- 
niers tenis où nous tommes ,quc dans les premiers 
ficelés de l'Egl fe - f puifquc c'eft de ces derniers 
tems dont il eft dit , que la charité s'y refroidirai 
& qu'à peine le Fils de Dieu y trouvera de la foy # 
Ainfi c'eit particulièrement nous que ce danger re- 
garde , & qui devons dire avec le Prophète : Me no- 
bis y qui* déclinant dies } quia longiorcs f'a8* funt um« 
ira ve/}eri : Malheur a nous , parce qu'à- mefure 
que la naifiance du folcil de juftice s'éloigne de 
nous > les ténèbres s'accroiilent > & les Docteurs dç 
Terreur fe multiplient. 

Il faut donc craindre d'étïe trompez > mais cette 
crainte ne diminue en rien la docilité & la fournit- 
fion que Ton doit avoir pour la voix de i'Eglife,. 
quand elle parle véritablement. Elles nous fait 
feulement éviter la voix trompeufe ài ceux qui 
la contrefonr. Et ainfi la difpofit'on d'une ame : 
vraicment Catholique renferme également & cet 
aflujetiffcment parfait de l'eCprit à l'autorité de l'E- 
g!ife.univerfelie,& cette fage précaution par laquel- 
le on fe tient fur fes gardes pour n r eftre pas abufé 
par ceux qui fe couvrent injuftejncnt de fou nom* 
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Qui fe feroit par exemple laifle furptendc aux - 
premières apparences , & aux aflurances trompeu- 
fes de ceux qui publient hardiment que leur do* 
ftrine étoit celle de; toute l'Eglife , il n'y a point • 
d'abominations de Cafiiifte que Ton n'eût été obli- 
gé d'approuver. Il clt vrai que d'abord qu'elles pj- - 
lurent au monde > elles furent apperceucs par quel- 
ques gens de bien qui en gémirent dan ; leur cœur, . 
& qu'un General même des kfuites nommé Vite- 
lefchi voiant la licence des Théologiens de fa • 
Compagnie à inventer ou à fav^rifer ce* opinions^ 
relâchées , en fut tellement totfché , qu'il fe crut- 
obligé d'en écrire # en ces termes à totts les Supe<* *- ; 
rieurs de fon ordre : Il eft bien à craindre que les opi- 
nions trop libres de quelques- &i s de nfore Société , princi- 
palement dans les matines dh nentrs , non feulement ne > 
la, renverfem elle même de fond en comble , mai* m çatù* • 
fent de très-grands maux dnns toute fEgl'fe de Dieu. • 
dfi pourqmy que les Supérieurs donnent o>d*e are: toute 
forte de foins que ceux qui enfe gnent ou ê rivent ne fc 
forent point de ces règles dans le choix de leurs opinions : 
Qnpeut foutenir cefemiment ; il eft f*ob:klt j il y a des ^ 
doEieurs qui Ce* feignent. M is qu'ils embr a fient les opi- 
nions tes plus fmres , qui font aurorlfées par lei DoBeurs 
tes plus confiderables , qui font plus conformes aux bonnes - 
Tnxurs , & qui peuvent le plus nourrir & augmenter - 
i*~piete* y & non pas la corrompre & la ruiner. 

Mais cette oppofition de ce General n'ayant* 
point, eu. de fuite , & fcs Cafuiftes s'étant forti- 
fiez & rendus plus hardis par l'impunité , ils ont ^ 
palle jufqu ? .V ce point d'iniolence , qu'ils n'onc 
pas craint d'aceufef . d'herefie ceux qui s'éle- ' 
voim contre* leurs, maximes , & dire hautement 
qu'elles n'avoient jamais été combattues que par 
«tas hereriques. J'y avoit donc déjà fort long- 
temps- qu'ils regnoienr dans* l'Eglife prcfque fans 
contradiction.. Ceux qui les avoient attaquez 
avoient eu peu (fe fuccés. Les Evéques les fouf- 
Le Tape fcrnblait ies aiuorifer >.. en cm- 
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pfcfyant dans les plus importantes fbhtfibns de PtE 
glife les plus relâchez d'entr'eux , comme Diana, 
qui étoit à Rome examinateur des Evéqucs. L*au- 
çrur célèbre qui les avoir décriez par des lettres ir * 
pleines d'efpnc -, n'en avait point reccu d'autre re- 
compenfe'quc de- voir mettre fcç lettres au catalo- 
gue des livre* défendus. les Tefuïtcs fe vantoienc " 
par tout que PEgltfe fodcclaroit pour les Cafaules, . 
& quelle faif >it fa caiifc de la leur/ Mai> il ne faut 
pas juger (i légèrement du fentiment de l'Eglife. . 
L«s kfuîccs ne font pas l*Egltfe : Tlnquifition nVft 
pis ¥ Eglife : lefilcnce des " Ta/te urs n'eft nas une - 
marque infaillible du fentiment d; PEglnc. Et en * 
effet vovez la fuite de ce d'ffcrcn:. Les Théologiens * 
de TEglife s'etan: comme réveillez > ont combatta*. 
ces abominables maximes : les Curez les ont dé- 
criées : les ILvcques de france & des Pays-Bas y - 
ayant fait rcfl:xiorc, les ont condamnées. Rome a \ 
long-temps balance , mais enfin elle s'e/t déclarée - * 
premièrement en gênerai contre l'Apologie des*. 
Cafuiftes , qui conrenoit Pabrcgc de leurs er- • 
reurs & cnfmtc en particulier contre un grand » 
nombre de leurs corruptions -, & le Pape témoigne- 
dans (on dernier décret qu'il en eft fenfiblemenc* . 
touché. 

Ce/i avec un extrême doufenr de 2^. 5. Vert le 7*ape 9 ' 
côfont les termes de ce décret , que plafieurs opinions 
fd vont au relâchement de U Moral* cbreJHenne , &• * 
y«w font capables de cassfer U ftrte des ames > eftoient r 
renouvellêts en ce temps après avoir efie abolies, on koient 
inventées trime de nouveau} & que cette licence des * 
faits à fuivre leur caprice augmentât tous les jours , - 
imroduifrit infenjiblement fans t Eglife une manière de 
décider les cas de confeience par des opinions probables en- 
tièrement éloignées de la fîmpliati evannlique , & de U ■• . 
de&rine des Si Teres ; & telle que fi les fidetles la fui- - 
voient dans la pratique comme une règle droite de leurs- 
tSions , il en n^firoit necejfairemem une corruption ex*.' 
***** dan* les àa Chritkitt» 
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r *€k font les premiers fentimens que la veuë âe I 
ocs defordres a caufez dans Fcfpric du Pape , & il 
y a de l'apparence que fes grandes occupations luy 
auront permis de pénétrer le fond de cette effroya- j 
ble corruption , il jie fe contentera pas de faire 
cenCurer foiblement une tres-petite partie de ces 
deteltables opinions par un décret de L'Inquifition, 
mais qu'il employer;* utilement (on autorité apofto- 4 
lique contre toutes ces maximes monitrueufes , Se 1 
contre tous les auteurs qui les enfeignent : puifque 
c'eit particulièrement dans ces rencontres qu'il cil 
necerfairede joindre à la condannatipn des opinions, 
la condamnation des livres où elles font notoire- 
t ment contenues > étant aflez peu utile fans cela de 
les défendre par un décret peu connu, & dont on 
ne parlera pas d'icy à lix mois , pendant que des- 
livres qui font entre les mains de tout le monde les 
rétabliii'cnt , & les infpirentà toutes les perfonnes» 
Simples , qui ne font pas allez éclairées pour en re- 
connoiftre le venin.. 

Mais cette douleur qui ne commence que de naî- 
tre dans l'tfprit du Pape , parce que ceux qui fc&t 
dans ces dignitez eminent^s gavent d'ordinaire les 
derniers les maux de l'Egl fe,afflige depuis tres-'ôg- 
temps plufieurs Théologiens, qui avoient afle de lu- 
mière pour reconnaître côbicncesopinions étoient 
éloignées de la fainteté du chriftionifmc. Us Yoyent 
clairement L'effroyable oppolition qu'elles avoient 
avec la do&nne des Pères ôc les règles de l'Evangi- 
le -, mais ils ne voyent prefque perfonne qui y pn/t 
garde. L'Eglife ctoit dans un profond (ilence à 
cet égard, & cette zizanie cro lioità veiie d'cciK 
pendant le fommeil de ceux qui écoient plus obli- 
gez de l'arracher. . 

Que faloit-il donc qu'ils fitîent dans cet rencon^ 
tre? Dévoient- ils Ce tailler tromper par ce filence 
de rEgirfe,& par la hardieile de ceux qui ailuroienfc' 
«qu'elle approuvoit ce qu'elle ne condamnoit pas 
.^Hneiiement > Lcu* foumiflîon pour TEglife de- 



Digitized by Google 



ryr 

▼oit-etlè leur perfuader que c'eroit eux-mêmes qtrr 
fc trompoient ? Nullement.- Us ont deu faire ce 
qu'ils ont fait. Ils ont deu conliderer les choCcs de: 
plus près , & examiner avec foin l'cfprit & les (l-nti- 
mens de l'Eglife couchant ces maximes > & par cet 
examen illeur. a . été fac le de reconnoiflrc qu'elle 
les condamnait encore , comme elle les a toujours 
condamnées. Et leur jugement s'Ut trouvé (i juUe 
Se Ai bien fondé , qu'on les voit maintenant con- 
damnées par le commun contentement de toute 
rEglifr. 

j'ay voulu tous propofer , Moaficut > & cette . 
doctrine générale , & cet exemple particulier > pour 
vous donner en r> éir.c teirps la règle & le modèle* 
de la conduire que ion doit garder à l'égard des- 
conteftations pnfentes» Elles conlïllcnt , comme 
vous fçavez > en ce qu'on veut obliger les Ecclefia- 
lliques & les Religieufes de fioner que cinq pro- 
portions hérétiques font d.ns fc livre d'un Eve que; 
catholique. Quelques Evéqees l'ont ordonné dans 
deux Ailémbkes en preferivant la fionoturc de leur 
formulaire. Le Pape l'a ordonné de idn côté en en- • 
voyant en fronce un formulaire tout femblable» . 
Cependant il y a des gens* qui difent qu'ils ne les y 
ont pas veues , & qui à caufe de cela réfutent* 
d'attefter qu'elles y foient. 11 n'en faut pas davan- 
tage. Cela fuflit pour arretter un. homme fage Se 
judicieux , & pour luy faire conduire d'abord- 
que certe matière n'eft point du nombre de celles; 
ou l'autorité de PEgkCe règle tout d'un coup nos 
îentimens avec cette heureufe affurance qui nous 
exempte de tout examen. Cor cette affurance, com- 
me nous avons dit,ne regarde que les points de foy, 
qui font décidez par les Conciles , ou receus p*r 
le confentement gênerai de toute TEgLfc. Or ce 
n'efl* point ici une matière de foy , & ce confente- 
ment nej paroît pas. Il n'êil donc plus quedion de 
cette foumitïion. aveugle. Il fout ouvrir les yeux,, 
<Lîeft une matière de précaution «Se d'examen, Q$i 
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ntm âiï qtft c'eft PEglife qui parle y & qu'ôri noôr 
jrçopofe fes fentimens. Mais peut-cftre qu'elle ne I 
parle point en effet » & que Ton emprunte f on- nom 
& fa vo:x pour nous porter à une injultice. Ceft 
une chofe bien furprenante que ce commandement» 
On ne voit rien de pareil dans tous les autres fic- 
elés. Il faut donc l'examiner \ Se voir î'il eft con- 
firme en effet au fentiment de TEglife , comme on 
le publie , & fi la foamiflion que nous lui devons 
nous oblige d'y obéïïv 

Il faut figner , dit-on , que cinq propofirions 
font dans un livre. Il le faut donc croire 5 la con- 
fequence eft neceflaire. Et c'eft aufli ce que les Je- 
faites prétendent. Foy humaine 3 foy divine , il 
n'importe au Pere Annat rmais il le faut croire,, 
Ceft , dit-il,2ce que veulent le Pape & les Evèques y 
c'eft le fcns du formulaire. On perf-cutc cétîx qui • 
cUftinguent > & qui refufent cette créance. L'Egl 
fêtait , & laifle agir les Jefuîtes. Ainfi à juger de 
fon efprit par fon filence 5 par l'oppreflion de ceux 
q*u rfcfufent cette créance , par le crédit des lefuî- 
tw, on feroit porté à croire qu'en effet l'Eglife la - 
demande , & que ceux qui ne l'ont pas , & qui fte • 
Taiant pas rcfufé de la témoigner ,-refiftcnt àfon^ 
autorité , & s'éloignent defes {entimens. Mais ce • 
n'èft pas ici une chofe dans laquelle il faille juger 
fur les apparences. Il faut-aller jufqu'au fond , &• 
examiner par les moiens que nous avons pour dé- 
couvrir l'eiprit de l'Eglife , s'il eft vrai quelle de- 
mande Ja créance pour Jes faits qu'elle décide. - 

Or le premier pas qu'il faut faire dans cette re- 
cherche .eft de confiderer ce qu on a crû dans l'E- « 
ghfe avant cette conteftation 1 & dans cet examefl . 
on trouve aullî tôt qu'avant les dernières dix années 
il n'eftoit pas feulement venu dans l'efprit d'aucua • 
Théologien, qu'on fût obligé de croire les fait* 
décidez par les Papes & par les Conciles ; ny qu'il 
fut défendu d'en douter. On trouvera que les Papes- 
«cks Conciles ont toujours laifle cette liberté ~ 
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Us TKcotogicns en ont ufé fans craindre de blcf- 
{tr le refpeft qui cft deu à l'Eglifc , & qu'ils en* 
ufent encore picfcntcment dans des matières tou- 
tes fembhbles. > 

Cette do&rine confiante de l'Eglifc dans tous les 
tcmseftune conviction entière qu'elle n'en a pas 
d'autre aujourd'hui. Car quoyque la difeiplinc de 
PEglife puiile recevoir quelque changement > fon 
efprit & fa do&rinfc font in?ariables > &: fi elle n'a 
pas crû autrefois avoir droit d'obliger les fidcllcs à- 
cette creance,elle ne le croit pas encore a prefent. 
Mais que peut-on defircr qui marque mieux le con- 
fentement de l'Eçlife fur ce point, que de vo^r 
qu'encore qu'on ait fait figner le formulaire prefc- 
que par tous les Dioccfes de France , il n'y a pour- 
tant eu que Mr. l'Archevêque de Paris qui ait dé- 
claré expreffément qu'il exigeoit la foy humaine du 
fait , Se qu'aiant été le premier qui ait ofi s'avan- 
cer jufques là > il a été auflî le frul & n'a été fuivi 
de peifonne. 

Cela mérite fans doute qu'on y faffe beaucoup, 
de refle&ion. Car qu'y a-t'il de plus étrange , que 
de voir que l'Archevêque de la première ville de 
France , dans fon plus grand crédit , appuie de plus 
de toute la faveur des Jefuîtes * étant engagé d'hon- 
neur à foutenir une opinion contre des perfonnes 
qu'on avoit rendu odieufes , n'ait pu porter aucun . 
Evêque de France à parler exprelVement comme lui*- 
& à entrer dans le même engagement } 11 faut bien . 
qu'on ait crû qu'il s'ecoit trop avancé. 

On dira que ce ne font encore là que des con- 
jedhires. Je veux donc vous rapporter des preuves * 
pofitives du fentiment de i'Egliies & il me femblc . 
qu'il e(t difficile d'en trouver de plus convainquant- 
es que celles-ci. 

Qu ! on confidere quels font les £vêc|ues de France ? 
les moins fufpefts de paflion 8c d r int-rêts dans le* 
affaires prefentes, les plus exemplaires dans leurs ; 
. naœurs,& les.plus dignes d'être deteifeurs de la te- 
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ftrïne de l'Eglife, & que Ton peut prendre le plus* 
juftemenc pour les organes du 5.- Efpric -, & l'on les 
verra tous unis dans ce fentiment , qu'il eft injufte 
d'exiger la créance du faic. L'on verra qu'ils ne fc 
contentent pas d'en être persuadez dans leur cœur % 
mais qu'ils le publient , & de vive voix & par; 
écrit > par- leurs mandemens 3 par leurs procès ver- 
baux, par leurs lettres, par leurs inttru&ions paflo- 
raies.. > 

On^erra cette vérité atteftée par les mandemens. 
de M . l'Evêque d'Alet , de M. de Pâmiez , de M. de 
Beauvais, de M. d'Angers , de M. de Noyon 3 de M*, 
de Comenge, de M.deRieux, de M,de Xaintes, de 
M.d'Agde, de M.de Conferans.. 
* On la verra juridiquement & folemnelicment; 
autorfée dnns des qflemblçes Ecdefiaftiques par. 
des Archevêques& des Evêques des plus confîdera- 
bles du Clergé de France, qui ont fait rédiger dan* 
Ieur.s procès verbaux la dcofîon qu'ils en ont faite cm 
-prefence de leurs Eglifes..-- 

Il y en a qui ne £e font d,fp'enfe2 de garder ces* 
• fcnnalitez que parce qu'ils ont crû que cette do- 
ctrine étoit fi, certaine que pedbnne n'en doutoir.. 
M. l'Evcque de Boulogne entr'autres a témoigné à 
M l'Evêque de Beauvais par une lettre expreile r 
qu'approuvant entièrement tout ce qui elV contenu, 
dans ton mandement , qui eft le même que celui de 
M. d'Alet , il n'avoitéte détourné de déclarer amli 
bien que lui qu'il n'exigeoit point la créance > que 
parce qu'il croyoit cette doélrine fi conftan:c,qu'el- 
n'avoit pas befoin d'être confirmée par le témoigna- 
ge des Evêques. 

Ce qui e(t le plus confîderable en ceci eft , que; 
tous ces grands Evêques ne parlent point en doutant, 
de cette matière , & ne propofent point leur fen- 
timent comme leui étant particulier * mais ils l'atr- 
tribuent à l'Eglife y . & à tous les. Théologiens* 
Tom les Théologiens , difent MM. les Evêques d'Alet. 
fc de Beauvais , contiennent %H€ l Eglije fent hrt jf^ 
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frife quand elle juge fi des propofitims oh des fins héré- 
tiques font contenu dans un fore \ & que partant U 
ftuU autorité ne peut point captiver notre enundement , 
ri nous obliger à une creanct intérieure 

LEglife , dit M. de Pâmiez, a toujours fai$ Une fi 
grande différence entre (es dogmes révèle^ , & les faits- 
mnrevele\> qu'exigeant une foA%iffionde foy pour les 
premiers^ iUe fe continu d une déférence refceiïueufe tour 
les féconds > qui dépendent de Cm formation & du. I moi* mm 
gnagt des hommes. 

Cê devoir de foy & de créance , dit M. l'Evêque 
d'Angers , eft renfermé dans les veri/e^revtléts , 
ne regarde nullement les faits que l'Eglife joint quelque- 
foie dfes decifions , tous les Théologiens demeurant d ac- 
cord quelEgÙfe ritfi peint infamie dans le jugement 
des perfinnes , ny du fins de leurs écrits. Cefï pourquoi 
aujji ces fortes de decifions touchant les perfonnes & le 
fens de leurs écrits font fujettes à revlfion. Et plus bas : 
l'Eglife eft tropjufte pour exiger par autorl'e la creanct 
dune chofe , fur laquelle elle ri a point de révélation ai vi- 
ve > qui peut feule étouffer tous Ua doutes de l EJf>rit. 

H eft clair que ces Evêques ne rendent pas feu- 
lement témoignage à cette dodrine en leur nom r 
mais au nom de l'Eglife univeifelle. Et M. l'Evêque 
de Conferans , qui avoicété Agent du Clergé dans, 
raffcmbléc même où le premier formulaire a été 
fait , s'elt crû obligé de plus de témoigner que c'é- 
tait le fentiment de cette aifemblée , & qu elle n'as 
jamais crû qu'on put exiger la créance du fait de 
Janfenius. 

^ Enfin M. UEvêque de Rieux croit cette explica- 
tion de ces grands Evêques G généralement ap- 
prouvée par tous les autres , qu'il déclare dans fon 
mandement qu'après les éclaircilTemens.qu' ont don- 
nez tantd'illuftres Prélats fur la différente manière 
de foûmiflion deiie au droit & au fait contenus 
dans le formulaire, on ne ptut-plus.oppofer qu'on. , 
Veuille obliger par cette* (ignature i une créance- 
intérieure , qui rende captive, toute nôtre penféc: 



Digitized by Goo 



tpf 

fous la decifion d'un parfait, telle que îfdCte fà* 
devons feulement aux veritez révélées que l.C.nous 
' a laiflées, dans Tordre dfcfquelles on na jamais mis- 
le fait de lanfenius.- 

S'ils avoient impof é ou ù l'Egl*fe de France oaà< 
l'Eglifc univerfelle , il n'y a pas* un Evéque qui fût' 
obligé en confeience de les contredire , & de ren- 
dre à TEglife uiî témoignage contraire. Car il n'eft- 
point permis -à : aucuif Evèque de . fouftrtr que non * 
feulement on avance des erreurs dans rEglifc 5 mais* 
qu'on les lui attribue > Se qu'on l'en rende partici- 
pante en les autorifant dè (on nom; 1 
' C'ert donc par le fiïcncé r -ou parl'oppofition des' 
Evcques , qu'on doit jugtt de leur fentiment enr 
cttee occafion; Il ne faurque voir de quelle forte 
ih ont agi. Y a-t-il un feui Evêque qui ait mis ex- - 
prefiement dans fon mandement qu'on étoir obligé * 
de croire le fut ? Nom M.dc'Pasjs même,qûi l'avoir 
expreirément déclaré dans le 1 premier flaandemeiK>a » 
tâché de biaifer dans le fecondJ 

11 faut donc conduire qu'ils n'ont pas crû pour- 
voir exiger estte créance , &c qu'ils : approuvent la : 
doctrine de ceux qui ont déclaré que i'Eghfe nciV < 
xige jamais parsautorité. . 

l'avoue que l'argument que l'on tire , ou des pa-- 
rôles ou du filence des Evêques , nVtt pas toûioun 
concluant ; parce qu'étant hommes ils font fujets 
auxfoibiefles des autres hommes , & que des cou- 
fideratiôns d'intereftpeuvent fôuvent- avoir part cru' 
dans leurs paroles ou dans leur filence. Il y a un fi- 
lence de terreur & de lâcheté /lorfque les Evêqu^ 
f&nr- emportez par la puiflance temporelle ,'ou ^ur 
k'veiie de leurs interefts.* Il y a un filence de né- 
gligence & d'oubli , lors qu'ils ne prennent pas • 
garde à la zizanie que l'ennemi feme dans I'Eghfe; 
Il y a un filence de (impie inapplication , qui peut 
convenir quelque fois aux Saints , à qui Dieu ca- 
chc certains defordees pour les appliquer à d'autres : 
objets, ,11 n'eft pas étrange qu'oa. ne s'op^ofe- pas^ 
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•au P. Annat Se aux Jcfuircs, lors qu'il fcmblc qu'oa 
s'y devroit oppofet. On en voie la caiie. On ne 
veut pas fe commettre. II n cil pas «range qu'on 
ait fouifci t (i long tems les Ofaiites. Cc(l un ef- 
fet de négligence dans quelques uns , de foiblcin: 
^ans les autres , & d'inapplication dans quelques 
perfonnes plus éclairées , que Dieu n'avoit pas dc- 
ftinées à 'tendre ce fe m ce àd'Eglifc, Mais toutes 
ces calons n'ont point de lieu dans cette rencontre. 
Ôn iv-* commettoit point en déclarant exprcilé- 
nient qu'on étoit obligé à la créance du fait On 
S'en f-ifoit plutôt un mérite & en I rance & à Ro- 
me , où l'on ne refufe guère les nouveaux privilè- 
ges , quelques extraordinaires qu'ils ioient. D'ail- 
leurs la queibon avoit tant fait de bruit , que l'i- 
gnorance , l'oubli , la négligence , l'inapplication 
Ji'y pouvoient avoir de heu. Qui a donc empêché 
MM. les Evèqucs d'imiter M. de Paris , de favori- 
ser le P. Annat , & de flatcr la Cour de Rome , en 
déclarant dogmatiquement qu'on étoit obligé à la 
créance du jfiic , lipon 1 évidence même de la vc- . 
rité , qui leur a fait craindre de fe deshonorer eux- 
mêmes devant L'£gli£e, s'ils iaifoienc cette .décla- 
ration ? 

' .C'eft cet interelt d'honneur, qui a obligé quel- 
ques-uns de ceux qui font les moins fusptéh d'ê- 
tre contraires au* kfuïtes, lonunc.M de Rouen,, 
de déclarer aux Ecclcfiaftiques à qui il propefoie 
la fignature f qu'il nedemandoit la créance ni di- 
vine ni humaine touchant le iait. M. d'Amiens a 
fait le même , & lefait tous les jours dam f es en - 
tretiens , aufli bien que MM. , de Valence > de Di- 
gne > de Ghndcves , de Solfions , de Laon , de 
Coûtance , de S. Pont , de Lodéves , d'Angoulef- 
me y die Rennes , de Carcaiïbnnc , de S. Brieux , de 
Limoges., # pluficurs autres. 

Il y en a qui ne fe font pas contentez de témoi- 
gner leur fentiment par des paroles , mais qui oiic 
jroalu le marquer dans leurs mandemens memes 
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ïpar les termes qu'ils ont cru allez intelligibles aux 
personnes habiles , & moins odieux aux Tefuîtes. 
Ccft pour cela que quelques-uns comme M. T Ar- 
chevêque de Vienne , M, de Chalons fur Marne t 
M. de Meaux , & MM. les Grands-Vicaires d'Or- 
Jeans , onc dit qu ils ne- demandoient fur le fait 
que la foûmiflîon que I'Eglife peut demander , fup- 
pofint qu'il étoit clair qu'elle ne pouvoit deman- 
der la créance : Que les autres , comme M. l'Eve- 
que de Scnlis , les GrandsVicaires de M.de Troyes, 
ont déclaré qu'ils n'exigeoienc la fignature que 
pour être un témoignage public,qu'on condanoit les 
5.propofitions fans parler du fait, afin de n'engager 
perfonne à le croire ni à figner qu'on le crok. Et 
les^ autres , comme MM. les Grands -Vicaires de 
Bourdeaux , fe font mis fi peu en peine de s'infor- 
mer de cette queftion de fait , comme étant en foi 
de nulle importance , qu'ils prennent même par une 
aiTez plaifante erreur le nom d'Auguftin pour le 
nom de Janfenius , au lieu que ce n'cft v qu'un titre 
qu'il a donné à fon livre : leVafe Innocent X.di(ent 
ces MM. ayant prefque opprimé Cherefte m; fiante de 
<Come!ius Janfemns fmnommk ^iHgufiinns y qui eft la 
même chofe que fi on difoit que Virgile eft furnora- 
*né l'Encide. Apres cela il e(t bien difficile de si- 
naagincr qu'ils vouluflent obliger les autres de croît- 
re un fait , dont ils ont fi peu de foin de s'inftruirc 
^ux mêmes. % ' ■ y "^f^^m 

On peut faire une reflexion afiez femblable fur 
k mandement de M v PEvêque de Seez. Car il pa- 
xoîttju'ii l'a fait avec fi peu d'application , qu'il 
n'a pas pris garde qu'il s'y fert de quelques ex- 
preflîons qu'il auroit peine à exempter d'herefie. 
Le préambule de ce mandement e/l compofé d'une 
longue allégorie qui cû exprimée en ces termes: 
L Eglife qui félon U langage des 'Pères eft la robe myfie* 
rieufe de J e s u s-C h r i s r 3 /imbl e $ ml que fois pren- 
dre des plis peu favorables pour faire paroi tre la beauté 
s àefm union & de/a figure. Mais quand il efi que/Km 
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ethendre cette nbe facrce , & que lt S. Eftrit qui U 
gosier ne , ta laiflt agif er par quelque y en$ impétueux 
qui y eut divifer fes parties > ccft alors que Ion cahmit la 
firce defon union , & que SU y a quelque fil qui s'en 
fepare > ceft quiltfajamau entre dam fa tijQure , qui 
afi indivifihle. Il (érable que ce (oit dire bien net- 
tement , que toute perfonne oui fe fepare de l'E- 

flife , n'a jamais été membre xle l'Eglife , c'elt i 
ire qu'il n'a jamaifeu la foy & la charité. Or dire 
cela , c'elt dire nettement une herefie. Ce n'cfl 
pas qu'il y ait lieu de croire que M. de Seez ait 
-véritablement cette erreur dans lVfprit. On doit 
jugrer bonnement qu'il a été emporté par la ùjfure 
<Ie fa figure , & qu'il n'en a pas voulu rompre le fil. 
Mais fans doute qu'on demeurera d'accord, qu'il 
feroit extraordinaircment i;ijufle s'il obligeoit à 
attribuer de mauvais fens à Janfoiius , dont les 
paroles étant pnf es de S. Auguftin , ne fourniflenc 
guère d'idée de ce mauvais fens , en même temg 
.qu'il a befoin lui-même qu'on explique favorable- 
ment paroles , quoy -qu'elles paroilleiit peu fuf- 
ceptibles d'un bon fens. 

Toutes les peifonnes raifonnables qui coniïdc- 
feront le procédé de MM. les Evêqucs , n'en pour- 
ront juger autre chofe , finon qu'il n'y a que lin- 
tereft de la vérité qui ait obligé plufieurs d'entr'eux 
d'exclure formellement la neceflîté de la créance 
du fait, & qu'il tfy a eu que l'évidence de la véri- 
té qui ait empêché les autres de les concredire \ & 
ils feront encore fortement confirmez dans ce fen- 
timent par les efforts mêmes qu'on a faits pour dé- 
crier ces mandemens. 

Car il eft bien vifible que ces maademens ou pro- 
cès verbaux contenant formellement & en termes 
■clairs } qu'on n'eft point obligé à la créance des 
faits décidez par l'Eglife, on ne peut contredire 
raifonnablement cette doftrine , qu'en foûtenanc 
<jue l'Eglife a droit d'obliger à la créance des faits. 
Cependât ce u'cft jamais par cette voye (ju'on a eu- 
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a xrepris de les attaquer. On s'eft toujours réduit k 
.'des aceufatiens vagues, comme dédire qu'ils rui- 
noient les conllitutions ,cfans ofer toucher à ce 
.point qui en fait Teffentie]. Les lefuîtes mêmes qui 
Soutiennent fi Jiardimcncdans leurs livres qu'on eft 
obligé à croire ie.fait , reduifent néanmoins leurs 
îfollicitacions à tâcher d'obtenir quelque décrétant 
Jbigu , qui accèfc en.l'air ces mandement <famèa- 
ges & ,de cavillatiom , qui eft une voye dont on ne 
peut conclurre autre choïe , finon que ceux qui 
Tcmbralïcroicw haïflent la venté* mais qu'Us en 
connoiflcnt laforce,& ne l'oint attaquer ouverte- 
ment. * 

Enfin c'eft une chofe admirable,que la paffion la 
\plus animée & la plus déraifonnable neVeft pas en- 
core emportée jufqu'a cet excès de foûtenir dogma- 
tiquement qu'on eft obligé de croire le fait de Jan- 
fenius -, ,& il ne faut que lire pour cela les mancLe- 
mens de M. de Clermont , & des Grands -Vicaires 
d'Evreax. On y verra toutes les injuftiecs dont la 
-haine la plus envenimée & la plus cruelle femblc 
être capable. On y verra toutes les expre liions les 
plus terribles que les lefuîtes ayent pu choifîr.Mais 
on n'y verra pas qu'on y ait foiitcnu formellement 
& en termes précis , que l'Eolifc a droit d'obliger a 
Ja créance du fait. On a mieux aimé y obliger réel- 
^ liment par violence, en défendant toutes fortes de 
diftindions & d'explications , que d'y obliger par 
dogme & par maxime. 

11 n'eft donc point queftion de préférer Tes lu- - 
mieres \ l'autorité de PEgl fe, & d'obliger lesfidel- 
les a faire violence ou a leur raifon , ou à leur hu- 
milité. L'autorité , la raifon, l'humilité s'accordent 
parfaitement, pourveu que la raifon ibit allez éclai- 
rée pour difcernerj' autorité v à laquelle elle doit af- 
-fujettir ton cfprit. Soumettons-nous aux fentimens 
de TEglife. Ne nous conduifons point par nos phan- 
saifies.Ne nous élevons point au dellus d'elle.ll n'y 
ui rien de plus jufte.Mais voyons entre les peifonne* 

4 <F 
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xjui nous parlent en fon nom , qui font ceux qui 
iont les mieux inlhuits defes fentimcns. Ceux qui 
medîfent qu'on n'elt pas oblige de croire le fait , 

furlem clairen^nc & precifément. Les autres but- 
ent,5c ne s'étudient qui chercher des termes qu'on 
n'entende pas. Ils comnundcnc de croire par leur 
formulaire, & ils n oferoienc foùtenir publiquement 

3ue l'onfoit obligé à cette creanec.Y a t-iî lieu de 
outer après cela qui font ceux qui foûtiennent la 
doctrine de J. C. & de l'Eglife, & ceux qui ne ten- 
dent qu'à établir leurs opinions particulières par 
une injufte domination ? 

"Si c^elt donc un fcrupule jufte qite de craindre de 
n'être pas fournis à l'Eglife, ce fcrupule ne ragarde 
que ceux qui favorifeut en quelque manière que ce 
Xbit l'exa&ion de cette créance fi contraire à fon 
cfpric. Ce font eux qui doivent craindre de tomber 
dans un orgueil ir.fupportable , en préférant leur 
fentiment particttlier aufentiment univeifel de l'E- 
poufe de J. C. Ce font eux qui fe conduifent par 
les lumières ; ils font Fufage qu'ils doivent de leur 
ra ; fon, en la foumettant fans hefiter à l'autorité de 
l'Eglife dans les chofes où clic parle clairement , en 
s en fervant pour reconnoître de quel coté eit cette 
autorité dans les matières obicurcs,& en la prenant 
pour la règle de leurs aélions & de leur conduite 
après l'avoir reconnue. De forte que fi on leur de- 
mande -, pourquoi ils ne fe rendent pas au comman- 
dement qu'on leur a fait de figner, ils peuvent ré- 
pondre en un mot , que c'eft parce qu'ils font en- 
tièrement fournis aux fentimens de l'Eglife Catholi- 
jque , qui leur en feigne qu'on n'eft point oblige a 
la créance des faits -, d'où il leur eft aifé de conclu- 
xe , que ne croyant pas celui de ]an£cnius , il leur 
xlt dcfcndu de le figner. 

Ce 20. Tipwmbre U6j. 



Vol.L 



Digitized by Google 



. 1 ■ 



JUGEMENT , EQ^DIT ABL E 
Sur les Conteftations Prcfcntcs pour éviter 
.les Jugemens téméraires &- criminels. % 

v * Tiré de S. *4uguflin 9 

• - *( 

A R T X C L £ I, 

• * 

iDewc fortes de jugemens tetrerairer , dont te premier 
çonfîjle à condahner pour des ebofes très condamna- 
bles , mais crtiies trop légèrement. 

■ 

I L n'y a gueres.de péché plus commun à ceux 
mêmes qui ont plus de foin d'éviter les autres que 
le Jugement téméraire. Le zele que Ton croit avoir 
pour la foy & pour la pieté eft fouvpnt ce, qui y fait 
tomber davantage , . & il faut avouer que ce n'elt 
pas tant quelquefois la dépravation de la volonté , 
que robfcurciilement de Tcfprit qui fait commet- 
tre cette faute à pîufieurs perfonnes qui ont d'ail- 
leurs quelque foin de leur confciencc. 

Ceft pourquoi il y a , de la .charité à découvrir ce 
,qui eft caufe qu'un peché capable de perdre les 
meilleures ames cil maintenant fi ordinaire -, je ne 
-parle point de ceux qui ne s'y engagent que par un 
: cfprit de haine & de jaloufie. Ce font des maladies 
que lesdifeours ne peuvent guérir. Mais affurément 
il y a beaucoup de perfounes fimples qui ne blef- 
: fent la charité par ces Jugemens téméraires , que 
parce qu'ils ne s'aperçoivent pas qu'ils font témé- 
raires & qu'ils les prennent pour des mouvemens 
de zelc & de pieté. Il y a lieu d'efperer que fi "ils 
Soient plus éclaixez ils feroient plus retenus , & 
qu'ils ttiettroicnt leur feurcté à laitier à Dieu le ju- 
gement de.f es Xerviteuts , fans s'expofer au hazard 
déteindre l'amour ic Dieu dans leur coeur en j>er- 
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font celui qu'Us doivent avoir pour leurs fierts 
un de ces amours ne pouvant fublîifcr &mj 
I autre. 

Il y a deux erreurs à éviter pour ne pSint offen- 
f D f u r en J u & c , ant témérairement du prochain, 
1 une de fait , Se l'autre de droit. L'une cft quand 
on le condamne pour un çrand crime & pour lequel 
il memeroît en effet d'élire condamné s'il en étoir 
coupable , mais en jugeant trop légèrement au'iJ 
en e| t . coupable. Ainli une femme qui fc cond ' 
ml, mente d'ellrc dans l'exécration de toutes les 
honnêtes femmes ; nuis .le zèle qu'une femme a 
pour la chafteté n'empêche pas quelle Dc comme ° * 

grand pèche devant Dieu fi fans un jufte fujec 
«te en foupçonne une autre de n eitre pas charte 

ttnbuc au prociiam, ma,s qu'on change le, P aill es • 
■ poutres, en lui faifant\m grand^rime^ cc 
W elt ou innocent , ou au plus une faute très 
légère. Ainfi je puis cflre afiuré qu'une rcrfonne â 
eu un mouvement de colère, ou quelle n'a P a s fu 
Potte une injure avec allez de douceur ; mais cela" 
ne me donne pas droit dc le tenir pour un emnor 
te i ou de croire qu'il n'a point de pieté , P u;fn u - 0 n 
en peut avoir fans eltte exemt de ces fautes H 

Voilà les deux fources générales des moemens 
emeraxres , & que nous pouvons dire ertre SuioSï 

hui les principales caules de ce que tant de pa- 
onnes qui feroicnt fcrupule de manquer aux moTn 
dres «/rçices- de dévotion qu'ils fe ont SSX 
ux-mémes , n'en font pointe déchirer CreZ 

on de kurs frères en croiaiu même faire en cela 
« facriikc à Dieu. ' la 

Us gavent que l'hercfic elt le P I„ S aran j 
^ur, & qu'il n'y a rien dont un Catholique dote 1 
j PU plus d'avenion. Ce leur crt affez pïur coZ 

mner aveuglément tous ceux que i f m Z cs 
«uits fans aucune aceufation ny cLviSioÏÏfiiî 
ln * ont chargé du foupeon vague & fans fon<L 

X z 
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ment d'une nouvelle herelie. Ils font tellemenr 
frappez de l'horreur que leur a caufée cette idee, 
qu'ils ne font plus capables de rien écouter. Ils 
fe croient pleinement juflifiex , quand ils fe rendent 
ce témoignage à eux-mêmes qu'ils ne haïJtent que 
des Hérétiques , que faine Paul leur ordonne de 
les éviter. Et ils ne s'apperçoivent pas qu'ils con- 
fondent dans unfeul jugement deux iugemens très- 
difterens , & que pour eftre fort juftes en l'un , ils 
ne taillent pas de pouvoir eftre fort injuftes & fort 
criminels en l'autre. Car il eft fort jufte de fuïr 
les Hérétiques & de les avoir en abomination, 
mais il eft fort injufte devenir pour Hérétiques 
ceux dont on n'a pas des preuves fuftifantes qu'ils 
le foient. La feule foy furit pour le premier de ces 
Jugemens > & ainii tout le monde a droit de le 
.raire y mais le fecoitd dépend d'un grand nombre 
de preuves particulières dont le difeernement eft 
très- difficile , & ainfi ne peut eitre fjit fans crime 
par ceux qui n ont que la connoiflance générale de 
l'cloignement qu'on doit avoir de ceux qui corrom- 
pent la foy de l'Eglife. Autrement ce feroit agir 
comme un juge qui envoieroit à la potence ou à la 
roue tous ceux qu'on lui prefenteroit comme eltant 
coupables de vol ou d'alfalfinat fans s'informer de 
la vérité du fait , fans fçavoir même en particulier 
quel eft te vol ou l'ailalïmat dont on fe plaint , & 
fans s'arrêter à autre chofe , finou *}ue ce font les 
fuplices que les loix ordonnent à ces fortes de 
coupables. 

Mais parçe que les hommes font plus touchez de 
ce qui leur frappe les fens j & il n'y a perfonne qui 
jâc reconnoiffe combien ce procède dans les choies 
temporelles feroit cruel & déiaifonnable. Et au 
même tems on ne fait point de confeience de cornai 
mettre la même injuftice quand il s'agit de répan- i 
xlre le fang non du corps , mais de l'honneur ielon 
la parole d'un ancien Perc ; quand il s'agit de ren- 
ire inutiles aux ames rachetées pa* te fang de 

* 
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JbsusChrî^t ceux que d'ailleurs on avoue y 
pouvoir cftrc fore unies par Icurfciencc & par leur 
vertu 5 quand il s'agir Je détruire la chanté qui 
doit etUe entre les membres d'un mcmC'Corps , & 
cf entretenir le fantôme d'une nou/cllc hcretie qui 
rie peut fer*ir qu'à troubler toute i'Eglife, & à don- 
ner 1 eu à Ces ennemis de lui infultcr Ôc de juftifier 
leur Cchifme par cela qu'on leur fait croire eilrc 
dans PEglîfc même. 

On fait gloire de totis ces maux par cette feule 
ra fou que tout cela eft non fjuiement permis,- nais 
bôablc à l\rgard des Hérétiques , ce qu'on ne fçau- 
roit les avoir cra^ en horreur. , plus on doit érre 
setena V ïfimp'itet ce crime q.i'i ceux qui en fe- 
raient véritablement coupables. Plus ilcitprand, 
jlus il taut avoir de grandis preuves polit l'atai- 
buer i fon frerc. Car c'eft uni faute .pardonnable; 
que de croire légèrement une pe:ite faute d'un 
lutte , mais c'eft un crime , que d'en croire fans en 
eftre bien alTuré , & c'elt un abus facrilegc des pa- 
roles de l'Ecriture que d'appliquer ce qu'elle die 
courre les Hérétiques à ceux qu'on s'imagine eftvc 
Hérétiques fur àe (impies foupçons & fans aucune 
conviction légitime. 

Il n'y a rien de plus fage & de plus judicieux que 
ce que dit faint Auguftin fur ce fujet dans fon Livre 
de l'Univerfité de I'Eglife contre les Donatillcs 
chap. dit-il parlant à fon peuple , combien 

il eft facile ou à nous d appliquer aux Dona'ifies ou aux 
D*naûftes de nous appliquer ce fie Iesus-Christ 
<r dit contre les Th rifiens , qu'ils é; oient ftwbUblcs à des 
fepulchrcs blanchis, qui paroiffent beaux au dehors , maiê 
fui au dedans font pleins ctos de morts & de toute fort* 
d*rdz*rerfu f 4i»Ji Us piroijfoitnt jufies aux hommes oui ne 
cenfiderotent que h deho-s de leurs aSHons y mais m* au de* 
dxns de leur cotur U* Soient pleins de malice &i t hypocrifie. 
Mais fiit que now nous fermions de ces paroles contre tu* 
ou efid iU s en fervent contre nous.fi on ne montre aupara* 
•tant gar des. fr cures tris manifefies qui font ceux qui 
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itant rreïhins centre font les gens de bien , qui èfi Cbom- 
ma qui ait un feu de feis qui ne voye , que cefi plutôt 
khnr eut hgere dune fe/fonne mèdifante que le jugement 
équitable dune ferfonne convaincue' de la verhé qui fait 
faire ces reproches. H^ic five in Hlos à nobps , five ab 
eu in nos dicamur 5 Nisi prius probetur. 

MANIIESTISSIMIS DOCUMSNTIS qui fint , 

qui cum fint y inji'fti ffios felpfos confingant orrvicianu 
mugis lev'*iA:e quant convincente vtritaîe dici , quis me^ 
dio riter famu tgneret. Il n'en étoitpas de mémt de ÎESUS- 
Christ ajoute ce Pcre , car étant Dieu & voyant le 
fecre* des (Ours (font il kohenmêrr.c tems le témoin & 
h Juge il leur pottvok faire ces reproches fins crainte de 
fe t-offjpir. ; mais pour nous à qui ce fecret eji caché, 
nous devons premièrement découvrir ce qui peut être à re- 
prendre d*ns les autres & en avoir des preuves pour les 
en convaincre , «fin de ne nous pas rendre nous-mêmes 
coupables du crime très grand dune folle témérité. Ali- 
ter qutppe illa Dom'mus inVhsrifieos dicebat tanquam 
Dominus , id efi cognitor cordvs & humanerum omnium- 
ficretorum & t efiis & jud^x. Ttys autem priùs debemus 
invenir e & ofiendere quid arguamus , neipji pptwgra* 
mfifimo ermine in fana berner isatis arguamur. Que files 
Donatifies ; continue ce Saint , peuvent faire voir que 
mus fommes tels que Jésus-Christs décrit les 
'Pharifiens y nous ne devons point trouver mauvais quds 
empfoytnt pour nous confondre (es mènes pxroies d*>nt 
Iesus-Chr i st a ufé envers Us Vhsrifiens. Es de 
même fi nous pouvons montrer que ce font eux qui rejfem- 
bient à ces hypocrites, il nous fera permis de leur appbquer 
ces reproches de J E s u s-C H R r S T après les avoir 
conva n us qiiiis les méritent autant que ceux à qui Je- 
s u s-C H r i s T les a fait. S A N E fi ante nos docue- 
rint nos taies effe , nequjquam re^ufare debemus talibus 
fanftarum fripturarum verbis ms reprehendh atque 
contundi. Isa fi nos «>t taies effe docuerimus , erit fimiliter 
in potrfiate nofira, qmbus deminicis increpationibus , I A M 

DEMONSTRATOS CONVICtOS, QJU E ferifr 
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Que ers paroles G faillies & fi pleines d'équité 
doivent donner de fraicur à ces téméraires ac- 
eufatcurs de leurs frères , qui fc croient en 
{cureté en traitant ceux qu'ils appellent lanfeniltcs 
comme f Ecriture vent que Ton traite les, Héréti- 
ques > fans s'eftre jamais mis en peine de confide- 
rcr, s'ils avoient des preuves (uffifanecs pour les 
convaincre de tenir les herelies qu'on leur impute ! 
Cependant félon ce grand Saint avant cette con- 
vi&ion toute cette application de l'Ecriture, qui cfï 
le fondement de leur couduite , cfl injufle & cri- 
minelle. Car s'il y a des perfonnes que l'on pui/Tc 
convaincre de combattre la foy Catholique en 
finuenant les impietez & les herelies que le Pape 
a condamnées dans les c»nq Proportions , on a 
raifon alo;s de les tenir pour Hérétiques & de les - 
confondre par les . juftes reproches que l'Ecriture 
fait aux Hérétiques. Mais fi on ne le prouve au. 
paravant 3 man^eftéjjimis document;* , comme parle 
ce Saint > tout ce qu'on dit contre ceux à qui on 
donne fans raifon des noms de fe&c , convicUnte 
tnagis levitate , quam confinante retirât e ciïci qiris me* 
diocriter fanu* ignoret ? Et ceux qui foupçonnenc 
fans preuve des gens de bien de foutenir des er- 
reurs qu'ils font t>rofeflïon de detefter > & qui fur 
ce (oupçon les déchirent & les perfecutent , n'en 
feront pas quites devant Dieu pour dire qu'ils ne 
font en cela qu'imiter le zele de J e s u s- S hrist 
contre les Pharifiens , & celui des Apôtres contre 
les premiers Hérétiques 3e TEglifc : mais l'abus 
qu'ils font de ces exemples fi faints ne fervira qu'à 
les rendre plus coupables devant Dieu en ufurpanc 
le jugement du f :cret des cœurs qui s'eft refervé, & 
fc précipitant par cette ufurpation dans un auflî 
gr^nd peché qtfcft celui que faint Augultin appelle 
ggavijfipuim crimtn inftn&4txermtis* 
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Article II. 

De la féconde forte je jugement téméraire , rpn conpfie d 
f rendre des chofes innocentes oh légères pour un fujet de 
condamnation. Jugement fit on doit faire félon Saint 
>Aiiguflin de ceux fut ne défendent un livre que farce 
fuils i entendent en un bon fens.. 

IL est vray auffi que ceft ce qui oblige certai- 
nes pcifonnes qui font profefhon de dévotion, 
& qui font moins emportez, de reconnoitre qu'on 
ne peut point imputer aux difciples de faii^r Au- 
euftin de fourenir des hc*efie$ qu'ils fontprofef- 
Son de condamner , maïs ce ta n'empêche pas que 
par un autre tour ils ne les jugeât aufïi durement 
que les autres. Nous ne vouions point , difent-ils, 
fouiller dans l^eur cœur : Nou# voulons croire 
qu'ils parlent fincerement , quand ils témoignent 
rejetter les erreurs dont on les aceufe. Mais il nous 
fuffit qu'ils refu(ent de condamner le livre qui 
contient ces erreurs félon le jugement du Saint 
Siège. Cela nous donne droit de les detefter com- 
tne des fauteurs d'herefte , quand ils ne feroienr 
pas véritablement Hérétiques , & de leur imputer 
jïîéme les herelies de ce livre jufqu'à ce qu'ils 
Payent condamné. 

Maisc'eft ici l'autre fource des jugemens teïne- 
raires , qui ne confifte ças feulement comme la 
première à juger mal d'un homme , mais à juger 
mal de la vérité; Car quoyquc ce {bit une plus 
grande calomnie de traiter un homme d'Heretique 
en lui attribuant ce qu'il ne foutient pas, mais ce 
qu'il ne pourroit foutenir fans eftre Hérétique* c'eft 
une plus grande erreur & qui bleffc davantage la 
vérité éternelle , de prendre pour fujet d'une outra- 
geufe condamnation de fes freres > ou une chofe 
innocente ou une faute, fi c'en eft une , très- légère 
& tres-pardonnable. Ceft l'aveuglement où étaient 
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les Pnannens qui faifoient un crime mx Âpotrc* 
de ce qu'ils rompoicnt des epics le jour du Sabbar, 
oa de ce qu'ils negligeoienc de laver leur** jrui?*> 
avant que de fe mettre à table. Et cci\ te #jue 
?esu s- Christ condamne generalciffcnc dans 
ces hypocrites qui veulent ôter une paille dans l œil 
de leur frere pendant qu'il l'aflenc untfpoutve dans 
îc lettre 

On dira peut-être que c'efl moy qui me rrofllpc, 
&: que ces perfonnes n'ont point de tort de eor>~ 
damier aufli feverement qu'ils fonc ceux qui re- 
plient de- dire anatheme au livre de Janfcnius,qiioy 
Qu'ils n'en fallcnt difficulté que parce qu'ils Tex- 
pliqueht en des fens que leurs adversaires font 
tfblnjez de reconnoitre pour Catholiques ; &C 
on foûtiendra que c'eft avec jultice qa'on les ycu^ 
rendre rcfponfables de toutes les- hercfïes que 1er 
Pape à déclarées être dans ce livre -, pins qu'ils ne 
veulent point en abandonner ladeferïfe. 

Que peut on faire donc le plusraifonnable dans 
cette contention que de s'adrelTer à u» juge qui 
ne puîfteêcre fufpeâ: a aucune des parties ? qui foie* 
incapable d'être touché par aucun mouvement hu- 
main de faveur ou d'averfion , & dont l'équité foit 
égale z la lumière^ Je ne croy pas qu'il fe trouve 
perfonne qur ne reconnoiffe toutes ces qualité/ e» 
la perfonne de S: Auruftia n & qui ne voulût bie» 
le prendre pour arbitre de ce différent * s'il étoit 
ciKotcfur la terre.. Or Dieu a voulu qu'il ci* ait 
jôgé lors qu'il y étoit , & nous pouvons croire que 
qtic c'eft un effet de fa providence de ce qu'il a? 
fait prononcer à ce grand Do&eur le jugement qui 
doit régler celui de toutes les perfonnes équitables 
& donner la paix à l'Eglife , s'il y a encore un peir 
de juftice dans le monde. 

Il s v agit de fçavoir, fr lorfquc Ton conriest cfans* 
EEglife que de certaines opinions font hérétiques* 
& pernicieufes , que toute la conteftation elWi ces» 
©ginàoas que chacun condamne font ou ne font jas* 
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cfajis le livre d*un Auteur Catholique, ceux qtiî cm* 
yent qu'ciïes y font doivent déchirer ceux qui n^r. 
croyent pas qu elles y foient, comme des gens perv 
nicieux & des fauteurs d'herefie. . 
"> Or c'eftfur cela mène que S, Auguftin a pro- 
nonce , non feulement dans une hypothefc parti* 
euhere qui n'ait qu'un rapport éloigne, à la conte- 
ftation preiente , mais dans la thefe générale & 
dVine manière fi precife que l'on peut dire qu'il x. 
décidé par avance tous les differens qui fc pour- 
Xoicnr élever dans ÎEglife fur ce fujet. , Mais com- 
me ce Saint avoit pour maxime Js n'écrire que dans - 
les occafions que Dieu lui en faifcît naître , Yoici 
celle qui lui a fait parler fur cette matière. * 

Un des principaux artifices dont fe fervoient ks-^ 
Manichéens pour décrier la Religion Catholique 
•dans l'efnitde ceux qu'ils feduifoient , étoit de 
Icjr^ faire croire qu'on adoroit dans l'Eglife un 
Dieu en forme humaine qui avoit des bras & des 
jambes , ore lies & dc^yeux , un Dieu cruel , en- 
•Vieux, inconitant, qui fc repentoit & changeoit de' 
Tolonté.& qui aimoir le fairg des bèces;&: le fonde- 
ment de ces aceufations contre l'EghCe étoient les . 
paflages du vieux Teltammt qui étoit reçeu par 
les Cuholiques , où il fcmble que toutes ces cho- 
ies foient dues de Dieu. S. Augultin s'étant enga- - 
gé d^n^ cette herefie pendant fa jeuneife , y avoit - 
.auffi engagé un dr (es amis nommé Honorât. C'cft 
pourquoi ayant appris 'aflçz long-tems depuis fa \ 
conver fion^ue cet ami étoit encore dans cette er- 
reur , il lai adrcfla le livre qui a pour titre De 
>i V ttitè Je ta Crsance> où il témoigne lui-même que 
f jn dellein n'a pas été d entrer dans le fond de 
la réfutation des Manichéens 5 mais feulement de 
le détromper des faufFes idées quits lui avoient 
données de l'Eglifl Catholique , en lui attribuant 
plulieurs impiltcz touchant la nature de Diea $ 
comme contenues dans les Ecruures du Vieil Te- 
ft^epenc Or Yoici la mwiexe aes-judicieufe,£c tics- 
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fagedontS. Auguflin entreprend de détromper fon 
ami far ce fujtc. Regardant comme un trop long 
ouvrage de donner le vrai fens d. tous les partages 
de l'Ancien Tcftarricnt far lefquels les Manichéens 
calomnioient les Catholiques , il déclare qu'il rc- 
ferve cela pour un autre tems , & il prétend que 
la juftification des Catholiques touchant la créan- 
ce qu'ils avoîcnt d: la nature de Dieu n'en depen- 
doit point : parce que lailîant à part r autorite di- 
vine des livres du Vieux-Tcrbment qui étoit con- 
trée par les Manichéens *, il foûtient que quelque 
fentiment que ces Ecrivains auroient eu de Dieu , 
il fuffifoit que les Catholiques les entendirent en 
un fens qui ne contient rien d r indigne de Dieu 
pour être entièrement hors des prifes des accofa- 
tions de ces hérétiques. 

Et c'eft ce qu'il prouve par un difeours gcner.il 
qui contient la decilîon*ae toutes les difputes qui 
fe peuvent former fur de femblablcs fujets , & qui 
doit fermer la bouche à ces faux zelez qui veu- 
lent faire paf&r pour une fe&c d'heretiques ceur 
qui ne défendent le livre d'un Evêquc Catholique, 
que parce qu'ils ne l'entendent qu'en un fens très- 
catholique par le propre avea de l'AlIemblée du 
Clergé. 

* Onfepeu A ^ dit-il, t rompt* tn trois diffetemes 
manières on bfant un livre. Je les expâquern toute** 
trois. Lx première efi y quand on prend pour vérité uns 
opinion fauffe qu on croit avoir iti le fentiment de t Ai** 
teur qu'on lit , qwy qu'il n'ait pas iti dans cent pen+ 
fie. C'eft ce que les Théologiens d'aujourd'hui 
appeileroient fe tromper dans le droit & dans le 
frit , comme font tous les Hérétiques en lifanc 
l'Ecriture faiate Se s'imaginant quelle contient 
leurs erreurs qu'il prennent pour des verirez. 

La féconde manière de fe tromper qui n eji pas moins 1 
ptrnicieufe , efi quand on prend pour vérité une opinion 

L € * 

* De util, credendi $ap. 4, 



Digitized by Google 



frji 

fauffe , m au quijt été véritablement enfeignie par l'Au- 
teur qtfonlit. C'eft ce que les Théologiens appclle- 
roient maintenant fe tromper dans le droit & norv 
dans le fait; Comme font les Hérétiques en lifanp 
les Auteurs de leur fe&e. ... ^>'^^H»2 

La trotjii^e eji , quand mw entendons les paroles A* 
tivre que mus lifin* en un fent qui ri enferme rien que* 
de conforme à (a veriti , quoique ce ne fin pas en ce 
fins que celui qui les * écrites les a entendues. Ceft ce? 
qu'on appelleront maintenant. fc tromper feulemenr 
dans le fait , & nondans le droit. Et c'eft la feule 
fcrreur que puiffent imputer au} dcftnfeurs de Tan- 
fenius ceux qui font le plus perfuadez que ce Pré- 
lat a enfeigné des herefies > puh quM eft confiant 
qu'ils ne le défendent que parce qu'ils Tentendent: 
• en un fens catholique , & qui n'enferme que de* 
. veritez.- reconnues pour orthodoxes par toute TE- 
glifïC'eft le témoignage cjue VAflembléc du Clcr-r 
gé leur a rendu par ces paroles : Soieries fibi rideri^ 
yolunt on ma verba fanfenii ad aliquemfenfttm cat l 
ffriliter detorquentes . Ils £e trompent dans le fait' 
félon ces Prélats , parce que c'elt mal à propos r " 
fufUUer , qu'ils donnent un fens catholique à tou» 
tes les jxuole^ de Janfenius. Mais ils ne fc trom- 
pent point dans le droit félon ces mêmes Prelatsy 
puis qu^ils ne defendeht Janienius qu'en donnant à. 
toutes fes paroles un Cens catholique , ce qui cir' 
r'efpcce même de S. Âuguftin&f» ex aliène > feriput* , 
inteH'igitur aliquid veri , cvm hoc Me qui firipfit non in* 
ftttexerkv Or voyons quel jugement S. Auguftin 
porte de cette troifiémc maniéré de fe tromper. Jfc 
yuo gtn§fe T dit- il , non parur* eft uti&tatk , 
fi di.igentius conjideres lotus kgefidi fiutlus eft intt* 

11 n'y. a-pas peu d'utilité à lire des livres en c< 
rna aiere J &: même fi nous confiderons bien les cho^ 
fés- te fnùt de la lecture demeure cnuer , parce que* 
k v critablafruit de h levure n'elt pas de fçavoic. 
tc qu'un hojnme a dit qu n'a f as dit , mais -de-s'ia*- 
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rtrairc <fc & vcrîtÉ. Or celui-là s'en inffruit qnî Ce 
srompant "heureufement dans l' intelligence des 
écrits d'un Auteur v rrouve des verkez importante* 
que cet Auteur n'y a peut-être pas entendues. 

Article III. 

» 

Suite du rr.ïmt difiours de S^ugufiiniQu'il n'y 4 rien Hr 
plus pardonnable que d atmluer a un ■£* eur un 
bon fins qu'il n'a peut être tas eu. 

i 

C^E Saint reprend encore l'expli^tion de ces 
j trois manières de Ce tromper , & donne des* 
excmp.cs de chacune. 

Va exempte , dit- il , de la première e/i^fi qutlquufr 
fi perfuade que t\idsmante pige les morts dans les enfinj , 
pur ce ju il ta le* dxnx Virgile* r arUfi tromperait eU 
deux Manières , l'une en ce QMtl croiroit une cRofe quit 
m faut pas croire , f autre en ce quit ne faut pa* mime 
iimaginer que FirgU: l ait jafnaii :rur 

Vn exemple de la féconde eft , fi qtrtffun ayant le% 
dans Lucre e , qut Came eft compofee d atomes , & qu'a* 
pris la mort elle périt en fe te foirant en atomes , em~ 
braffe cette opinion tn U croyant véritable. Celui qui s efg 
mis dans Crjprlt me fi grande fanjfe:e touchant une chi- 
fi fi irnportw+e n en eft pas moins malheureux > quoi qùiC 
foiï vrai que lu rece 5 dmt lx leShre l*a jetié dans cette' 
erreur , ait lté dans u fint'ment. Car que lui fert de 
ne s'eire point trompe dans l intelligence dun au' eur, lors 
qu'il a p-k pour guide , non pour finir de l égarement r 
mais p'm s'égarer are: lui. 

Enfiié on pmt apporter pour faire entendre la troifieme 
manière de fi iromper ( qui cil proprement celle qui 
nous regarde ) C me* fit de celui qui ayant rencontrt 
quelque p.ffage dEpiure > où H lotie la continence , fefi* 
roit pzrfuadl qu it met le fiureruin bien d*ns U yertu > 
Ù qui prtt endroit par fà qu'on a tort de le blâmer comme ' 
fit l ayon mis dans la volupté* 

Il -avoir déjà- dit qu'il y avçwt de- l'avantage 2 fc 
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tromper en cette manière , &: qu'on n'y perdoïe 
rien au regard de la vérité en elle- même , & c'eft 
ce qu'il prouve ici. par c^s paroles. Cirque nuit, 
dit-il , à cet homme l errent d' Epl.ure , s'il eft vrai 
çti'U ait mis te fouvera : n bien de t homme dam U volup- 
té- 'il t car ps , pui/que et defeifettr d Epicure ri embrajjt 
point une opinion fi perni.ieufe & fi m fume , & qtiau 
contraire U ri a de laffïùliw pour <.e Vhihfiphe que ptr- / 
te y* il eft perjuadê qu'il ri a point eu dauhe fenti ntm 
tou.han* le fouvtrdip Lien que celui quil en fUut avoir* 
jHll i c enim qttldobfi error Ephut} , fi fummum bo- 
nwn hp^tnis voluptatem illecorporis crédit cumifle non - 
fe dederk tam tnrpl noxixque ftnteniig > neque oh aliam 
c&uforn ei pta>:eaj Epcuru* y nifi quoi mm fenfijje non pu- 
tat quod femi'i non opor. ea\ . 

Que pçuvent dire au:re chefe les plus emportez 
contre M. d'Ipre , s'ils ont un peu d'équitéje veux 
qu'ils^oient prévenus d- cette nenfée que çe Prclac - 
n'cll pas demeuré dans les bornes de la vérité , & 
qu'au lieu de fe contenter d;* foûtentr la grâce effi- 
cace qui nous applique à tout bien par une force 
auflî douce qu'invincible Cyas bleffir nôtre liberté, 
il a palTé jufqu'à établir une grâce qui neceffite & • 
qui ruine le libre arbitre. Mais ils voyant en même 
tems que ceux qui défendent cet Evéque ne le font 
que parce qu'ils font petfuadez au contraire par 
des témoignages cjui leur paroilTent convainquant 
qu'il n'a enfeigné que h même grâce efficace que 
fautiein S.Auguftin, & quTonn'a point de fujetde 
lui attribuer une grâce neceflitante qu'il a rejettée 
par tout. Que devroient ils donc faire s'ils avoienr 
un peu y je'ne dis pas de la charité , mais (fuie- 
ment de la juftice de ce grand Saint ? Ne fe fenti- 
roien:-ils pas au moins obligez de dire de tant de 
vertueux Théologiens ce que ce Perc s'eft cm 
obligé de due d'un protcAeur d'Epicure? Que leur 
nuit i'erreur de lanfcniiis s'il a admis une grâce ne- 
ce/H:ance , puis qu'ils n'ont p as embrafle une opi- 
mon, tf periûcieufe,, & qu'Us n'ont, de l'affcûicxr.T 
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pour Taïuchius tpe parce qu'ils croient qu'il n'a 
point eu d'autre {uniment touchant la grâce que 
celui qu'il en £ ut avoir ? S%md Mis obeft error f*m 
fenij , flgratiam ille neceffi-antem adwfit 9 cum ifti non 
fi dedermt tam turpi noxixrjuc fenunfim neque ob aliam 
confiant ei* placeat Janfenius ritfi quod eum Jtnfij]* mn 
pu an! qH«i finùri non operteat ? 
t Mais ils fc rrofçpent en cela& ils entendent mal 
]anfenius. Je le veux , c'eir votre • -eniec , & je ne 
prétends pas mântenam vouj p&fuader qu'ils 'l'en- 
tendant bien. Mui> a prenons de ce même- Saint le 
jugement que Ton doit Ea«re de Teneur où yous . 
cro*ez qj'ih foient tombez en exploitant trop fa- 
rorablement les livres de* ce Prélat : Uk errer, d.c- 
il , non >r,od<> ' umanu* cft fid fape ethm homint rfîgw 
nifji us Cert une erreur qui non feulement eît 
pardonuble À un homme , mais qui cft Couvent pics- - 
digne d'un honnête homme. . 

Et c'etr qu'il prouve encore par cet exemple, . 
Si on m et oit venu dire d'un de n es a mis q ri étant dam . 
un âge af^r.ii , ; / a dit en prefeme de plufiturs per- 
fonnes que U vie d'un enfin (m paroijfoit fi henrexfe 
qu 'il voud oh e:re infant tau e fr v, « t & fi on m avoit 
ttUtmtnt a/Juré qiïon lu: avji; ciii tenir ce langage qriit 
*e mt r*ftdt tutm fujtt dtn douter , me devroit on blâ- 
mer fi fé me perp*;.doh qu'il nanroit parlé de la forte que 
pour témoigner iorr.LUn il aimoit l'innocence dts enfant 
& cet e exception de tant de folies p [fions qui toumen- 
unt lejf'h d:s hon.mes , & que dans ceV e créance je - 
len aamaffi nt*ge > qnoyqiSil fe pm faire que par 
une fot te penfèe . il n auron fait ce feuhait que pour jouir- 
comme les enfant imt benteufe otfiveté y & pour ne 
pesiftr (omme eux qui tadner & quà manger ? Car 
Juppofons que ulki dont vn m auroit **fpor i ce difiours 
ne fut plus au mo.idc , & qtsamfi il me fit impoffible de 
j avoir p. r lui mi>ne quelle adroit é.êfa p:n(ie,y auroit- 
il que!} 'tu * fi diraijfom ke & fi injufit qui pût trouver 
mauvtk Vie je pnffe fkjer ae -es p . rôles mimes que Cm i 
tàaHroi. rappo) 'êù de Liler U velonté & l 'intention de. cet - 
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fournie ? Et . in unitaire tetm qui jugera hltn des ck/ef 9 
ne me loiieru^il p** en vyan: que d'une part jc n-ap* 
froure que ce quon doit approuver , pti efi C *ffe&îoft 
quon d')lt avoir pour Cmnocence , & que de t autre dint 
une ehofe doUîeufe moy qui. fuis homme fayp:û:o: une 
bonne fifnm mauvaife opinion d'un autre homme , & 
que jaime mieux expliquer en bïin au en mal ce qui peut- 
être a ee mat dit. 

On ne peur rien defirer de plus femblabîe a ce 
qui fe parte aujourd'hui. Un Evêque aiant temoi* 
gné une merveilleufc intelligenee de la doftriuc 
de faine Auguftin s'eft acquis par la Tarfe&ion de 
ceux qui en ont pour cette doétrine celefte. Mais 
d'autres en rapportent quelques paroles dont ilsr 
concluent qu'il ne Ta pn* bien expliqué Se qu'il a 
voulu que la grâce neceflrtât la vodoncé. S'il étoi? 
aa monde il faudroit fçavoir de lui même quel 3 
été fon véritable fentiment -, mais il n'eft pas ne^ 
celTaire qu'il y (bit, puifque {on livre parle pour lui. 
7e le confuke donc & je trouve qu'il ne dit nulle 
part que la grâce neceiïïte, & qu'il dit en cent lieur j 
qu'elle ne bielle point nacre liberté > & ne nous- 
ôte point le pouvoir de ne p is confencir à f:s mou- 
vemens. On répond que ce ifelt que par grimpe 
u*iJ a parié de la forte 5 SC mby je crois pouvoir 
ire avec un Ancien " ifta ne*, hommu nec adhminem K 
yox eft : 8c que c'eft une honre de f ;>uffrir un procé- 
dé qui expoffc les plus fç ivatts & les plus pieux Ecri- 
vains à toutes fortes de calomnies, puifqu'il eft 
impoflible que dans tout un livre on ne trouve queÊ- 
que matière de -chicaner , & qull ne fervirade- ■; 
rien pour juftifier un auteur qu'il ait parlé plu» 
clairement en d'autres endroits , parce qu'il fuffira- 
de dire qu'il n'a parié que par grimace en tous les 
endroits où il témoigne le contraire de Terreur 
qu r on lui impute. 

Mais laiilant à pan quel a été en effet le fenti- ■ 
ment de cet Evêque , on ne peut nier qu'il ne-foir* 
*U moins douteux , piûtqu'bn eft; séduit à i'ascufep- 
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dliypocrîfie pour lui attribuer le contraire cTc ce 
qu'il foutient en termes exprés. Ec ainfi cjui ne voie 
que j'ay* encore plus de droit que n'en auroit c>i 
faint Auguftin dans l'exemple qu'il rapporte de ju- 
ger plutôt en bien qu'en mal dans une chofe dou- 
teufe , & que je puis dire comme ce Saint , qu'il 
faut être tout à fait injufte & dér ufonnable pom- 
me faire un crime de ce que dans le doute où je 
fuis du fentiment d'un Evèquc qui eft mort en ré- 
putation d'une grande pieté, ie crois plutôt qu'il a 
été fincerc que fourbe 3 &; me fens plus porté a ne lui 
pas attribuer une erreur parce qu'il la def avoue, 
que de la lui attribuer parce que fes ennemis ont 
fait croire que c cftoit ton frns quovqu'il le delà- 
voiiât.Quand même' je me tromperois dans l'opinion 
que j'aurois de ce Prélat : Effet ne quifatam tam hn- 
frobut qui mihi ftéccenferer , quoi homo de homitie in rt 
dubia bene fotiùs exîftimarcm etiam cum maie diaret ? 

Enfin comme fi ce Saint eut eu deileMi de préve- 
nir toutes les chicaneries qu'on allègue contre, 
ceux qu'on appelle Janfenifles , il ajoute des ma- 
ximes fur ce fujet , qui detru ; fent tous les prétextes, 
de la nouvelle exa&ion des (ignatures. 
.Car ces prétextes -, i. qu'on eft de mauvaife foy 
dans le doute qu'on témoigne de ce fait \ t. qu'oie 
. en peut , & que l'on .en doit avoir une certitude en* 
tiere j 3. quoyqu'on n'ait pas cette certitude on ne 
doit pas iaiffer de jurer Se de figner. 

Et ce Saint établit au contraire 3. principes tout 
oppefez. Le premier eft , que quand il's'agit d'une 
matière obfcure il eft fort rare de trouver le vérita- 
bles fens d'un auteur,qti*il eft fort ordinaire de s'y 
tromper. D'où il s'enfuit qu'on n'a pas droit de 
' foupçonner de mauvaife foy ceux que Ton aceufe- 
d'expliquer mal Jantenius fur la matière de la 
grâce , puifque Ton doit croire que c*eft un défaut 
fort commun , cette matière étant la plus embarraf- 
fée d'équivoques de toute la Théologie, Pgurquoy 
donc leur attribuera^t-on une intention cri$nicejjfci 
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dans une faute qui ne vient point ordinairement dè' 
. cette intcntionipuifquejcloii S.Augufrin,fans aucune 
roauvaifc foy , il elt tics- rarc[de bien entendre le 
fens d'un auteur dans les matières obfcurcs? Hoc 
geritu cum de rébus obfcurïffimk' agitur rariffimum , &c- 
Le fçcond principe d.e Saint Auguîtin eft, que le 
fens d'&n auteur mort & abfent fur une chofe ob- 
feure 6c embarraflec ne fe peut jamais fçavoir avec" 
une certitude entière , & que Ion n'en peut tout 
au plus avoir qu'une opinion' mrlie de quelque 
doute qu'il appelle foy : Ityfueidwcd [en en ïd/ijui* 
do fcirl , ftd tantum credl foteft. D'où il s'enfuit que - 
la certitude de tous ceux qui fe ;peifaadent fi fer- 
mement que les cinq proportions font dejanfenius- 
cil tres-mal fondée , piufqu'ii s'agit d'une mauere 
qui c(t mêms incapable de cette* certitude. Mais 
cette opinion ou foy que Ton. peut avoir qu'on en- 
tend le véritable fens d\m auteur abfent ou .mort 
fur une matière de . cette forte fuffit-elle pour ca* 
jijrer ? Non , dit Saint Auguftin > tjuibus enim argu— 
mentis mor m atït .abfeh is hominis voluwatem ita col- 
dgam , ut de iUa jware poffitn ? Saint Auguftin cil il 
alftiré qu'on ne peut pas jurer de ces chofes , qu'il 
prouve par la que nous ne les pouvons pas fçavojr 
avec certitude. IL ne dit pas > Nous ne les pouvons 1 
pas fçavoir avec certitude. Donc nous n'en pou- . 
vons jurer. Mais il dit 5 Noas- n'en pouvons jamais 
avoir allez de preuves pour en jurer. Donc nous 
ne les pouvons fçavoir avec certitude : l^eque id* 
mea fenten hî liquida feiri , fed tantum credl potrfi. Qui. 
hùî en m argumente rronui aut abfenùs hominis xtlun* 
tatern ha colligam , ut d& UU jurare jptjfm ? La cou* 
clufion de ce raifonnement eft compnfe d.ms ces 
paroles : mque id mea fen'tn iu liqmdo jdri , fed tanttm 
çreii poteft : &c le principe dans celles-ci -: S^fibue 
zri.m arguments mortui rel abf n H hominû votm atsm 
ita colligam , ut de tttà ju^are poffîm ? De forte que 
tout le raifonnement de Saint Auguftin elt , que 
ton ne peut avoir allez de fleuves du fens d'ua: 
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auteur mort & abfent , Ici (qu'il s'agit d'anc ma- 
tière embarraflec po^j en pouvoir jurer. Or une 
chofe donf' on ne peut juter neft pas alfolument 
certaine. Donc on n'a pas une cncicrc certitude du 
Cens d'un auteur mort & ubfent d.ins une matière 
obfcure. . 

Que fi Ton ne peut pas juter de ces*fones de 
faits , il eft clair qu'on ne peur 'pas fignet les for- 
mulaires qui ont été le fujet de tant de contefta- 
rions > puiique la fignature du dernier emporte un 
jurement ex prés , & que toute fignature eft une 
efpece de ferment. Voilà donc toute la queftion 
des formulaires décidée par faint Auguftin. Et ce 
n'eft pas à ceux qui doute nt du fait contefte A ji.'li- 
ficr le refus qu'ils font d'en jurer , puisqu'ils n'ont 
qu'a repondre avec ce Saint : Qulbut arguments mor- 
tui vel alfentis hommïs voluntatep ità coUigam y ut de 
ittâ jurare pojfim ? Mais c'eit à ceux qui en jurent à 
nous dire par quelles preuves ils fe (ont allez apu- 
rez du fens de JanCenius mort & abfent , dans une 
matière trcs-obfcure pour pouvoir jurer qu'il eft 
Hérétique, Saint Auguftin ne croioit pas que cela 
fût pomble y Se il eft aflez difficile; de comprendre 
comment.ee qui paroît impojfTible à ce Saint , eft 
devenu non feulement poflible aux fçavans , mais 
, aux plus ignorans,& aux Religieuses mêmes. 

Saint Auguftin aiant ainfi expliqué les différen- 
tes manières de fe tromper dans la lecture des li- 
vres , il en fait enfuite l'application à fon fujet par- 
ticulier , qui' eft la juftification des Catholiques 
que les Manichéens aceufoient de tenir des chofes . 
indignes de Dieu 3 à cauCc des expreftions de l'An- 
cien Tellement. 

Je demande , dit- il , aux Manichéens à laquelle de^ 
ces trois erreurs Us rapportent celle ils imputent à l £- 
glifé touchant les ûvres de t ^Ancien Teflament ? Diront ils < 

Îise ceft à U première ? Qui eft , quand on fe trompe : 
ans le fait & dans le droit; Ceft à d're aceufe- . 
ipnt-ils les Catholiques d avoir des penfee* chaar.«\- 
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nèfles ile Dieu en le croyant de forme hurna r r*€ 
quoy que les auteurs du \*ux - TcîUrncnt n'etf 
ayent peut-érre pas eu de telles l II faut avouer aa§ 
ce f croit un grand crime , mais il ne faut pas cherche* 
bien loin four nous en défend* e. Car il mus Jujfit d: nier 
que muffcntendions ces aweurf en U manière quils s l i- 
magment que nov,4 les entendons , lors qu'il* vireSHvent 
contre nous. Grave ornnlno crimen fei defenfio* 
mm lortginquam non reprit , fatu efl emm. ncjare iïa 
nos IntcWgwe, ut \U% cu*n invehuntm exiflimmt. 
' Diron -ils qm ctftcL U fccon le ? Qui cfl , quand 
on fe tronïpe dam le droit , quoi qu'on ne fe trom- 
pe pas dans le fait ; c'cff à dire nous accuferont- 
ils de ne nous pas tromper d^ns l'intelligence des 
auteurs du \^eu£-Teltament 5 nuîs de nous tromper* 
en ce que nous, croyons' aitffi bien qu'eux des cho- 
fes indignes de Dieu ? Ce feroh un aujji grand cri*ne* 
tntis nous nou4 en jufi'flons de U même for*e en niant' 
yne nous fy ns ces fenfets dt Dieu. S i in fe;undo 3 n tf 
mia v çrirc efl , fed eadem vo e refellcntur. 

D'r m it< enfin que c efl À. U trofiene ? Qui eft , 
quand on fè trompa dans le fui' & non dans le 
droit : c'eft à. d* c e nous aceuferont-ils de ne pasf ' 
'prendre le vrai f *ns des écrivains de l'Ancien Te- 
ftament & de corriger par nos interprétations les" 
fentimens charnels qu'ils s'imaginent qu'ils ont 
eus de Dieu ? Quand cet* feroiiy itriy aurait point e#* 
cela de crime S i în f ertio 3 nuïïum crimen efl. \ 

Cette juftification des Catholiques contre les ! 
Manichéens eft fondée fur deux maximes qui ne ju- j 
ftifient pas moins ceux que l'on perfecute aujour- ; 
d'hui comme cîe nouveaux Hérétiques à l'occaiîoiï 
du livre de lanfenius. 

La première eft , que quand on impute à une 
perfonne de foûtenir des erreurs , & qu'on n'en z 
point d'autres preuves finon qu'il defjnd ua livre- ! 
pu Ton prétend que ces erreurs font contenues , il 
tfà. pas befoin de chercher bien loin de quoi fe 
défendre de cette accofarion ^ parce qu'il lui £ù£ 

_ 

■ 
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fît de nier qu'il foûtienne ces arreurs , &r d'aflurcj 
qu'il nedettnd le livic qui auroit donné occalion 
de le foisonner d'embraser les erreurs qu'on at- 
tribuerait à ce livre, que parce qu'il ne les y trouve 
po m, oc qu'ii ne l'entend que d'une manière qui ne 
les favor fe en aucune foits. j 

Celt par celafeul que S. Auguftin a cru que les 
Catholiques avoient futfîfamment repoufle les re- 
proche que leurs fatfoient les Manichéens d'ado-, 
rer un Dieu en forme humaine félon les expr^f- 
fions du Vicu-Tcftamcût. Car ce Saint prétend 
qifaufli- 1 ôt qu'ils avoient dit > Nous ne croyons 
point que Dieu ait une forme huma. ne , & ce n'eft 
point en cette manière que nous entendons ce qui 
cit rlit de Dieu dans les livres de Mcyfe & des Pro- 
phètes , on ne pouvoir plus leur imputer cette er- 
reur fans calomnie : parce qu'en matière de Reli- 
gion on ne peut point attribuer à un homme de 
croire ce qu'il fait profcllion de ne pas croire , 
fans rendre la foy de tout^lc monde incertaine, 
comme S. Grégoire a remarque auili bien q\ie S, 
Auguftin. ' 

II n'y a donc rien de plus facile à ceux que l'on 
voirtkoit foupçonner de foutenir les hereiies qui 
ont été condamnées feus le nom de Tanfcnius que 
tic fc juftifier fur ce point. Car ils n'ont qui dire 
comme ce Saint : Grave cmnino crimen , fed dêjm- 
fionem tonginquam non rtfHunt : Suit* efi enim negare 
ha not intelltgere Janfenwn , ut US mm htvetjkWUT 
txijlimant C'eft un grand crime dont on nous char- 
ge, & nous avouons que bous ferions bien coupa- 
bles > fi nous foutenions des herefies condamnées 
par toure l'Eglife. Mais nous n'avons pas befoin 
de grands difeours pour nous en défendre. Car nous 
n'avons qu'à le nier & a déclarer comme nous fai- " 
fons que nous n'entendons point lanfenius en la 
manière que I*entendent ceux qui y trouvent des 
impictez & des herefies , mais en une manière qui 
fait que nous ny trouvons quedçs veritez re- 
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connues ds tout le monde pour Catholiques,, 

La féconde maxime de S. Auguftin eft,quc quand 
on ne peut point reprochera une peifjnne qu'il 
foit dans Terreur , parce qu'il s'en cil juftific en 
niant qu'il tienne cette erreur , & qu'on eft réduit 
a le reprendre de ce qu'il prend mal le fens d'un 
livre en l'interprétant d'une manière qui ne bielle 
point la vérité, laquelle on fe perfuade être blef- 
fee dans ce livre , c'elt une chofe ridicule de lui 
faire un crime d'une chofe de néant. Si in tertio 
( c'cilà dire cumin alieno feripto mttUigitur adjuid 
veri , cum lm ille fui fcripfit non inîé&txerit ) nullum 
crirr.en eji. 

C'eft le point dont il s'agit. On demande quel 
crime c'elt que d'entendre Janfenius en un fens 
Catholityic , quand même il n'auroit pas eu ce 
fens. Et S. Auguitin répond -, 2{nlàtm crimen eft. Et 
par confw'quent c'eft une extrême injuftice au ju- 
gement de ce Saint de peifccuter comme des per- 
sonnes fort criminelles ceux qui ne (croient coupa- 
bles d'aucun crime , qqand même ils fe tromp£- 
roient , & que l'Auteur qu'ils défendent n'auroit 
pas eu des f jntimens Ci Catholiques que ceux qu'ils 
fe peifuadent qu'il a eus. 

Article IV. 
Suite du même endroit de S. Auguftin, 

SAint Auguftin applique encore une fois fan 
difeours gênerai aux Manichéens en confidfr- 
ranu ce qu'ils pouvoient dire des Ecritures de l'An- 
cien Tcltament : * Conjiderons , dit-il > ce fiils 

peuvent 

* §luid en'tn in Hbris bbvciunt vêteris ut dicitur 
Ttftamenti ? Wumquii quod boni [tint , fed walè 
accipiuntur à nob'x j At eos ipfi non accipïunt- An 
<lum nec boni funt , nec hene aerpinntur f At hoc 
fuperior defenfio fittk expugmt. lbid. 
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peuvent objètler fm le fuje: de ces Crres. Diront ils 
{pi Us font bons , mais que nous les entcnions mal ? 
C'ejt ce qu ils ne peuvent pas faire y pnîfque ce font eux 
fui les rejettent Diront ils qu'ils font tenplis de /mi- 
ment tr.dignes de Dieu , & que nous 1rs entendons aujji 
d une manière qui nous engage dans ces mêmes fentim 
mens t Mais c eft ie qi>itfl uéji ruiné p tr ce que nous 
venons de dire, qui eft qu'en ne nous peu: pont 
imputer d'enr.ndrc ces livres d'une manière qui 
nous cnqngc à rien croire d'indigjie de Dieu, pûif- 
que nous faifons une piofeflion publique de rejetter 
toutes ces penfées charnelles. 

Que leur rcftot-il donc linon de due , quoique 
vous Icui donniez un bon fens, néanmoins ils font 
mauvais & remplis d'erreurs, jin Ubêd deent^quam- 
vis beriè à voùis accipiumur , mail funt ta-:; en. M iis 
purl r de la forte , dit S. Auguitin , queft ce autre 
chofe j que cCabfoudre des adver faites vivans avec qui 
vous contepL 1 ^ , daccu/cr des hommes r/orts avec qui 
vous rie es point en dlftwe ? Quid eft aliud vivos 
cum qui bus res agitur adverfrios abfolvere , a? que 
oûm tnonuos cum quibus nulU conunuo ejl accu* 
fare ? 

Qu'auroit pu dire ce Pere de plus fort & de plus 
exprès , s'il avôit vécu en ce tems ici , 6c qu'il eut 
voulu dcploret rinjufticc qu'on y cômct.Un Evêque 
fçavant & pieux a fait un livre pour écidreir la do- 
ctrine du S.Docleur de la grâce, & il eft aile à Dieu 
avant que de l'avoir publié. Ce livre a été diffé- 
remment receu , les uns le foûtenant comme tout- 
à- fait conforme à S. AuguiHn, & les autres le-com- 
, battant comme rempli d'hcrefies. Mais ceux mêmes 
qui le combattent déclarent qu'ils n'en veulent 
point a la mémoire de ce Prélat * 5c qu'étant mort 
dans la paix des julies , ils ne prétendent point 
xioubler fon repos. Ils attaquent feulement ceux 
qui Je défendent , & ils les voudroie*t faire pnfler 
our des Hérétiques tres-dangereux. Cependant 
quelque herefie qu'ils prétendent avoir trouvée 
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âafis Klivre de Janfenius, ils nç^peuvent rien trou- 
ver que de Catholique dans la manière dont fes i 
defenfeurs l'expliquent. Ils ne peuvent donc que | 
leur dire touchant le livre de cet Evcque : Quam- j 
ms bene à vobx acetpiatur , malus tft tamtn. Quoi- 
que vous donniez un fens Catholique à toutes les 
paroles de cet auteur , ieîens néanmoins qu'il a eu ( 
h'cft pont Catholique. Mais en étant réduit là 
attirent-ils pas cette repartie fi fage 6c fi judicicu- 
fe de S.Augultin : Qjld tft alitai rhos mm ywbu* ra , 
agitur , advsrfirios abfobtre f arque olim monuunt 
ch n quo nuit* conttnùo <Jî > accufartJ Vous abfolvez 
donc vos adverfa;res vivans qui font les feu is avec I 
qui .vous con.citiez rpuifque vous êtes contraint 
d'avoué que leur fens eit catholique , 6c toutes 
vos aceufations ne retombent que fur un Evêque 
more que vous faites prafeflion de vouloir biffer en 
paix : puifquene pouvant trouver les herefies dont 
vous vous plaignez dans les écrits de fes defenfeurs, 
vous ne pouvez dire autre chofe finon qu'elles fc 
trouven: dans fon livre. ^ | 

Entîn S. Auguftin ajoute pour'conclufîon de tout 
ce dit cours. * Pour moy je croy que les auteurs 
des livres de l'Ancien Teltament ont été des hom- 
mes divin.; Se qu'ils n'ont rien écrit quedefaint& 
de véritable , & quoy que je ne fois pas encore 
fort inftruitdins ces livres , il ne me feroit pas 
difficile d'en convaincre une perfonne équitable , & 

. i c ! 

• . i 

| 

* Ego fjmdem itlos w'ras &omn ; a utiït e * mémo- 
t'a m.ndaffe > & magnos ac divrnos fuîjfey & ilUtn 
l g m Dei jujfu ac voluntate promnlgatam ejje (? 
conditam t'edo ; & id 9 quznquam ptrpauca Mm 
gcn:rïs Ibrornm feiam 2 perfutdeye tamen facile 
pcffum , fi mih>< SLCjiim & minime pertinax animas 
adlrb at y : atque id faciam , cum copia rtiH 
dit* fierit bentvolarnm aurium ac menw tm : 
fed hoc c-4m potero. Nmc autem nonne nvhi fa ta 
tft % quo no modo fe ifta us habeat , decepntn non 
fiûjfe } Ibid. c. 5. 
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:jf/pourrai quelque jour vous le montrer à vous- 
même -, Mais comme vous n'en êtes pas encore per- 
fuade , quoy qu'il en foie & quelque opinion que 
vous ayez de ces écrivains , il me fu/ht pour ma 
juitificaciou à vôtre égard que leur lecture ne m*a 
jette clans aucune erreur > pu if que je les entends en 
un fais qui ne contient rien qui ne foit digne de 
Dieu. C'eit le fens plus au long & plus expliqué de 
ce que dit ce Saint en moins de paroles. 

Nous voyons par la que quoy que ce Tcre ne 
doutât point que les auteurs des livres de l'Ancien 
Teltament n'euflent été écris par rtfpru de Dieu ; 
néanmoins laiilant à part cette vente , parce qu'elle 
étoit contertée par les Manichéem,& qu'il ivfervoïc 
d'en parler en un autre tenis , il prétend que quoy 
qu'il en fut de ces livres : Qhojuo mode Je iftz rev 
habeat ; & foit qu'on les crût divins & incapables 
d'erreur comme les Catholiques , ou humains & 
remplis d'erreurs comme les Manichéens , il fuffi- 
foit pour la juttification des Catholiques que Tclti- 
mc qu'-ils en faifoientnc les portoit à rien croire 
d'indigne de la nature de Dieu : T^nnc autem nonne 
mihifatU eft y qm<pto modê fe ifta res htbtat , déception 
non fuijfe ? 

Il s'agit maintenant d'un livre qu'on ne peut met- 
tre que dans le rang des livres humains , mais que 
les uns difentêtre rempli defentimens hérétiques, 
ôc que les autres foùriennent ne rien enfeigner qui 
ne foit reconnu pour Catholique par tout le. mon- 
de. Les derniers prétendent avoir de quoy le jufti- 
fier & T avoir même déjà fait fuftîf animent. Mais 
au moins ils peuvent protefter devant Dieu , & 
toutes les perfonnes équitables les en doivent croi- 
re > puis qu'il ne s'agit en cela que du témoignaoe 
de leur confcicnce -, ils peuvent , dis-jc protefter 
devant dieu , comme fait ici S. Auguftin à fon ami? 
Tejlor , Honorât e , confcientlam meam , & fnrk animi* 
inbabitantem Deum , qu'ils détellent les herefics* 
qu'on a condamnées fous le nom de Janfenius , Se 
fit. I. M 
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qtfils ne font difficulté" de condamner le livre de 
cet Evêque,parce qu'ils font perfuadcz qu'il ne con- 
tient que des maximes très- chrétiennes touchant 
la Grâce &. très éloignées de ces heiefics. Or cela 
feul félon ce Père fuftit pour leur entière juftifica- 
tion , quelque opinion qu'on ait d'ailleurs du livre 
de M. d'Ipre. Car peut-on nier qu'ils n'ayent droit 
de dite : Penfez de ce livre ce qu'il vous plana $ 
pour moy qui n'y trouve point les erreurs qu'on lui 
impute , foit qu'elles y f oient en effet ou quelles 
n'y f oient pas i quoquo rr.odefe ifiu res habeat, il me 
fuffit que laledurc de ce livre ne m'ait jette dans 
aucune de ces erreurs , & que je n'y aye appris 
que des veritez catholiques. 2{onne mih faut 
efi^Hoom modo fe ifia res babeat , deceptum mnftajjel 
En vérité je ne fçaurois croire que des perfonnes 
qui voudroient prendre la peine de confiderer les 
chofes devant Dieu , ne foient touchées de regret 
de s'être peut-être engagées par un faux zele bien 
loin au delà des bornes & de la chante & de la 
iuftice , & qu'ils ne trouvent plus de feurete a fui- 
vrc déformais les lumières de ce grand Saint , que 
les emportemens de quelques efprits paffionnez 
qui ne travaillent qu'à entretenir le trouble & la 
divifion dans l'Eglife. 

' Article V. 



.Autres remarques importantes de S. jtugujtin fur CH- 
jioirt des Vonatijïes , qui ftuvem être acquits 
aux conteftdùons pre fentes. 

MAis on peut encore ajouter l'exemple de la 
conduite que toute l'Eglife d'Afnque , l'une 
des plus fçavantes & des plus pieufesqui tut dans 
le monde, a tenue à l'endroit des Donatutes:& 1 on 
Wera par là de quelle forte ceux qui aiment véri- 
tablement l'Eglife doivent travailler a. la conferva- 
tion de fou unité. 
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Lâ première occafion du fchifmc des Dofiatiftes 
■fut l'éleftion de Cecilicn a l'Archevêché de Car- 
thage , qui fut conteftec par les Evêqucs de Numi- 
dic j dont les principaux avoieflt été gagnez par 
une Dame Efpagnolc demeurant à Carthagc piquée 
contre Cecilicn de ce qu'étant encore Diacre il l'a- 
voit reprife d'une fuperftition. Ainfï ces Evêquek 
gagnez ou trompez au nombre de 70. aflembierenc 
un Concile où ils dépoferent Cecilien , qui ne s'y 
voulut point trouver , comme étant coupable de 
divers crimes qu on lui irapofa , & principalement 
d'avoir livré aux Payens les livres Sacrez pendant 
la perfecution de Diocletien , & d'avoir été ordon- 
né par un Evêquc qu ils difoieut auflî les avoir 
livrez. 

Mais Cecilicn qui fçavoit que ce Concile n'etoie 
qu'une confpiration de fes ennemis rtferva fa caufe 
au jugement des Eglifcs d' outre-mer , & elle j 
fut en effet décidée çn fa faveur *, prcmicremcnc 
par le Pape Mclchiade dans un Concile de 1 3. ou 
14. Evcqucs dont il y en avoit trois des Gaules, 
qui le déclara innocent des crimes dont on l'accu- 
foit , & condamna Donat Evêque de Cafcnoire 
comme un calomniateur > & en iecond lieu par le 
tres-eelebre Concile d'Arles qui en jugea encore 
après le Papd* , & qui condamna de nouveau les 
Donatiftes, 

Ils ne fe rendirent pas néanmoins à ces jugemens 
ny à çelui de l'Empereur Conftantin à qui ils en 
avoient appellé , &c qui après avoir témoigné l'hor- 
reur qu'il avoit de cet appel les abandonna au ju- 
gemenc de Dieu ne pouvant vaincre leur opi- 
niâtreté. 

Il y avoit donc cent ans que ce fchifme contî- 
nuoit, lorfque les Evèques d'Afrique ,entrc lefquelsr 
£aint Augultin tenoit alors le premier ràng , s'ap- 
pliquèrent particulierment à la guerifon d'un mal 
fi fanefte & à la reiinion de ces membres ii mifera- 
tlemcut feparez. 

M 1 
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>Mais la modération & la charité qu'ils gardèrent 
en cette rencontre doit fervir d'exemple a tous les 
Evêques , dej l'Efprit avec lequel ils doivent tra- 
vailler à la reconciliationides Hérétiques mêmes les 
plus déclarez. 

Ils ordonnèrent dans un Concile de Carthagc * 
de Tan 403. que comme dans la plupart des villes 
Iipifcopales il y avoit deux Evêques > l'un Catholi- 
que & l'autre Donatirte , l'Evêque Catholique iroit 
trouver celui du parti contraire, pour lui offrir de 
conférer enfemble avec toute fdrtc de charité & de 
douceur , d'écouter tout ce qu'ils -voudroient allé- 
guer pour juftifier lcur feparat'on , & travailler fin- 
çerement à réclaircifTeraent de la vérité. 

Mais les Donatilles ne répondirent qu'avec une 
aigreur & une indolence infuppartable à une offre 
fi avantageufe*. Ils réfutèrent toute conférence en 
difant , qu'il n'e'toit pas jufte que les enfans des 
Martyrs fe trouvallent en même lieu avec les en- 
fans de ceux qui avoient livré les livres Saints 
$gmm efi m in -unum «*nvewant fîtij Mxrtpum , & 
frogenits traétotum. 

Et comme les Catholiques ne fe rebutoient ppint 
pour cela & qu'ils les prelloient toujours d'entrer 
ca éclairciffenaent , afin qu'un fi long fchifme put 

Î rendre finies Donatiftes fe portèrent à des violences 
orribles qu'ils faifoient exécuter j)ar de certaines 
gens qu'on appcllojt des Circoncellions , tant con- 
tre ceux d'entre les Donatifles qui quitoient leur 
parti pour fe reconcilier à l'Eglife , que contre les 
Evêques -Catholiques qui travailloient à cette re- 
conciliation. 

Néanmoins la patience de ces faims Prélats fut 
encore plus forte que la fureur -de ces fchifmati- 
ques > & rien ne fut capable de rallentir la paflion 
qu'ils avoient de les engager dnns une conférence 
réglées où la vérité pût être connue. 

.C'eit ce qu'ils obtinrent enfin en l'année 411. où | 
prés. de fix cens Evêques des deux partis s'étanc j 
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tfowcz à Carthagc , toute la caufe du chifmc f it 
amplement examinée , & Ccciltcn pleinement ju- 
ftifié de tous les crimes qu'on lui avoit impofez, & 
qui avoient été la caufe de lafeparation. Les Ca- 
tholiques montrèrent aufli par des Aéles proconfu- 
laires que c'etoit une impoilurc que Telix qui avoir 
ordonne Cecilicn-, eût livré les livres facrez , mais 
ils firent voir au contraire par les At\cs d'un Con- 
cile 5 que c'étoient les ennemis de cet Evêquc de Car- 
thagctjui s'étoient eux-mêmes reconnus coupables 
du crime dont ils l'accufoicnt. 

Mais quoyque ces faits paruiîent fi importans, 
puifquc c'etoit de la qu'éroit ne le fchifmc, & qu'ils 
eufient des preuves il convaincantes pour les jufti- 
fkr , nous ne voions point que ny dans cette con- 
férence , ny devant , ny depuis on ait jamais eu la 
moindre penfée d'obliger les Donatiftes d'en recon- 
noître la vérité ny de confdicr que Cecilien étoic 
innocent > & que les premiers auteurs de leur fe&c 
Tavoient injuitement calomnié. Cependant ce n'au- 
roic été que les obligea: d'acquiefeer à la decifion 
du Pape Melchiadc & de l'un des plus célèbres 
Conciles après les cccumcniques.Ces Prélats étoient 
trop façcs & trop bien inltruits des véritables rè- 
gles dc'l'Eglife , pour avoir voulu faire dépendre fa 
tranquillité de la confefîion de ces faits , quelques 
véritables qu'ils pullent être. Ils mettoient au con- 
traire leur principal foin à faire voir que la caufe de 
l'EgLfc enétoit entièrement fcparé'j : Que foitque 
Cecilien fût innocent ou coupable , fes crimes vrais 
ou faux n' avoient pu faire périr l'Eglife : Qu'ils 
R-auroientpû nuire fur tout à ceux qui les auroienc 
ignprez,quand ils aiuoient été veritablesjEt qu*ainfî 
fins s'ar.éccr à tous ces faits ilfaloit demeurer in- 
feparablement dan» rF.gl.fe que ]esus-Christ 
avoit prédit devoir fabitflcr jufquà la fin du mon- 
de , & qui feroit n éke de bons & de médians 
jufcju'à la dernière fcpn ration , fans que les bons 
fuflent fouillez par la communion exterieme des 

M 3 
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aaéchans , pourveu qu'ils en fuirent {Séparez de 
cœur. 

taiffms là - r dit Saint Auguftin. dans le livre de 
l'Unité de fEglife chap. x. tous ces faits que nota nom 
oljeBms les uns aux autres. Ils rapportentdes Ailes 
pour faire voir que Cçcilien a été dépofé pour 
avoir livré les livres Saints , & nous en apportons 
qui font voir cjue ce font les premiers auteurs de 
Jeur fch'fmc qui les ont livrez. Mettons tout cela a 
fart, pue slis ne le vtulent pas , noue leur irons: fi 
tes uns # Us at*t tes font veritalUs , ils nont point dm 
ft fefartt puifqtfîls *n arcient farmi eux de tels que ceux 
qu'ils fuyoient. Si Us uns & (es autres font faux ^ Us nont 
foint deu fuir aux qui n : isolent point toufables. Ji Us- 
nôtres font vrai* & Us leurs^ faux y il? ont deu fit corri- 
ger & demeurer dans t Unit t. Et filet nôtres font faux 
•& Us leurs véritables , ils nont foim eu néanmoins de> 
fufie caufe de fofaration, farce qu'ils ne dey oient pont 
quiter [ Bglife répandue far toute ta Terre qui if oit in- 
nocente de ce qu'ils m fuient à Cecilien , & à qui iU n'ont 

r* voulu ou n'ont fû prouver ce quiU tuy objectent* 
Mais fourqmy , me dira quelqu'un , voulc^voue que 
ion ne parle point de ces jiBes , fuifque quand on s'en 
voudroit fervir , (a caufe de votre communun efl invlnà* 
hit ? Je le fais , répond ce Saint , farce que je m veux 
fas qu'on employa Us témoignages des hommes four mon* 
êrer CEglifo , mais les oracles de Dieu. 

Il dit en un autre endroit qu'il fuffifoit aux\Ca- 
tholiques de répondre aux Ponatiltes touchant Ce^ 
Cilien ce qu'eux-mêmes répondoient quand on leur 
cbjeâoit les violences d'un de leurs Evêques noni- 
mé Optât j nous n'abfolvons uj condamnons Ceci- 
lien ; * Sujficit ad caufam fi hoc & Mo dicamut , quoi tu 

* (§}u£rat fortajfe aliquU & aVcat tnihi : cm i fia 
vis auferri tnedio ctuindo commun*** tua etiam fi 
froferantur invicia efi\6hiianalo humais documen- 
té fed divinU oracults fxnïïam Ecclefid dïmoKjiwrL 
Aug. de unit. Eccl c 3. 

* Contra CreCcon. L 3. ci 
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de Optate dixifti : nos Uàlianum nie abfohimui nec dam- 
namu*. Que ceux qui en ont jugé , foit des vôtres 
foie des nôtres , voyent quelle raifon ils ont eue 
d'en juger comme ils ont fait , c'eft a eux à rendre 
raifon de leur' jugement &à porterie poids devant 
Dieu de ce qu'ils ont ou bien ou mal fait 5 mais pour 
nous qu'il nous îoit au moins permis de douter des 
faits des autres qui ne nous regardent point. T$oj 
Caciliannm nec ab/olrimuf, nec damnamm viderint illi feu 
no/iri feu rtftri quemadmodum de illo jadi aterim. Ipfî 
fuarnm fententiarum raùonem reJdant , ipfi portent feu 
boni feu mali fui operù farcinam > mbk de allenu faltem 
faclu dttbitAre permitse, 

Pourquoy tant dejfimplcs fidèles qu'on inquiète 
aujourd'hui fur lefujet d'un livre qu'ils n'ont point 
lcu & qu'ils ne font pas même capables de lire , ne 
pourront- ils pas dire de la mêmeforte?Nous n' absol- 
vons ny ne condamnons Janfcnius , c'eft à ceux qui 
l'ont jugé à rendre compte à Dieu de leur jugement. 
Mais pour nous qu'il nous foit au moins permis 
de douter , ou de nous abftenir de juger &<,dc ren- 
dre témoignage À\\n fait qui ne nous* touche en au- 
cune forte. Ec pourquoy ne pourront-ils pas ajouter 
encore ce que dit ce même Saint : * Si nec faltem' 
dulitare perftittitur, quid ini<juius ? fi autem permittitur % 
qnid fufficienùuf ? S'il ne nous cft pas au moins per- 
mis de ne prendre point de part a un fait de cette 
uarure , qu'y a-t-il de plus injufte ? & s'il nous eft 
permis de n y prendre point de pan , que peut-on 
defirer qui nous mette plus hors d'attente ? z Ce fuit, 
ajoute ce Saint , peut eftre douteux , maù il n'eft pat 
douteux qu 'U ne faille faire tomes chofes pour ne ptft 
troubler la paix de f Eglife. Et ainfi yuiconfue la trouble 
pour le mal incertain d % une autre perfmnt , e/i lui même 
cer aine ment méchant : Qui fr 0 incerto alieno malo pacem 
Chrifii re/puit , cewfjime maku eft. N'abfolvons donc 
ny ne condamnons ce qui eft douteux , mais confcr- 

M 4 

ilb r c*$o. ilbid. s.Ib. c,40. 
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tôrre avec une charité de frères la paix de Je s u s-»- 
Christ qui c[\ utf bien qui n'eft point douteux ; 
7^e: tbfotg.tmtu dttbia nie cùynnmuf , & pacem Chrljti . 
mjus bonum dubium non efl,jraternâ diUcJione teneamu** . 

* Après avoir montré en un endroit que Cecilien ■« 
avoi été légitimement abfous par le Pape Melchia- 
de il ne les prefle pomt deft* rendre à ce jugement \ • 
mais il leur denannde f .ulement qu'il foit permis de. 
laiflor en doure l'innocence ou les crimes de Ceci- 
licn : Ct:il\anw fmi}vl<> judiào Metcbhdis fymaniabfoln* 
tu* eft prxfenf. >Adhn: vos de Mo ctrtos tffe mn*ulcU,foL- 
tèto attbitare fvymvtfo Et cela fufit, dit-il, pour 
vous convaincre du tort que vous avez d'entretenir 
la dvifion dans l'Eglife : puifque vous n'avez rien 
a dire ny à celui qui Içait que Cecilien eft innocent, . 
ny a celui qui ignore s'il eft coupable. Vmh enint- 
\osnon foium qui UcilLwum feit innocentem^erum ttiam 
gui nefiit nocmwn. Ne peut- ton pas dire de même, 
foit que je croye Janlenius innocent des erreurs ^. 
qu'on lui impute , foit que j'ignore s'îl en eflr cou- 
pable , quei droit a-t-on de m'inquietet far lefujet 
de fon livre ? Mais vous ne le devez pas ignorer. Et 
pourquoy? Qu'eft-ce que cela me regarde? Croions- 
en^S. Auguitin , & ce fera lui qui nous fera voir 
encore d'une manière merveilleufe combien cette 
çrecention eft rmfonnabk. * Car après avoir mon- 
tré , que l'Eghfe répandue par toute la terre avoit 
au moins ignoré les crimes de Cecilien , il ajoute: 
Mais fuppefons qu'on nous les ait prouvez mainte- 
nant^ qu'on nous en ait convaincus : que ferons- 
nous de tant de peuples qui certainement les igno- 
rent ? Devons-nous courir par tout pour les leur 
faire fçivoir ? Et pourquoy cela ? fi c'eft afin qu'ils 
foient innocens , ils font innocens encore qu'ils les 
ignorent. Car il n'eft pas necelfaire pour conferver 
l'innocence de connoître les crimes d' autrui \ mais 

il eft feulement neceflaire de ne pas conf entÎL à 

* De Unit, Eccl. ci. 
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ceux qu'on connoît , & de ne pas juger téméraire- 
ment de ceux qu'on ne connok point, jincurrer* 
debetnw & tos docere fuod fiïr.tu ? ut cpùd ht i fi m 
innocentes fint , innocentes funt eiUm <tum nzj< inm. 
tmm maia faEîa IwmiMttn cognofctndo , feU ttgnitU non 
confient tendo de incogmiU auttm non tewere judhando, m- 
nocentum eufiodimut. Et comme, il die encore en uit 
autre endroit ; Qui pourra eftre innocent fi c'cfl 
un crime cjuc l'on m'impute que de ne pas fçavoir 
le crime d'un autre ? * S£uis ioem innocenti a refigt- 
ratur , fi crimen eft proprium , nefdre .crimen aile* 
num ? 

Ya-t-il donc rien de plus contraire à l'cf- 
prit de ce Saint qui connoiflbit parfaitement ce- 
lui de l'Eglifc , que le zele mal réglé de ceux 
qui veulent qu'on trouble & qu'on inquiète 
les perfonrifes (impics pour leur faire reconnoî- 
tre qu'un Evêque Catholique a enfeigné des hc- 
refies * Car quel peut eftre le fruit de.tcttc con- 
duite : Vt quid hoc ? Eft-ce afin qu'elles foienc 
exemptes de ces herefies : Et n'en iont-ciles pas 
encore qu'elles ignorent fi cet Evêque les a en- 
feignées ? jin ut immenses fint , innocentes funt ttiam 



par 

pecheroit en adhérant à ceux que l'on fçauroit 
la combatre , comme on pecheroit aufli en ju- 
geant témérairement qu'une perfonne la com- 
bat , fans avoir allez de lumière pour former 
ce jugement : l^en enim errores hominum cognoficen- 
do . fed cognitis non confentiendo > de incogmtis auttm 
mn umere judicando inmctmum cufiodmm. 

M 5 
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Article VI, 

Pt t effirit de douceur & d* cbariti dont on doit uftt en* 
vers des perfonnes me (eut condition & leur fexe dîf* 
fenfent de prendre part & ces* contefiaiion** 

G*. 
'Est pourquoi il n r y a pas» feulement de li- 
nutil.té dans le procédé extraordinaire que 
l'on tient aujourd'hui , mais il y a même une tres- 
grande injuiticc. Car il y a des perfonnes qui par 
leur condition & , par leur état ont droit d'ignorer 
«le <ertaines choies qui ne fegaident ni leur foy ni 
la conduite de leurs moeurs ; c'eft un des avanta- 
ges de leur (implicite &; qui fert^ beaucoup à les- 
«xemter des inquiétudes & des fcrupules où ces 
forces de connoifiances les pourroient jetter. On 
ne peut donc leur ravir ce droit & cet avantage 
<ans injuîtice , & d'autant plus qu'oa ne le peut 
faire fans fc mettre au hazard d e leur faire per- 
dre cette paix intérieure de refprit , qui eft la plus 
grande confolation des âmes qui fe font privées- 
pour Dieu <k toutes les coafolations de la ter- 
re. 

Cela eft vrai principalement Fors qu'il s'élève des 
conteftatiens & des difputes fur des matières que 
ces perfonnes ont droit d'ignofer. Car alors il eft 
*res-injuftc de vouloir les contraindre d'y prendre* 
part. 

11 y a des tempêtes dans lTEglife aufli bien que 
dans le monde. Il s'y élève des troubles & des fa- 
ctions. Il y a quelque fois des innocens perfecu- 
tez & qui fuccombent fous les efforts de la calom* 
aie,. Et S. Auguftin nous^apprend qu'il y a plus, 
qu'on ne penfe de Saints opprimez > & même coït- 
damnez par les Minilfaes de TEglife , que Dieu qui 
les. voit en fecret, couronne en fecret flaira**!* 
h oceufto VaPer vr occulta vident. 

? D*vsx* Relis 
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C'eft un bonfieur à des ames qui ne penferjr gu*J 
jouir de Dieu autant qu on le peut en ce monde , 
de pouvoir trouver un abri contre ces tempêtes de 
l'Eglife aufli bien que contre celles dont le mon- 
de cil agité , & d'imiter la prudence de ceux dont 
il eft dit dans le Prophète qu'ils fe mettront à cou- 
vert du vent &fc déroberont à la tempère. Et erit 
f/tjfi yjr qiu abfcûnditur à vento & ctlat ft à temfc» 
ftate. 

Les perfonnes à qui Dieu a fait la grâce de fe 
retiter dans les Monafleres ont plus defujet ique 
tous les autres de prétendre qu'elles ont trouvé cec 
azile & ce lieu de feurcté , parce que la vie toute 
cachée dont on y fait profcffion les oblige no» 
feulement de ne prendre point de pan à toutes les 
affaires feculieres , mais de n'en prendre point mê- 
me à celles de l'Eglife qui ne touchent point la 
fby , autrement que par les prières quelles font 
continuellement pour elle. Lors donc qu'il s'éleve 
dans l'Eglife des conte {tarions de doctrine , el- 
les ont droit de les regarder comme des orages 
qui partent fur leurs têtes & qui ne les touchent 
pas. Il leur eft permis de vouloir ignorer toutes 
ces chofes : de s'en feparer non feulement par. vo- 
lonté , mais par profoflion & par érat > & de fe ré- 
jouir de la grâce que Dieu leur a faite de les re- 
tirer dans ton Tabernacle , pour les garentir des- 
troubles des hommes T & de les cacher dans le 
fecret de fa face pouf les mettre à couvert de Ieuï 
d;fpute. Que fi on veut maintenant leur faire 
prendre part à ces difputes & les engager à de» 
fermens touchant des chofes qu'elles ignorent f 
c'eft leut ravir leur feureté K & les vouloir préci- 
piter dans les dangers dont Dieu les a retirées. Car 
ce n'eft pas un petit danger aux miniftres de PE^ 
glifes , lors qu'ils ont à juger de quelcjue perfon-r 
ne. Ils peuvent & ils doivent craindre les furpri- 
fes de l'impofture & leyenebres de leur proprr 
efcrit.. C'eft une des talions qui a fait apprebca^ 

M * 
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der les charges à tous les Saints , & qui les apdtv- 
tez autant qu'ils ont pu à fe tenir au dernier rangt 
d-e TEglife pour éviter ces périls. Mais fi on oblige* 
ceux mêmes qui ne (ont point dans les charges , &î ; 

Îui font même incapables d'y être appeliez à pren* . 
re part aux jugemens de l'Églife touchant les per-' 
fonnes , & fi on les fait jutcf qu'ils font jtiftes èC . 
kgit mes -, & que ceux qui font condamnez font . 
véritablement coupables , qui ne voit qu'on le* 
Hier dans le même danger de condamner les inno- 
cens que ceux a qui- il appartient pat leur dignité 
de prononcer ces jngemeus ? Dieu ne veut point . 
qu'on confonde de îi diffcrens états. Comme ce 
feroitune prefomption à un inférieur d'ufurpcr le 
droit de jager qui n'appartient qu'aux Supérieurs , 
ce icroit une injuftic-c aux Supérieurs d'obliger ceur . 
qui leur font fournis , de prendre part à leurs ju- 
gemens en des chofes qui ne les regardent point, 
"le même fujet de plainte qu'auroient ceux-la fi oif 
leur vouloit ravir leur dignité, cei*x-cy l'ont quand i 
ou leur veut ravir leur f cureté , & leur feureté con* 
fifte à ne pger point. Que fçait-on- fi ce. tfçjl : 
point icy une de ces occafions dont parle S. Augu* 
flin où Ton opprime des innocetisMl y en peut avoir, , 
& cela fufiit à des ames craintives & rcligieufcs - 
pour ne point vouloir fortir de l'ordre où Dieu les 
a mif^s,quî. eft de ne point s'entremettre de toutes . 
ces conteftatiorts. i 

_ Il cft même utile à TEglife que fi oi* ne peut pa$ , 
empêcher qu'il ne s'y élevé de ces fortes de députes . 
qui ne regardent point la foy & dont la decifiort * 
n'eft point neceifaire au Mut des particuliers, elles . 
fe pail^nc au moins enyrc peu- de perfonnes , & que : 
le rciie des fidèles & même je commun des Éc- 
clcfiaftiques ne s'en* mêlant point , ils ne laiilenr 
pas cependant de-féîvir Dieu avec paix & tran- 

3 milite. Ec £ottime TEglifc n'eft point infaillible ; 
ans Cesîbrtes de chofes ># il cil avantageux pour 

b vant^ que dans te chakux dv la $Qwvwioa~ii y 
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élirait îûoitîs qui prennent parti , afin que s'il %'f ' 
étoit glîllé quelque erreur \ ceux qui ne s'y feront* 
pas engagez le puitUmi reconnoicre plus facilemenc 
en examinant les chofes fans prévention. 

On aveu le Pape Eilienne VI. qui n'étoit point 
fi méchanc que Baronius le dépeint , & qui peut 
Savoir manqué que de lumière , dégrader le Pape* 
J-oimofe fon predecerteur pour avoir parte contreles 
Canons de TEvêchc de Porto à celui de Rome , ôC 
carter toutes les Ocdinations qu'il avon faites pen-< 
dant fon Ponrfieat. 

On a veu Jean IX. carter les Aétes d'Eftienne 
& rétablir h mémoire de Formofe &c fes Ordina-* 
tions,& quelque tems après Serge III. dégrader de 
nouveau le P.ipe Formofe & déclarer fes ordinations 
nulles fetan le jugement d'Eftienne & contre leju- - 
gement de Jean, 

Dans quelle horrible confufion f- ferait trou:- - 
vée rEgliic (î chacun de ces Papes avolt voulu faire 
ce que Ton fait aujourd'hui en obligeant tous les . 
Ecclefiaftiques par touçe l'Egiif ~ juf qu'aux Rcligîeu- 
fes de fouferire les jugemens qu'il prononçoit^poicr 
fçavoir fi Formofe avoir été ou n'avoit pas été le lé- 
gitime fuccefleur de S. Pierre, & fi tout ce qu'il 
avoit fait pendant fon Pontificat devoit fubiilleri 
ce qui étoit bien d'une autre importance que de 
fçavoir feulement fi des propofitions fe trouvent 
dans le livre d'un Auteur particulier > Auroit-il fa la 
fouferire à tous ces jugemens ditferens & chaneet 
autant de fois que ces Papes changeoicnt d'avis ? Ec 
comme il eft impoilible qu'étant contraires , il n'f / 
«n ait eu de faux , n'cft-il pas vifible que la fouf- 
criptiondes faux auroît été un empêchement & un 
obitacle à reconnoitre la vérité , parce que tout le 
monde fe feroit trouvé engagé à foûtenir l'er- 
rcur } 

Il eft donc au fil avantageux pour Fe£life que ji> 
fte en foy-même , de ne point *cner Les confcien- 
c«îi dua* des quelt \ons de nujle importance pour le—* 
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Commun des fidèles. Mais la charité qu'on doit 
avoir ppur ksr âmes , cfl: ce qui doit le plus éloi- 
gne r d'une conduite fi peu charitable. Les Pilleurs 
n'en font pas les maîtres , ils ne font que les fiçr- 
viteui's Se les minières du fouverain Pafteur à qui 
elles doivent bien appartenir , puis qu'il les a ache- 
tées fi chèrement. H en redemandera le fang à ceux 
qui les auront traitées avec fierté & avec rigueur , 
& il leur dira ce qu'il lepr a déjà dit par fon Pro- 
phète : *Ctém aufleritait imperabatis en & cum poten* 
tid , & difpevf* fwtt oves nex. Vous n'avez penfé 
qu'a faire valoir vôtre puillance , & vous avez 
mieux aimé que mes brebis ayent été difperfées , 
que d'ufer envers elles de condefeerdance & de 
bonté. Cefl pourquay l Pa/lenrs , é oute^ la pavote dit 
Seigneur. Pkopterea, Vaftores- f audit e ver bu m 
Vominl. C E ftra moy qui rechercherai mon troupeau^ 
& le retirerai de la main de ces J>afteurs. J'empèJx- 
rai ftêilt ne paiffent plut très brebis , & qu'ils ne fa 
paijjent plut twe- mêmes % Jz les en délivrerai lors qiielle* 
feront frètes à en être dévorées , & elles ne feront plus 
en proye. 1 

La promefle que Dieu fait à fes brebis de les dé~ 
livrer de la main de ces Pafteurs qui les traitent 
avec une humeur auftere- & imperieufe, ctmaufte- 
ritatt & potentia , ne regarde pas toujours le tems 
de cette vie , qui effcle tems de la diflimulation de 
Dieu, pendant lequel il fouffre fouvent que ceux 
qui le ferven t avec phis de pureté foient éprouver 
par la peifecution , & quelque fois opprimez par 
des peiConnes qui peiafcnt faire un facrifice à Dieu 
en détruifant l'ouvrage de Dieu. Mais il (uffi§ 
pour la confolation de ces affligez qu'il y a un au- 
tre monde que celui-ci , où la calomnie & la vio- 
lence n'empêchent point que la Juftice ne foit cou- 
ronnée > Se où le crédit & la puiflanec ne peuvent 
point empêcher auiîi que l'injuitice ne foit punie, 

* Ezech. 3,4* 
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yils ne trouvent point de protc&ion dans la tttw 
des morts , ils en trouveront dans la terre des ?#• 
▼ans. Si le jour d^ l'homme les condamne, le jour 
de Dieu les juftificra. Il peut n'y avoir point ici 
bas aucun tribunal où il leur foit permis de porrer 
leurs juftes plaintes h mais il y en a un dans le Cict" 
où Ton peut toujours appeler de tous les auties,& 
où la caufé des faibles qui n'ont point d'autre re- 
fuge cit toujours favorablement écoutée. Ccft ce 
qui les fait vivre dans la paix parmi les plus gran- 
des agitations , & lever leur tete avec le plus de 
confiance , lors qu'ils paroilfent le plus acca- 
blez par toute forte de maux 7 parce que c'eft alors» 
qu'ils jugent que leur délivrance eft plus pro- 
che. 

Ainfi dans 1a vérité ce ne font pas eux qu'il fauc 
plaindre , puifque les peines qu'ils foufïrcnt leur 
tout fi avancageufes. 11 y a bien plus de fujet de* 
plaindre leurs perfecuteurs , & principalement ceux 
qui étant emportez par un faux içle s'imaginent 
fervir l'Eghfe lors qu'ils en ruinent Tefprit, qui efl: 
la paix Si la charité. C'eft pour eux principalement 
juon a travaillé dans cet écrit , où on n'a prefque 
ait autre chofe que d'y faire parler un grand Saint 
dont tout le monde avouera que la lumière a été 
affez grande & le zelc affez ardent & afléz pur 
pour être prdpofez en exemple à tous ceux qui ai- 
ment véritablement l'Eglife. S'ils font enfuns de 
paix , la paix que ce Saint leur annonce repofer;* 
fur eux > finon elle retournera vers lui & fur ccu* 
qui entreront dans cet efprit de charité , & qui ai- 
meront mieux fuivre une règle fi divine & h chré- 
tienne , que de fc régler par des intérêts & des. 
confiderations humaines & politiques. Q/iicumyne^ 
hmc regtêUm ftcuti fuerint , fax fugtr iilos & trnjer 
rkoniiu , & f»j)tr lfra'il ~ ' 
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EXAMEN. 

V ■ 

Vt la Rcponfc à la I X. h'ercfîe imaginaire , 

lAiir ejjèe à C jfuKHY de cette tyonfe. 

Monsieur, * . 4 

tl paroît aflez inutile de répondre à vôtre lettre, 
S*' vous n'avez pas là tant d'écrits qui ont été faits 
contre l'exa£t*on des (ignacures ,. j'ay peu de fujec 
d'efpercr que vous lirez -celui- Cy, Si vous ne les ayesa 
pas entendu , vous ne m'entendrez pas : s'ils ne 
vous ont convaincu, je ne puis vous conviiiiCies 
&^ fi vous les com bâtez contre vptre propre coiv- 
noiflance , ilfemble que je n'ay qu'âme taire & à • 
prier Dieu pour vous. Je me fuis refolu néanmoins « 
de ne vous pas abandonnera-Car iln'efl pas abfoliv- 
ment impoflîble que vous ne donniez plus d'atten- 
tion à un écrit qui s'addrelk directement à vous, i 
qu a ceux qui parlent indifféremment à tout le mon- 
de. Peut-être même que la répétition vous fera • 
comprendre ce que vous femblez n'avoir pas com- 
pris 5 qu'elle vous convaincra \ & qu'elle fera le - 
moyen extérieur dont Dieu fe veut fervir pour fai- 
re aimer la vérité qu'il vous aura fait connoî- 
tre. 

La neuvième herefie mrnginaire à laquelle vous 
avez ofé toucher , paroîtraians doute à quiconque 
l'aura leiie avec attention, un écrit tres-bien dif- 
pcfé , très- égal > tres-demoniiratif , & tres-fage. 
ÎFm'eft perniis de louer un ouvrage donc je ne 
connois point l'auteur , 8c auquel je n«~ partis au- 
cune part que celle que l'efKme m'y fait prendre» 
Toutes chofes y vont uniquement à l'examen & à ■ 
ia:preuve du fujet : ce fujet eft démontré : ks ome— 
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mens mêmes y fervent à la preuve ; & je ne voy 
pas qu'on y pu: lie rien montrer de f jperflu. Le fu- 
jet cft favorable : Carquielt ce qui peut trouver 
mauvais qu'on lui a:dc a examiner* fa confcicnce 
furunc rencontre fi importance , fi moiiie , &fi 
embarafléc? Et qui ne doit au contraire fe tenir 
obligé à celui qui prend foin de nous initruire fans 
fe montrer & fans nous commettre ? Ce fujet cft 
rrairé d ms toute la bienfeance poiliblc Car que 
peut-on taire de plus honnête dans une affaire auffi 
publique que celle dont ils'flgh ^quede jullifier 
l'intention cbs pcifonnes qui contribuent à l'inju(tc 
peifecution des Religieufes de Port-Royal : de fai- 
re en faveur de ces pcifonnes tous les ettorts dont 
elles fero'ent capables elles-mêmes , pour alléguer, 
dans le public quelques railons plauliblcs de leur 
condu:tc ;& de leur reprefenter nvec douceur le 
péril ou elles s'expofent , en leur faifint voir que 
toutes ces raifons ne font que cfes erreurs mamtc- 
ttes , oa de pures illufions. . 

N'elt-il pas vray , M. que fi tout ce qui vient 
d'être allégué eft véritable, vous avez le plus grand 
tort du monde de vous être élevé contre un tel ou- 
vrage ? Cependant il n'y a rien de plus certain ; , 
& vous me fburnifTez vous-même le moyen de 
vous en convaincre. Car quel moyen pourroit-on 
s'imaginer plus propre pour en faire apercevoir les - 
beautez & la fol^dité , que de leur comparer la 
foibleffe & le dtfordre de vôtre réponfe ? ce que 
vous avez fait en .quelque façon par avance , bien 
que dans un deflein <out contraire , en donnant au 
public à côté de vôtre réponfe la lettre que vous 
voulez réfuter. Cela fculfoffirok à toutes les per- 
fonnes intelligenres qui voudroient fe donner, ta-, 
peine de faire cette comparaifon *, mais parce qu'rl 
s'en trouveroirpeu qui vouluflent s'appliquer à ce 
travail, & qu'il n'y a guercs lieu d'efperer que- 
cette facilité que vous donnez aux autres en cela.: 
fttffife à yous defabufer -vous-même, je : me*fuis re* - 
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folu de les foulager de cette peine auflï bien oue 
vous en faifant voir avec combien peu de railorv 
vous avez appliqué aux-Religieufes de P. R. ce que 
l'auteur de la 5. Imagination ayoit reprefenté aux 
Religieufes de la Vifitation. 

Ne penfez pas toutefois que j'entreprenne de fai- 
re voir toutes les différences de fon ouvrage & du 
votre. Je me èennenterai de remarquer celles qui 
font dec;fives entre cet auteur & vous > & je refer- 
ver.ii'Jes autros à la fin y pour vous en dire un mot 
s'i 1 me refte du loifiiv 

Les Religieufes de P.R. rcfyfent de figner le fait 
çontenu dans le formulaire. Vous voulez 1 tellement 
Us convaincre a agir par paffton f Ù* far imerefî de par- 
ti , qu'il ne leur refiera pas le moindre prttexte de dire 
qu'elles agijfent par le motif de leur confeience. On ne 
peut s'engager plus que vous faites à démontrer 
une propofition fi decifive & fi hardie. Vous pré- 
tendez 1.. les convaincre d'un mauvais motif? 
leur ôter tout prétexte de confeience. Voyons de 
quelle manière voqs vous, acquit erez de cette dou- 
ble prcmcfle„ Vous en apportez deux preuves. 

Que ria t on point fait , dites- vous , clans les règles 
de l Eglfe , & par unjujie tempérament de do uceur & 
defever lté , pour porter les fyligïeufes de V ^ à lt fi- 
gnaiure quon leur demande ? ÇPeft 4 dire , qu'on a 
privé des Sacrerr.ens , qu'on a foutrait routes les cotp> 
folnions fpirhueUes , qu'on a difpeifé , confiné fur- 
veillé ces Religieufes. % M de "Paris > dont la prtt* 
dence efi connue de tout le monde , a ejficré qu'agifjant 
comme il a fait dans cette affaire , avec unt d équité y U 
vaincroit avec le tems Lur reft fiance & leur opiniâtreté. 
Donc il faudroit être entièrement ignorant de l effirit & 
de la conduite de ces Religieufes , pour ne pas juger qu el* 
les ne fe font point rendues , parce qu'elles é; oient foute- 
nuès par un motif qui efi à leur égard au deffut de ton* 

tes Us raifons & de tou es loix , qui efi la crainte iojfem* 

- 

. L Pas* 7- *> P*gc 7>& »» . 
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fer la Mere *Agnis & M Arnutll Qcl\ par cette 
crainte que vous expliquez ces paroles générales 
* depajfton & dinterefi de parti. 

Voilà vôtre première demonltration. Surquoy je 
ne puis nVcmpcchcr de vous dire qa'une parodie , 
comme la vôtre , eft un moyen agréable , & com- 
mode de conclure fans raifonner. Car pour faire 
valoir cet endroit de vôtre réponfe , il faudroic 
fuppofer que les Rdigieufes qui refufent d'ailurer 

?>ar ferment un fait dont elles doutent , qu'elles ne 
ont ooint obligées de croire , & qu'elles ne peu- 
vent hgner fans le croire , ne peuvent refufer de le 
figner après tant de rigueurs (înon par une crainte 
humaine i particulièrement après que M. de Paris , 
dont U prudence eji connue de tout le monde , a cfperé 
que toutes ces rigueurs les porteroient à cette fi- 
g nature. En vérité ce raifonnement c(t étrange^ 
Vous ne pouvez nier qu'on peut refufer d entrer 
dans l'opinion de fon Supérieur ou par quelque in- 
tereft humain , ou par delicateffe de confeience. 
Quel moyen de diftinguer ces deux motifs ? Vous 
m'en apprenez deur que vous croyez infaillibles y 
car il faut qu'ils le fôient pour convaincre. 

i. Lors que les peines impofées par le Supérieurs- 
n'empêchent point qu'on ne refufe d'obcïr au Su- 
périeur^ ne lui refifte , à ce que vous prétendez, 
que de maavaife foy fie par quelque raifon humai- 
ne. Cela ne peut être vrai, s'il n'cfl vrai que ta feu- 
le crainte & le feul amour de Dieu ne fontj pûs cou- 
pables de nous empêcher de fuccomber à la perf c'- 
eut ion. z. Lors que le Supérieur , qui eft prudent r 
a efperé que toutes ces peines rciuiroicnt les gens 
à faire ce qu'il veut , & que nonobftant cette 
cfperance les inférieurs ne iailfent pas de continuer 
à lui refifter , ce ne peut être que par quelque rai- 
fon humaine qu'ils lui refiftent. Cela ne peut être 
jrrai , s'ils n'eft vrai que l'amour de la Yciité ne 
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ptut jamais faire trouver faufTe par l'événement ■ V 
previfïon des Supérieurs : & que la crainte de dé- 
plaire à Dieu eu voulant leur complaire , ne puiiïe 
jamais être un motif «lè ne pas faire ce qu'ils avoient 
efpcré. Ce qui feroit leur attribuer un* nouvelle 
efpècc d'infaillibilité prophétique , qui leur feroit 
prévoir infailliblement ce qu'on devroit faire ca 
agiflant bien y en foite qu'on pût dire que tout 
événement autre que celui qu'ils auraient efperr-j 
ne pourroît* être que la fuite d'une mauvaife incen- 
" tion. Quelle diftin&ion J- quelle vérité I qudle 
convi&ion ! Mai* quoy , il faloit que !a parodie eût 
fon cours i &'ilne fuffifcit pas qu'elle ^ous enga* 
geât à mal coacKàr* -, il faloit encore qu'elle vous 
emportât jufqu* à concevoir vôtre conduiion d'une 
manière qui donne lieu de former contre vous un 
raifonnement dont vous auriez de la peine à vous 
défendre. Ce cours vous emporte fî loin , qu'il 
f&it que vous vous perdez dans vos raifonnemens-, 
Il faut que vous cônfeifiez de bonne foy que vous 
fyppolïez quciés Reiigieufes deP.R.nepeufent re- 
fufer de figner que par la crainte d'offenfer Dieu* 
ou par la crainte d'offenfer la f4. Agués-fic M. Ar~ 
nauld. C'eft vôtre raifonnement. 'Car auiîi-rôt 
oue vous avez deviné que c'ëft par la crainte d'of* 
rsnfer la M. Agnès & Mv AraaulcL , vous concluez 
que ce n'eft donc pas par la crainte d'oiFenfer Dieu* 
Si donc on vous montre en fe fervant de votre ma- 
jttme qu'il n'y a nulle apparence que ce foit pir U 
crainte d'offenfer la M. Agnes & M. Alnauld,on au- 
ra lieu de conclurre^ommc vous , qu'il y a gran* 
de apparence que c'eft par- la crainte d'oifenfc* 
Dieu. 

Les Reiigieufes de P. R. peuveat craindre d'of- 
fenfer Mr. Arnauld 8* la M. Agnes, Elles pouvoient 
aufli craindre les peines Se les pertes qu'on leur 
pouvoit faire foufFnr , & l'indignation de leur Ar- 
chevêque > qui les expofoit à ces pertes 6c à ces • 
pfines. II faut juger humainement des délibérations. • 
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humaines. Quand les hommes font menacez de 
deux maux dont on leur laiile le choix > ils otit ac- 
coutumé de fc foumettre a celui qu'ils cftimcm Le 
moindre ; & cjuand la différence cfl grande & fen- 
fîble , il ne leur faut qu'une connoillance très- me* , 
dioerc pour fe déterminer dans ce choix. Sur ce 
principe il me femblc qu'il cft au moins vrai-fcm- 
hlable que ces Religicufes auroient raifonnc ainfi. 
Quelque contrainte que je puiile avoir d'oirenfer 
U Mere Ajyiés , je ne puis rien craindre d'elle en 
lignant le fait du formulaire. Si clic le ligne elle* 
même , quel reproche me pourra- 1- elle fane , puif- 
que je n'auray fait que ce qu'elle aura fait elle- 
niéme ? Si elle ne figue pas > clic fera toujours fe- 
parée de celles d'entre nous qui auront (igné. Elle 
cft âgée , affligée , valecudinaire s & le pis qui 
m'en puiife arriver eft qu'elle pourra durant quel- 
ques moi$ m'aceufer dans fon coeur , où je ne iuay 
pas pour entendre fes reproches -, ou plaindre ma 
foibJeile , fans que je puiile entendre fes plaintes. 
Pour Mr. ArnauLd, qu'y a-t-il à craindre pour moy 
d'un homme. que je ne y.erray jamais? Mais quand 
je devrais voir ces perfonnes , le pis qui m'en puilTc 
arriver fera de fouffrir quelque plainte , quelque 
froideur , ou quelque parole un peu dure. Mais 
quel mal effe&if voudraient me faire des perfun- 
nes , dont je connois l'humilité , la panence , & la 
douceur -, Et quand ils le voudraient , quel mal me 
pourraient- i ta .faire ? Au contraire , quel mal ne 
me pourra point faire mon Archevêque fi je ne fig- 
ne'pas ? Quelles inlhnces, quels reproches > quelles 
menaces , quelle difperfion , quelle captivité, quel- 
le feparation des Sacremens ne dois- je pas at- 
tendre ? 

Voilà ce me fcmble les penfees les plus naturel- 
les & les plus humaines qu'on puiiïe fappofer dans 
une perfonne qui délibère humainement. Faites 
maintenant la comparaifon de ces deux maux. Mais 
eu peut-on faire eiure celui qu'on pourrait crain- 
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«Ire de deux peifonnes âgcesjimpuiflantesjVune cap- d 

tivc , Se l'autre cachée-, 3c celui qu'on doit attendre *. 

,d\m Archevêque puiflant dans le monde,plein de vie - - 

& de fantéytoû jours prefenr, & toujours aufli terrible a 

àxns fa conduite epversxe Monaftere,quc vénérable ei 

par fa qualité ? Entre deux maux fi difterens, l'un fi SI 

réel y fi grand, fi prefent ; Vautre fi. imaginaire-, fi d 

leger,& ii incertain,il n'eft pas difficile de choifir. :3 

Craintehumaine , pour craint humaineja plus pref- a 

fan te doit remporter fur la plus foiblc.Ainfi , Mr. ~< 

vôtre principe conclut contre vous-même , que fi la -« 

crainte des maux de ce monde avoit eu quelque tu 

force fur ces efprits , il eft humainement certain À 

qu'elle les adroit déterminez à la fignature. Mais a 

il ne s'agit pas ici de comparer la crainte d'un mal l\ 

tresf-le^er & tres-inoertain , à la crainte d'un mal L* 
épouvantable. Il s'agit de comparer cette crainte 

léger: à la Souffrance actuelle redoublée & conti- Cj 
nuée de ce mal épouvantable. Je ne fçay qui pour- 

roit hefiter d.ms un tel choix > & je ne crains point * 

de conclure qu'H fiudroit eftre entièrement injufte 1 

•& déraifonnable pour ne pas juger que ce n'eft pas i 

la crainte des hommes qui a porté ces filles à ne i 

pas figner. U faut donc , même félon vous , que ce i 

toit la crainte.de Dieu. • * 

Ccftoit ainfi que vous deviez conclure avec " î 

l'Auteur de la neuvième lettre. Il voûs montroit un < 

trop bel exemple Je charité & d^îionnéteté, en fup- î 

primant toutes les raifons qu'il pouvoir tirer des \ 

inu refts humains dont les Filles de la Vifiration | 

font environnées, & demeurant d'accord qu'elles i 
ne fe font portées à fe rendre geôlières des Rcli- 
gieufes de P. R. que par le motif de leur confciencc. 
Vous en deviez faire autant , & ne pas foupçonner 
mal à propos d'intereft humain des perfonnes qui 
perdent tellement tous leurs intérêts humains dans 
le refus qu'elles font , qu'il femblc que M. l'Ar- 
chevêque ne continué depuis fi long-tems à le pri- 
ver de toutes les eonfolations temporelles Se (pin- 

» 

1 
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tuelles > à les foûmcttrc à une puifinnec étrangè- 
re , à leur ôter les commoiitcz les plus neceflaucs 
de la vie, &à tolérer la -licence effrénée des ca- 
lomniateurs publics , qui efent même mêler fou 
nom dans leurs fatires , que pour l'allurcr que ce 
n'eft ni l'cnteRemcnt , ni la vanité , ni la defo- 
beïilance , qui les porte à fouffrir des traitemens 
fi rudes i & qu'il n'y a que la feule crainte Je Dieu 
qui Jes puillc porter à les fouftrir , pour refufer 
une choie aufli lifée à accorder qu'une (ïgnaturc.Ic 
me peifuade qu'il n'attend que cette aiVurancc pour 
leur faire juicice, & je ne puis croire qu'il la leur 
refufe encore long-tems. Dix-huit mois de fouf- 
francesfuffifent ce me fcmblc pour cette alluraurc , 
&vos raifoanemcm ne f ont pas allez forts pour la 
| détruire. 

Cependant il femble que vous en foyez charmé* 
Car fans prévoir &fans prévenir tous les înconve- 
niens de vôtre première preuve vous paflez à la 
féconde Se vous dites , * <jue ce y»î peut encore mieux 
faire voir que les Filles de T. /(. riag\f}ent pas par (e 
motif d'une forme confeience, cefi que Dieu a fufv.xèdes 
perfinnes qui leur font tout à fuit, oppofics , dont la 
foumifjim condamne leur d<fobeijJance , Ù* yuon ne 
peut pas mime foup^nner d agir par un autre motif. 
Vous ne pourriez mieux faire connoî:rc la foiblef- 
fe de la' preuve qui vient d'être contcltée qu'en 
avouant vous-même que celle-cy prouve mieux ce 
que vous foûtenez > ou qu'elle rend la première 
plus forte. Car on ne peut entendre qu'en ces deux 
manières le partage de vôtre écrit qui vient d'<ètrc 
rapporte. Je prends donc cet aveu , & je me char- 
ge de vous faire voir que cette féconde preuve cil 
une des plus foibles qu'on ait ]amais imaginées dé-, 
puis qu'on fe mêle de mal raifonner. Voici comme 
on la peut réduire. Les Religieufcs de la Vifitation 
fe font foûmifes à la fignature du formulaire par 

*Pa£eg.&?. 

* 

! 
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T le ..motif d'une bonne coniciencc >,Donc les "ReiU 
gieu{cs de P. R. ne peuvent refufer la même figna* 
turc par. le motif d'une bonne confeience. 
' IL foudroie fuppof pour faire valoir ce raifonne- 
raent , qu'il a eft pas poflîble que des a&ions op- 
posées procèdent xl'un même motif. Cela fuppofé 
on pourroit due avec aflurance que .(Lies Religieu- 
ses de la Vifitauon accordent lafignaturc >& pref- 
.fent les aures de figner dans la.feule veiie de Dieu, 
il n'eft pas pr>flible que les Religieufes de P. R. ré- 
futent la fignaturc dans la feuje veiie de Dieu. Or 
vous nous aflurez qu'on ne peut pas même (oup- 
çonner les Religieufes de la Vifiration d'agir par 
un ^ùtre motif que la veiie de Dieu , il. eft donc im- 
poiiîbJe que les tilles de P. R. agiffent par la feule 
veiie de Dieu. Tout doit être certain dans une dc- 
monftration. Or ii/audroit fuppléer à la vôtre 
deux maximes 3 dont l'une eft fauiTe , & l'autre 
incertaine. Comme il eft faux qu'une même adion 
ne puiife partir de deux motif differens , &même 
oppefez en deux peifonnes différentes , il eft 
faux que deux perfonnes différentes ne fe puiffent 
porter à 'deux actions oppofées par un même mo- 
tif. On ne peut douter que S.Pierre , qui pour s'ac- 
commoder aux Juifs evitoit démanger aVec les 
Gentils , n'eût la même intention jque S. Paul qui 
condaninoit cette retenue, & qu'ils ne regardaf- 
fent tous deux uniquement l'avancement de l'Egli- 
fe 5 Se néanmoins il eftxertain que la conduite ce 
S. Pierre n'étoit pas conforme à la vérité de l'E- 
vangile , & qu'il eu fut juftement repris par S. 
Paul. La raifon de cette vérité eft , que les a&ions 
& les intentions "font deux chofes tres-difterentes -i 
qu'encore que toute aftion morale parte de quel- 
que intention , néanmoins nulle intention n eft at- 
tachée à une feule a&ion* nulle a£tion n'eft atta- 
chée à une feule intention. Mais il n'en faut pas 
tant pour détruire vôtre première maxime. 
Xale coude eft aufli fouiTe , à patlci en gênerai. 

Car 
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Car tandis que les Pilles de la Vifitation pourront 
avoir pluficurs motifs humains , & que vousn'ap* 
porterez aucune preuve que votre autorité , pour 
nous déterminer a ne les pouvoir Soupçonner d'un 
autre motif que celui de leur confcicnce , il fera 
faux de dire comme vous faites , qu'il n'ert pas 
poflîblc de les foupçonner d'un autre motif. Ce 
n'eft pas que je ne veiiille.de tout mon coeur ne leg 
en pas foupçonner j mais ce n'eft que la charité qui 
m'en empêche , & ce n'eft ni vôtre autorité , qui 
ne me paroît pas futfifantc , pi l'évidence de la 
çhofe -, ainfi ce motif eft tout au moins incertain^ &: 
je me trouve aufli peu convaincu de votre féconde 
dcmonftration que delà première. 

J'ay quelque honte de m'être arrêté fi long-tcms 
à réfuter vos évidences Se vos convictions. Mais je 
Tay fait pour vous démêler vos raifonnemens , & 
vous ôter l'envie d'en produire jamais de pareils , 
en vous faifaut voir ou que vous avez raifonne 
fans principe ce qui eft une chofe fort étrange 
pour un Dofteur -, ou que vous avez raifonne & 
des principes qui font des erreurs manifeftes dnns 
les mœurs & dans la religion , ce qui eft encore 
plus étrange. Mais vous m'attendez fans doute au 
bel endroit de vôtre réponfe , & c'eft où je vous; 
cherche. 

La conduite des fyligieufes de T 9 î{. vous paroit êtran* 
ge 3 & il vont prend envie d'examiner fur queU principe* 
elle peut être fondée. Vous dites agréablement 
/ examen que vous entrepiem\ pourra être uîUe à 09s 
filles , fi allant jufqu à Tort Rgyal des champs il tom- 
toit par ha%trd entre leurs mains , eu que quelque per* 
firme defimerejje prit la peine de leur en faire le rap* 
port. Vous nous aviez bien promis dés le comment 
çement de vôtre réponfe de vous fervir des parole* 
de la neuvième imaginaire : mais je 'ne penfois paa 
Vo\ I. N 

* P.a£e 14* 
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que vous nous deuflïez tenir parole jufqû a vous 
< fervir même de celles qui ne peuvent entrer dans 
vôtre fujet. Si yous avez tant de zele pour ces 
..Filles , comment penfez-vous à attendre que le ha- 
zard fafle tomber entre leurs moins un écrit de. 
cette importance ? Nefçavez-vous pas que tout cft 
ouvert pour vous , Se que P. R. n'eft ferme qu'aux 
confolations ? Mais vousreconnoilfez aflurémsju 
. que vous n'êtes pas cette perfonne defintereilé que 
vous prévoyez qui leur en" pourroi t. faire le rap- 
vport. Quoiqu'il en foit il vous , plaît d'examiner 
Je principe de la conduite dw ces Filles. Quelque 
-/reflemblancc qu'il y ait entre les intentions des 
Filles de la Vîtitation & celles de P. R. & quelque 
<oppofftdon qu'il y ait dans leur conduite, vous 
trouyez i qu il eft fort aifè de demëier cet embrouille- 
Ment ; Se vous faites dire aux Reljgieufes de P. R. 
que leur principe z ejll obrïjfince aveugle qu elles ont 
.voue à M. Arnxulâr& à U M >Agrtks , & que Dieu les 
Jeur a donne?jmmtd*<itement pour les conduite. Sur ce 
♦principe vous employez tout ce que la neuvième 
imaginaire dit de robeïilance , & cette admirable 
fdiftioftion de l'aveuglement qui doit accompagner 
]a véritable obeïrtance , & de celui qui nous porte 
à la fauffe obeïllance. Vous dites qu'elles ne peu* 
.vent obeïr aveuglement à Monfïcur Arnauld>fi elles 

, ne le croient infaillible.Ceft peut-être laifeulc con- 
séquence que vous avez bien tirée -, mais on verra 

, .tantôt à qui cette confequcncc s'appliquera le 
.mieux. 

S'il étoit àu/fi certain que les Religicufes de P. 
R. ont voué. une obeïllance aveugle a M. Arnauld 
& à la M. Agnès , qu'il elt certain que ks Religieu- 
ses de la Vifitation agi lient par une obeuîance 
aveugle, &. que les prédicateurs du formulaire ne 
prefehent que cette obcïffance , vous auriez autant 
nie raifon de diftinguer les efpeces d'obeïflancc 

* 
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aveugle , qu'en a culbuteur de la neuvième Ima- 
ginaire. S'il étoit aufTi certain que les Rclioicufes 
deP.R. croient M. Arnauld infaillible , qu'il cft 
certain que les jefaîtes qui conduifent les Filles de 
la Vilîtanon , croient que le Pape cil infaillible , 
vous auriez autant de raifon de détruire cette er- 
reur , qu'en a eu l'auteur de la neuvième Imagi- 
naire , & il vous feroit permis * de rendre , com- 
me vous dites , hijtoire pour hîflolre Mais par mal- 
heur il n'eft rien de tout cela.Vous l'avancez pour- 
tant avec une hardi elle fcandaleiïfc.Vous avez bien 
voulu que nous fçcufîions vos qualitcz , & ces qua- 
litez augmentent ce fcandale. On veut bien taire 
celles qui vous dcfîgneroicnt aflez clairement dans 
ie public pour vous y faire connoître. On conferve 
pour vous, qui vous êtes tftigé vous-même en ac- 
lateur, cette charité que vous n'avez pas confer- 
vée pour des Religieufcs innocentes 5c opprimées ; 
Se en renonce à lavantage qu'on pourroit tirer de 
cos qualitez pour rendre votre injuftice plus odicu- 
fc. Mais, pour ' ne rien dire de plus , qui ne s'é- 
tonneroit qu'un homme qui a l'honneur d'être 
Docteur de Sorbonne , Ce f oit porté jufqu a cet ex- 
cès , de fuppoïer à des vierges percutées desfen- 
timens odieux qu'il donne pour les principes de 
3eur conduite?Qui s'étonneroit qu'un h6me qui fc 
^donne cette licence d'attribuer des herefies & dey 
impietez à qui il lui plaît-, trouve fout aifé de dé- 
mêler les motifs les plus embroil Ue^ & les plus in- 
certains ? En effet il ivy a rien fi facile que d'inven- 
ter ainfi , & de triotapher fur fes propres inven- " 
tions > mais il n'eft rien de plus injufte , & la mal-» 
heureufe facilité qu'on y trouve rend encore Tinju- 
ftice plus odieufe. Quelque grande que (oit la vô- 
tre , je ne lailferai pas de croire qu'elle eft plutôt 
l'effet de la paffion , de la prévention , & de je 
m feai quelle légèreté de bel efprit , que d'une 

W z 
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-malice concertée & préméditée. Vous voyez que 
je vous exeufe autant qu'il eft pofliblç. Mais vous 
la rendez vous-même manifefte de quelque princi- 
pe quelle vienne , fi vous ne prouvez ce que vous 
dites contre ces Vierges > & vous ne lefcauricz 
prouver. On pourroit ici vous dire ce qui eft rap- 
porté dans la féconde partie de l'Apologie de ces 
ïillcs > mais vous devez lavoir lu > & vous deyez 
le relire. 

Ccpcndant'les personnes qui liront ceci doivent 
&re averties qu'il eft prouvé dans cet endroit de 
l'Apologie , que tant s'en faut que les Rcligieufrs 
de P. R. ayent eu befoin que M. Arnauld les ait 
obligées à ne point figner les mandemens de Mr. 
l'Archevêque ; qu'au contraire elles ont eu b.foia 
que M. Arnauld les ait exhortées , & leur ait pex- 
luadé de figner le premier mandement des Grands- 
Vicaires de M, le Cardinal- de Rets , bien que ce 
jnandement ne leur demandât que le refped fur le 
fait, parce qu'il le demandoit d'nne manière qu'el- 
les foupçonnoient d'équivoque,quOy qu'il n'y en eût 
aucun. ;EUes refifterent à leurs meilleurs amis, 
Se l'on voit en cet endroit de l'Apologie plufîcurs 
lettres > & entr'autres une de la foeur Euphonie , 
qui fait connoître en même tems Se leur foum.f- 
iion fincere fur ce qui regarde la foy , & l'horreur 
qu'elles ont de l'ombre même de la duplicité & du 
menfonge , & de leur éloignement de cette obeïf- 
fanec aveugle & ridicule pour xM. Arnauld qu'on leur 
illiputc d'une manière fi decifive & fi ridicule. 

Il eft donc faux :jue cette efpcce d'obeïlTance 
foit le principe de leur conduite * & quand «fur 
cette fuppofition on conclut qu'il faut donc qu'elles 
croient M. Arnauld infailible , l'on tire une chi- 
mère d'une autre chimère. Les efforts que vous 
faites erçfuite pour ruiner vos propres inventions , 
font dignes jàe coœpaflion. Si vous vous conten- 
tiez de prouver ce qui n'eft pas en queltion, on en 
tferoit quitte pour palier l'article de cette preuv$ 
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mutile fans le lire , & vous perdriez feul votrflf 
tems. Mais il vous plaît d'apporter une preuve fauf- 
il d'une chofe inutile, ;/cft a cccce preuve qu'il faut 
repondre. 

M. Arnauld n'eft pas infaillible , ditcs-vous,parce 
que les Cinq proportions ayant hé condamnées par la 
txnjhmmn (f Innocent X. M. Arnauld dit a fes amis 
Skflcmbiez * que les cinq proportions itoient deM.dlpre % 
€^ que le Tapt Us avo'u condamnées dans le fetls de ce 
Prélat : qu'elle s contiennent la pure doclrine de S.Augu- 
ftin, mais qu'il n'étoit pas feur de parler ainfi ; & 
qnu et oit (Taris de dire que Us cinq propositions et oient 
bien condamnées , au moins jufquà ce quilt euffent la 
ùbenè de parler autrement } & cependant de chicaner 
JUr U fait 9 en difant que U Tape & toute fEgtifo Je 
pou* oient tromper duns Us qurjiions de fait. Voiia vô- 
tre hiftoire en abrégé. Vous aviez bienprcveu M. 
qu'on vous répondroit que cette hiftoire eft fauile 
ou altciée , vous avez eu raifoih Vous aviez même 
preYCu qu'on la compareroit à la conférence d'Au- 
gufte , de Maccnas , & d' Agrippa fub l'abdica- 
tion de l'Empire. Voyez ce que c'eft d'être trop 
prévoyant. On n'auroit jamais penfé à aller cher- 
cher des exemples i\ éloignez , & fi peu fembla- 
bles à la chofe dont il s'agit. Il ne faloit que fe 
reilouvenir de l'entrevede cle Bourgfontaine. Cette 
fable eft encore pire que cclle-cy. Ella a été débi- 
tée comme une hiftoire authentique. On a dit har- 
diment que M. Arnauld s'y étoit chargé de détrui- 
re la pénitence & la communion. Cependant il s'eft 
trouvé par la comparaifon des dates, que M. Arnauld 
n'avoit alors que neuf ans. 

Je pourrois rapporter pluficurs autres fables ; car 
lés ennemis de Port-Royal ont toujours eu grand 
foin d'en fournir le public. Mais je ne rapporte que 
cell--là : parce qu'elle ne iuffit que trop pour don- 
ner une jufte défiance de l'hiftoire dont il s'agit, 

N y 
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Vous ne îaiflez pas de dire néanmoins^! qu'on rien 

feu* douter , futs eu" un himme d honneur 1 de cendi- 
di ton , d'fprit de Jcitnce , & de probité t , tjm y «bîf 
frefent , /a rapfoné comme rota yene^ch. dire. On en 
difoit autant de cette autre fable , .& de fon témoin. 
Et moy je vous dis qu'on a toutes fortes de raifons. 
de douter que celui dont vous . la tenez, qui eft 
apparemment le fteur Defmareft , puis qu'il la rap- 
porte comme vous dans fon livre , & qu'il parofc- 
que c'eft où vous avez fait provision d'hiftoires * 
qu'on peut , dis-je , douter qu'il en ait aucun té- , 
moin ; & non feulement on en peut douter , mais : 
en doit croire qu'il n'en a point , & que c'eft une; 
pure impolture , jufqu à ce qu'il ait nommé ce té- 
moin. On peut douter de plus de toutes les qua- 
litezque vous attribuez à cet homme. On peut 
dcutcxde la fidélité de vôtre rapports &on peut 
-encore vous montrer par vous-mêmes qu'on peut ,' 
douter de cette hiftoire , quand on ne douteroitni 
de la fidélité, ni de îcfyrit, ai de la feiencedece 
témoin, ni de (a vôtre. 

Y ayant donc tant de fujet de douter, comment 
ayez-vous crû fi légèrement le récit qu'on vous a. 
fait de cette tuftoire ? Pourquoi , fi vous la filp- 
poficz même véritable , l'équité & le bon Cens ne 
vous on:- ils pas fait juger qu'il fe pouvoir faire que 
cet homme à qui on attribuoit ce rapport ait eu 
quelque averfion feerctte deM.Amauld, nuirait 
porte à mal expliquer fa penfée , kns.qu'il le foit 
apperçeu de cette illufiôn de fon coeur, qui eft 
]}'Jt li difficile à éviter ? ne. fe peut -il pas 

i Page 17 1 On a ftfm.de puis par M. de f ar* 
7nimeq H i étoit cet homme d'honni ur & de [cter.ee 
que M. G. xouiot difignf* ' & Von répond en un 
mot que tout homme d' onntur qu *l foit tl rioUroit 
foûten : r, qn'ilatt feulement vu SA. Arnauli dé- 
fais la Bulle , b en loin d'avoir ajfifte à des confi- 
rmées partiel cr es : alnfi Von a pe ; ne à croire qu'il 
fe'tt auteur de cette fol/le fcandxteufe que Al.de Pj- 
rïf débite fous fon, now. 
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faire qu'il fc foit trompé de bonne foy fans erre 
provenu d'aucune paflîon ? N'y a-t-il pa^ des gens 
qui ne manquent pas dVfprit , qui font bien in- 
tentiomuz , qui fçavent , 8c qui ont même le ca- 
ractère extérieur 8c public de la feience^qui don- 
nent dans les rapports qu'ils t'ont du prochain un 
certain tour aux paroles les plus innocentes > qui 
les tait paraître criminelles ? Moniteur Chamillard 
elt un Douleur de Sorbonc : il doit avoir de INrfprit, * 
1 1 elt Prêtre : il doit être de bonne foy. La iocur 
Eiavie a un en emploi confidcrablc dans P. R. Elle 
elt Religicufc : elle doit avoir de l'cfprit, elle doit 
avoir de la lincerité. Si quelqu'un a intereft à nier j 
e ces deux perfonnes ont ces qualitez , ou à ca 
tuer , ce n 'e(t pas vous , 8c c'ell à vous que je 
parle, Pouixnoy j'avoue de bonne foy que bienque 
ma raifen en pût douter , s'il cil permis de parler 
ainli , mon cœur n'en doute pas. Cependant la 
Lettre d un Thtotogitn qui paroit depuis quelques 
jours pour fervir de réponfe au livre de M. Cha- 
millard , qui aceufe d'une duplicité criminelle la 
ferur Angélique de Saint lean fur la depofition de 
lafecur Havic , cette lettre, dis- je , éclaircit un 
fait tout pareil a celui-ci, . Comme cette lettre 
cft entre les mains de tout le monde , je me difpen- 
ferai de repeter ce que tout le monde y peut 
voir. 

Il elt donc non feulement trcs-poflible en gêne- 
rai , mais très- vrai en particulier r 8c félon vous* 
que des gens qui palTent pour avoir de l'efprit 8c 
de l'honneur , impofent a des innocens \ puifquc 
vous n'oferiez difeonvenir que M. Chamillard 8c 
la fœur Flavic n'ayent ces* qualitez. Et il eft tres- 
polfible qu'un difeours aufli innocent que celui de 
lafecur Angélique, fo : t travefti je ne fçai com- 
ment en un difeours criminel. Qui vous affûtera 
que vôtre témoin a plus d'efprit que M. Chamil- 
lard & que L fœur Flavic ?* Et qui vous alîureni 
cela éunt > que M, ArnaulxLne foit aufli innocent 
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ifA la focur Angélique -de faint Jean ? Maïs qui: 
fo'obligc , me direz- vous , à juger que mon tc- 
mo'm peut avoir mal entendu & mal rapporté ces 
paroles ? Ce (t la charité , & la défiance qu'on doir 
^ avoir de foy-même , qui vous engagent à foup- 
r çpnner plutôt un indiffèrent , & vôtre ami même 
d'une faute légère, qu'à condamner votre adver- 
faire comme coupable d'un crime énorme * & la 
charité vous oblige avec d'autant plus d'exa&im- 
dc & de précaution à faire cecte diftinftion, qu'en 
l'un l'amitié vous empêche d'excéder dans vosfou- 
pçons j & que Taverfion vous porte à précipiter 
( vôtre jugement contre rature. Or c'èft une taute* 
r humaine que de ne pas bien efitendre.ee qui peut 
avoir été dit par un autre , & de le mal expliquée: 
après l'avoir malentendu. Mais c'eft un crime dia- 
bolique ? que de chicaner PEgliCc , de lui parler 
autrement qu'on ne penfe , & de défendre l'here- 
fiefous prétexte de défendre la perfonne.. 

Vous ayez donc dû douter del'hiftbire que vous 
'alléguez. Vous en deviez douter fur le principe 
gênerai de l'humanité, qui nous fait connoître que 
tout jiomme eft toujours homme ; & fur celui de 
la charité , qui nous porte à douter des chcîcs dc- 
favantageufes au prochain autant qu'il eft poflible 3 
Tins nous aveugler nous-mêmes, & fans abandon- 
ner la vérité. 

Mais parce que je cherche à Vous convaincre 
plutôt qu'à vous confondre , & qu'il nefuffit pas' 
que vous ne puiffiez douter en public des qualitez- 
«è M. Chamillard & de la fœur FÏavie , fi vous en- 
pouvez douter en vous-même /je veux vous appor- 
ter un autre exemple que vous ne pourrez démentir 
en quelque façon que ce foit. Vous êtes vous-même 
cet exemple que je veux alléguer contre vous-mê- 
me. Je n'en fçai point de meilleur , ni de plus con- 
vainquant. N'eft-il pas vrai , M. que vous êtes un 
feomme d'ionneur , d'efprit 2c de fjayoir ? Vous, 
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&es un homme de fçavoir , puifmtc vous êtes 
fteur > outre qu'il n'elt pas necciiaire que je vous 
ïuppufc fort fçavant pour ce que j*ay a conclure. 
Vous croyez avoir de l'tfprit , puif que vous av« 
o(c écrire contre un homme qu'on f^ait en a?ok 
beaucoup. Et je ne croy pas que vous vous defoa- 
dic^z d'être un homme d'honneur^ Vous pourriez 
par modeftic -nier les deux premières qualitez. Mais 
vous ne pouvez nier la troiliéme : elle eft cflentiel- 
le dans ce fujet : j'en fuis auffi perfuade que des 
deux autres -, & je parle en ceci comme en tout le 
refte fort ferieufement. Vous avez donc les trois 
qualitez ncccfl aires pour bien comprende ce qu'on 
tous die, Se pour en faire un rapport fidelle. Or il- 
eitties- certain que vous avez manqué à l'un ou à 
Vautre fur la matière de l'infaillibilité, dont vous 
priiez dan* votre réponfe. 

Vous n'avez jamais ouï dire a aucune des Reli- 
gteufes de P. R. &: vous n'avez jamais lù dans les 
écrits de leurs defenfeurs fur les jugemens de l'E- 
glife dans les faits i finon qu'elle n'eft pas infailli- 
ble dans ces fortes de jugemens. Cette propofï- 
tîou , l'Eglife elt faillible dans les faits , eft claire 
dans l'ufage qu'on fait de ce mot faits. Car Quoi- 
que la foy ne foît fondée que fur des faits , & que 
ce mot puiffe s'étendre à la rigueur fur les faits qui 
fervent de fondement à là foy , il eft certain que 
l'ufage le détermine dans cette proportion aux 
faits humains > & qail ijoppofe aux faits révélez 
qui font partie de la foy. Ainfi cette propofition 
s'entend de bonne foy comme fi elle ctôit conçciïe 
eh ces termes : l'Eglife fe peut tromper dâns la de- 
cifion des faits humains , & qui ne iont révélez ni 
dans l'Ecriture , ni dans la tradition. Il n'y a au- 
cun Théologien qui fe puiflè défendre de l'enten- 
dre amfi, fans dire en même tems qu'il n'entend pas 
même les termes de fa profeffiou. 1 Cependant après- 
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avoir -confondu fts foits qui compofait la tradition 
avec U s faits humains;& les faits humains certains. 
& non contenez , qui ont une liaifoii rïeceflaiie 
avec lafoy,puis qu'on s'enfe^t pour l'établir , avec 
les faits humains incertains , concertez, $c inutiles à 4 
la foy,comme celui de Janfcnius -, vous ne feioner 
point devancer queM.Arnould a dit auxReligieufes , 
de P.R. r que L Eglifen efi x pas^n faillible en aucuns faits*. m 
Je dis que cette piopofition rapportée après une tei- 
Je préparation, elt?ufli follement rapportéej qu'elle : 
cft faufle. 

Cependant vous répétez encore; cette acetfa- 
tion , & vous faites dire aux Religiêufcs de P.R, 
3 Je me fuis difi'mguie des autres fyligi tu fes par deux 
erreurs quonma injpirêes ; à ff avoir que [ Eglif ntft • 
fas infaillible en «Uiuns faits,, &, que quand on ne la . 
croit pas infaillible.,, il ne faut rien croire de ce quelle • 
tnfeigne. Voilà deux erreurs bien marquées. Ii faut 
voir li l'aceufation en eft bien fondée. Vous prépa- 
rez la première par trois interrogations. * Po»r- 

, dites-vous , ces BgRgieu fes ent elles crû fi facile- . 
ment que le Tape ni toute l Eglife ne font pas infaiUU . 
bles dins les faits ? z i. Qui leur a dit que quand CE- 
glàfe ne ftroit pas infaillible tn toutes fortes de faits .elle 
ne le ferçitpas dans le fait deJanfemusJ 3 Et qu^nd i 
elkme le feroit pas dan le fait de fanfenius , ne je / « 
met on dans le monde qu'à ce qui efl revêtu dune Autori- 
té* infaillible ? T^otéis on pas tous les jours à des arrêts, , 
fuoy quon fâche bien que les fuges peuvent fe tromper 
dans leurs jugemen s ? Ces trois intefrogations quL< 
font l'abrégé de prés de trois pages > font fans dou- - 
te ri es- bien difp.ofces ; mais h elles prouvent quel- 
que chofe^ ç'cft contre vous. Vous êtes malheureux c 
en preuves.»; 

; il eit facile dy répondre par trois autres inter- 
JEdgacions,i,Pourquoy ces Religieufes croiront-ellea . 

m 
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auffi facilement qu'on le fouhaitte , quePEgflfc eft 
infaillible dans les faits ? 11 n'eft rien de ii clair que 
la propofition contraire à celle là ; & perfonne n'a 
Bcfoin d'une longue étude pour Ravoir tres-de- 
monftrativement que le Pape & l'Eglifc fe peuvent 
tromper dans les faits. Vous-même M. qui auriez 
intcicft à la foutenir infaillible pour convaincra 
ces ïillcsjYOïis n'ofez dire en propres termes qu'el- 
le le Coit. x. Si TEalife n'eft infaillible dans au-* 
çuns faits humains , qui leur dira qu'elle le foie 
dans celui de lanfenius ? Sera-ce vous , Monficur? 
Vous ne l'avez ofc dire > & e'eft une marque que 
vous ne le croyez pas , ou que vous craignez de 
n'en perfuader perfonne. 3. Et 11 elle ne l'eit pas 
dans le fait de Janfcnius , qui peut les obliger à le 
Jfroire par la feule confideration de L'autorité & de 
la multitude, d'une créance intérieure ,* qui «x- 
dut U dont* & l incertitude , comme vous l'expli- 
quez ? Il n'y a que les chofes de la f©y que nou* 
foyons obligez de croire par cette feule raifon » 
qu'il nous eft commandé de les croire j & cette 
obligation eft fondée fur la connoiifançcjque nous - 
avons que Dieu ne peut tromper , &ne peut fai- 
re des commandemens injuftes 5 & que l'Eglifc ne 
peut ècre trompée en ce qui regarde la foy 9 
de Laquelle feule Dieu Ta rendue feule depoû- 
taire. 

Cette obligation eft fï étroite , que nous ne de*- 
vons croire qu elle dans les matières àc la foy , Se 
que nous ne Cbmmes obligez de la croire par la 
feule voye de l'autorité , que dans ces raatiere$ 5 • 
parce que ce n'eft qu'en cela que Dieu a voula 
qu'elle fût infaillible comme lui. Or vous avez re- 
connu Ci clairement qu'on eft obligé de croire fans • 
examiner ce qui nous <*ft propofé qu'en cas que l'au- 
torité qui nous le propofç foti infaillible, qu'àprç* • 

N: * ■ 
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avoir fuppofé que les Relioieufes de P. R. n'ont ngr . 
que par le principe de l'obciiTance aveugle , vous 
croyez ne pouvoir d-truire ce principe, qu'en mon- 
trant qu'il s'en enfuivroit que M. Arnauld fcroit* 
infailliblc-,& que vous avez cru de voir réfuter cet- 
te infaillibilité. ]e me fers maintenant de cette cen- 
fequence contre vous , comme je vous l'avois pro- 
mis. - 

Si nous ne devons avoir d'obeïflance aveugls- 
que pour ceux qui nefe peuvent tromper > de quo;/ 
vousfert-il de dire qu'on obéît aux arrefts quoy 
qu'on {çache que les juges peuvent fe tromper \ 
Gar ou vous demandez une autee abeïilance pouf 
le fait du formulaire, que cclle qu'on rend, aux ar- 
refts i & en ce cas vôtre comparaison n'eft qu'uar 
fophifme d'équivoque *, ou vous demandez pour le- 
fait contenu dans le. formulaire de la même obcïf- 
fance qu'on rend aux arrefts de la Cour. Or cette 
obeïiVance qu'on rend aux arrefts de la Cour, corn- 
nie on vous a dit cenrfois , n'eft qu'une obeïilancé ' 
defoùmiflion , de refpeft ^ & de filence \ Se noa* 
une obeïdance de créance & de perfuafion intérieu- 
re. On n'oblige point la partie condamnée à croire 
êc à jurer fur les {aints Evangiles que {es juges l'ont 
bien condamné. On ne lui fîit point faire de fer- 
ment. On eft content qu'il fe taifé , & qu'il £©uffie - 4 
l'exécution de TArreft. On tolère même fes plain- 
tes > & on -ne. trouve point mauvais qu'il prefente 
tcquêie civile contre l'arreft. Ne vous a t-on pâ» 
cent fois offert cette obcïfTance , & vous en êtes 
vous jamais voulu contenter ? Ainfi on pourroit 
vous dire : Puifquc l'Egiife eft faillible dans le frit 
de Janfcœns comme ea tout autre fait humain > . 
pourquoy nes'eft-on pas contenté que nous réu- 
nifions à fa. decifion pour le fait de Jarifenius la 
•îEême efpece d'obeïfl'ance , qu'on rend aux arrefts. 
prononcez par des juges qui peuvent fe tromper ? 
le reviens maintenant à ces deux erreurs que voas 
dites qu'on a, infpirécs aux Religiç«fc$ de P. 
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Œavdîr, 1 i. tZghft ritfl infaillible en au mis • 
jhns : ce qui cit une f mile confequcncc d'uue vé- 
rité mal entendue. 2 x..Qne quindonne croit pas' 
ffytifî infaillible , i7»f faut rien >.ru:r. de ec ft'cll* 
infeigne : ce qui eft une féconde faulle confequence 
tirée de la première. Sur quoy je vous prie , M. de 
confidercr, que vous n'affirmez pis moins decifive- 
nient la féconde erreur -que [a première. ]e ds que 
cette féconde proportion cli suffi fauffement im- 
putée , quelle eft faulîe. Elle cft fauflemenc tirée 
de la première -, clic c'i: {nullement imputée , & ja- 
mais il n'y eut de f uilïctj plus complète dans le 
fond , d.ins la forme, dans l'application. Elle el£ * 
fi faufie en elle-même , qu'elle fait horreur. Elle 
clt f autrement tirée > Cir quand i'Eglife ne feroit 
pas infaillible dins aucuns faits non rcvelez,il s'en- 
fuivroit fi peu qu'elle jne fat infaillible en rien du 
tout , qu'il s'enfuit même qu'elle eft infaillible * 
dans 1: droit , c'eft à dire dans la foy% & dans les * 
faits révélez fur lefquels elle eft fondée: car qui 
dit , que l'Eglife n'eft pas infaillible dans les 
fais humains 0c non révélez , fait entendre en 
même tems qu'elle eft infaillible dans les faits 
révélez qui font le fondement de la foy. En- 
fin elle eft fluflemcnt imputée ; car les ïilles 
de P, R. s'étant fournies à la decifion du Pa- 
pe touchant la condamnation des cinq erreurs , 
'5c au confentement que toute l'Eglife a don- 
né cette condamnation , il eft certain qu'el- 
les ne font point diftinguées des autres Reli- 
gieufes en difant qu'il ne faut rien croire de 
ce qu'elle enf:igne. Voilà donc une faufTeté 
énorme non feulement aftïrméc , mais encore 
imprimée par un homme qui a de l'honneur , der 
Vefprit , & du feavoir : non fur une parole en- 
tendue une fois feulement , mais fur une paro- 
le ditte, écritte , répétée , , entendue , & COâfi*- 
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«krce mille foîs. Vous Tavez dit, Moniteur > voitr 
l'avez imprimée > mais cela ne lailTe pas d être faux 
«l'une fauileté atroce. . 

Mais il n'cit pas difficile d'accorder ces deux 
chofes. Rien n'eft égal & perpétuel dans les hom- 
mes , non pas même l'efprit , le fçavoir , & la ver- 
tu. Il y a de mauvaifes heures dans la plus belle 
vie. Il y a des momens où les £ens d'cfprit n'ont 
pas d'eiprit , où les fçavans femblent avoir oublié 
tout ce qu'ils fçavend s Se cela étant il ne faut pas 
s'étonner fi des perfonnes qui ont de la vertu fem- 
blent parler Comme s'ils n'en avoient pas .11 y avoir 
afléz d'exemples de.cctte mifere , fans que yous en • 
augmentafliez le nombre. Vous cherchiez un < 
mauvais principe de la conduite des Religieufes de 
P..R. qui vous engageoit à cette recherche. Vous • 
aviez entrepris d'écrire contr'elles $ qui vous avoic 
obligé de l'entreprendre ? Vous vouliez défendre - 
M. l'Archevêque -, cette penfée eli louable en gê- 
nerai : mais on ne 1^ doit défendre que par la véri- 
té \ 6c c'efl manquer à l'amour & au rcfpeâ lin- - 
cere qu'on doit à fa perfonne & à fa qualité , que 
de le défendre autrement ; parce que tout ce qur 
n'eft point vrai , n'a qu'une force apparente , & . 
qu'on foûtienc toujours foiblement une caufe de 
cette importance , quand on ne la foûtienc que 
par de huiles. confequences^flThiltoires mal prou- 
vées. De telles preuves ne peuvent avoir qu'un • 
fucecs malheureux. Si les leéleurs n'en font pas 
p:rfuadez , l'auteur engage mal A propos l'honneur 
de celui qu'il défend > & lt les ledeurs en, fonc 
perfuadez , il commet une efpeccde meurtre en 
(candalifarit ceux de qu'il parle , & ceux à qui il 
parle *, & fc feandalifant foy-même par le reproche 
qu'il doit attendre de fa confeience, quand elle lui*, 
fera connoître avec quelle injulte précipitation il a 
jugé (on frère à la face de toute la terre. 

C'eft ce que vous avez fait à l'égard de M. Ar- 
aauld. Vous tfêtes point fon juge, riCA4të*dttt*« 
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obtigcoîta faire fon procès. Cependant tous l'ai 
vez juge fui* ladepohtion d'un fcul témoin , con-» 
tre lccjuci-il peut avoir des reproches, & vous avez 
prononce votre fentenec devant toutes les nations 
Se dans tous les fieclcs tuteurs. 11 cil vray qu'on.» 
peut appeller de cette fentence : qu'elle n'aura . 
naHc créance chez les peifonncs équitables *, & . 
que l'imprcflioû ne la rendra peut être ni univer- 
fejle ny éternelle , non plus que beaucoup d'autres . 
écr .ts qu'on a publiez contre lui. Mais il cft vrai 
aufli qu'elle pourra furj rendre les foibles ou les . 
envieux : ou'il ne tient pas à vous que tout le mon- 
de ne la Me , & quelle ne paUe a la pofterité $ & 
que le juge éternel, & fonverain des juges de la , 
terre vous la reprochera , quand même i'hiftoire . 
fur laquelle vous l'avez prononcée feroit vérita- 
ble. Car il ne fuffirapas quelle lefoit fi elle cil 
* douteufe -, & il ne (uffira pas que vous ne l'ayez 
pas foupçohnéc de fauilcté , fi vous l'eiwvezdeu ! 
foupçonner. 

Dites -moy maintenant , M. quelle comparai- - 
fon pouvez-vous faire de l'hiitoire rapportée dans 
la neuvième Imaginaire avec la votre ainfi difeu- 
" tée ? D une hiltoire authentique , neceffairc , dc- 
five , avec-une hiiloire abfolument fauile , inutile ? . 
qui ne conclut rien. Je ne voy pas qu'il y ait nen . 
defcmblable , fincn que ûQDOwiUa: tqffs& ces dif- 
férences , vôtre hifloue , quoy que fufpede & fu- 
perfiuë , cft toujours une hiitoire , & que cela fuF- - 
fit a un homme qui ne veut que rtndrt tiflohe four 
hifloirefzm fe.mettre autrement en peine de le faire 
à propos. ^ . 

Celle de la foeur Briquet eft encore pire , ex- 
cepté qu'il y a plus de vérité. Mais c'clt cela même 
qui la t ç û4 plus ïidicule.Car que pouvez-vous con- 
duire de cette hiltoue , linon que M. l'OfHcîal a , 
1 juiefi Doïïtur cUSorbonni , &, Chanoine ife-2$Wv 

ï Page Stv. 
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Wtmt% a' eu tort d'argumenter contré uût -\èm 
Keligieufe dans le moment de l'enlèvement de U$ 
fûeurs , & que vous auriez tort de tirer avantage 
de ce qu'elle auroit pu dire dan? le trouble & U 
douleur de cet enlèvement s cN^lt à dire un tems où 
les plus fçavans fervent- à peine ce cju'iis d'fvînt. 
Cependant cette fille lui a répondà de telle maniè- 
re , que quand on n'en jugerck que fur votre feul 
récit , il eft aifé de voir qu'elle fat tout au plus^ 
embarafFée , &- non pas convaincue. Mais cette hi- 
ftoire ne mérite pas d'autre réponfe que la lettre 
qu'elle écrivit des ce tems-là même , & qui vienr 
d'être imprimée à Toccafion de vô:re réponfe. 

L'induilion que vous rirez de cette hiftoire rap* 
portée à l'avantage de M l'Official, eft comme la 
plupart des autres : H eft , dites r vous , 2 aifé de ju- 
gr de cet et'retîen , cjitt la M. signet , lef Mires Ar- 
ninld , U finir de Bregy , & plafienrs amrts qui font < 
lis ptu; fplritmUes & fa* plus ff avanies , fins ferfiaihs 
a"f]l f>!rn que la four Briquet , qtk Us clnj propofif.oni 
fin: ejfeSirrement dans fanfenhts Je volts donne à choi- 
sir 3 ou d'avouer que cette conséquence eft mal ti- 
rée , en avouant qu'il n'eft pas )CUte de condamner 
la plus grande partie d'iin convent fur la reponfe 
d'une perfônne particulière , ou de îoiîtcnir cette 
confequence. En ce cas je raifoîincrai comme vous 
pdur<<?n<r!^rre rtmt le contraire. Iî parôît par cet 
entretien que Ja foeur Briquet neft pas perfuadée 
que les cinq propofitions font dansTaflfemus : donc 
il c/t aifé de juger que la M. Agnès , les MM. Ar-^T 
nauld , & lafocur deBfegy , & plufieurs autres quF* 
font les plus fpirituelles & les plus fçavantes > ne 
font pas plus perfaadées que la feeur Briquet quef 
les cinq propofitions font effe&ivcment dans lanfc- 
jiîus. Comme je ne croy pas que vous puiffiez ré- 
futer la lettre de cette Religieufe > je croy que vous 
ferez contraint de demeurer d'accord de çecte con- 
fequence. . -:f 
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Cela étant , & les po.nts principaux d: vôtre ré- * 
fonfc me paro.ibnt fu/nfamment réfutez, faurois. 
pu finir .ci cette lettre , fi je ne me croyois oblt 8 é" 
de duc encore un mot depluficors endroits de votre 
ouvrage , qut me donnent lieu de vous faire quel, , 
ques remcrcimcns. J 

ray droit ce me femblc de me plaindre à vous 
*c quelques fuppofitions , de quelques faulîctez, & 
de quelques exagérations, qui font femées dans vô- 

TJJI U ' n ' a y P u rcdu >" fous les articles 

capitaux aufquels ,'ay déia répondu. 

*e u \T, fu PP° fic î on P« exemple , que l'auteur 
« c la IX. Imaginaire ait dit que les Carmélites 
mem re ufé à M. de Paris de ferler de cette Z 
taire II a dit feulement quelles n'ont point vou- 

point la de M. de Paris. On vous foûtient cïcore 
e uL JrA' lad . ,t ,f ft ^> & qu'avant cette affaire" . . 

Si? !E d ï^ cl » D 'y voulo,cnt fa* **- 

écs Elles "ont tellement dit , que c'éft peut-être- 

tm& . P°" r . h( l ucllc M.de Paris ne leur en a . 
pas tau la -propolîtion.. 

^ C'eft une fuppofition , que les Filles de P. R,_ 
JS* **" Z **» confàtnze pelles ont agi par U 
JL obet ^n» «mtgtt. 

a nouffont le pl w grand mmlrt. . ** 

«JL! .T fu PP ofltion » J y? f &, 

ta reptation * leur Anhnèeue ; puifque 

SïiîsPr d€ fc defendrc > cllel-voXoTent ' 
au contraire le pouvoir défendre fans rien alléguer 

CVrft une fauffecé , 4 ^. f& - , 

wuuete , * ? »',tf„ „ e f e foient ^ 

con'en* 

**SU.*' * Pa6C î8> 3 **** «• 4.Page M.- 
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iéts de le dire, ou du moins de feindre d en douter, qri elles < 
en ayent voulu perfuxder (es autres , & que fe laiffan* 
importer a. la chaleur de leur ^le y elles ayent traitti cet- 
Us qui om m figné le formulaire d ignorants , de folles , 
d'ingrates, & d'mfîdelles à M. Arnauld & à leur Mere. 
tes Rcligieufes font toujours demeurées, dans le 
douce & c dans le iilcnce. 

Ccft une exagération monftrueufe , , que le fajcc 
dont il s'agît foit une herefie. Ccft une exagération 
ridicule , que de dire "que cette queftion (oit capa- 
ble de renverfer la Religion & i'Eftat. Vous de- 
meurerez d'accord qu'elle ne peut renverfer l'Ellac 
qu'en renverfant h Religion : car j: no croy pasqi/c 
vous vouluflîez vous engager arec M . Dv fmarefts, 
qui n'a point eu de honte 4- dire au Roy dans l'E- 
pître de fon abominable /ibelle x Que les Janfeniftess 
tachent de gagner par tint des e/prits foittes & amoureuy** m 
de la nouveauté pour en faire four dément d™ Urées f afin • 
de les mettre un jour en camp tgne r quand ils pourront 
en comptfer une armée capable de les maintenir contre \ 
fi pwjftikè , & de tes éiablir dam fon Royaume. Or * 
il n'y a rie» dms la queftion prefente qui puiilc 
renverfer la Religion puis qu'il n'y 2 rien qui puif- 
fé êcre matière de foy. Il cil vrai que Ci vous y fai- 
tes entter de vôrre part la maxime de Finfaillibili- 
té du Pape dans les f.iits non révélez , qui vous cft 
aulli importante pour arriver a vôtre fin , qu'elle 
cft faulle en elle-mèmc,il y auroit de quoy renverfer 
tout enfemble la Religion & I'Eftat , mais ce fcroit ' 
vôtre faute*& il n'y peut avoir que le mal que vous 
y aurez mis. 

Ceft une exagération injurieufe & cruelle , que 
de dire que les Religieufes chez lefquellcs on a rciW 
formé 1 les I^el'giettfes de V. ont a;od i d-ns U tr*i- 
temsnt qu'elles leur ont fait quelques témoignages i ami* 
ixé de fureroçations , en ls traitant pour les contenter 
de viandes plus exqufes & plus dclicates , quelles n'au- 
raient fait leurs progrès faut s. Comme u les. Relir- 
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gicufcs exilées , &parécs de leurs fcrius , t de la . 
participation vifible de la chair divine de ]esus- 
Christ, auroient pu , dans cette aiHiction & 
dans cette privation fi terrible , mettre leur fatis- 
fa&ion & leur contcntcmcnrdans les vundes ex- - 
quifes & délicates qu'on leur auroit pù prefen- 
ter. 

Enfin c'eft une exagération impie , que de dire 
* que de toutes tes r queJïion s dont on a dlfpu i dms l E* 
gl*fe j il n'y en a peut- être Jamais eu de plut tuile ni 
de plue importante que telle du fait de Janfemus. Ce 
peut-être marque du doute : cela diminue votre 
faute» mais il n'eft pas permis de douter d.;ns une 
chefe fi évidente Peut-on douter û la moindre que- 
ftion touchant la foy eft plus importante qu'une 
queftion qui nc.regarde qu'un fait ? Ceft douter fi 
la Religion eft plus importante que les affaires hu- 
maines > fi la Théologie c[l plus importante que 
Thiftoire , & fi Dieu eft plus important que les 
'hommes. Vous dites qu'elle eft importante a caufë 

des troubles qu'Ile a excite^. Mais qui, a excité 
ces troubles ? Sont- ce ceux qui cherchoient à fk- 
taire , ou ceux qui les ont contraints de parler ? 
Sont-ce ceux qui ont aceufe d'herefic , ou ceux qui - 
fe font défendus de ce foupçon , en lignant la con- 
damnation des erreurs qu'on leur imputoit ? Sont- , 
ce ceux qui demandent ce qu'on ne peut leur ac- 
corder , ou ceux qui réfutent ce qu'on ne devoir . 
point leur demander ? 

Voilà vps exagérations. Ne croyez pourtant pas . 
que je veuille vous accufçr d'impiété , ou de cruau- 
té, le ferois moy-même un exagerateur. ]e ne vous . 
ay parlé avex la liberté que j'ay fait fur cet article, 
que pour vons faire voir qu'il eft dangereux de 
s'abandonner à fqn zèle-, & qu'on s'engage quelque 
fois dans des manières de parler dont ou n'a .pas : 
bien examiné les fuites. " 

z page rf. * Page fi* 
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fay dttoit au/fi de vous reprocher vos eqtiivôqtîes' 
& vos lieux communs. Ne font- ce pas des équivo- 
ques cent fois diftinguez , que ceux de parfaite 
fmmîffiï* y de formulaire > de doStrine de fanfenius , 
teu e L Egùfe , les Evfyues , fowfe* /ej Communau 1 t%Ec - 
ct*fi.tftifte; & régulières ^ tomes Us J^etiguujis , e£v. 
Je ne m'arrêterai doac pas à les expliquer? & je 
me contenterai de vous renvoyer aux ouvrages 
où vous devriez en àvoir leu la réfutation. ]c ne' 
puis pourtant m'empêcher dè vous parler de I équi- 
voque de ce mot , doBnne- de Janfenitu , & de ce- 
lui du confentement unanime des Communaute<zJLcclefi*- 
fiasques & régulières fur làtfgnature* du formulaire.- 
Rien n'efl: moins équivoque que ce mot de fem & 
de drcîr 'me de - Janfenivu chez les prétendus Janfe- 
niftes. Ils ont dit plufk&ts fois ce qu'ils enten- 
dent par là , & Ton ne trouve rien à redire a ce' 
qu'ils entendent. Mais rien n'eft plus équivoque* 
chez les approbateurs du formulaire. Le Pape re- 
fufe de l'expliquer rurEvêques qui font figner ce- 
fait , refufrift de l'expliquer a- leurs diocefains.- 
Quelques écrivains particuliers fe font hazardez- 
de l'expliquer s mais il s'eft trouvé ou que le frns 
qu'ils ont donné à ce mot étoit hérétique, & alors 
ks prétendus Janfeniftes l'ont condamné , ce qu'on* 
ne cherchoit pas > ou que le fens qu'ils lui ont- 
attribué comme hérétique , étoit l'antienne dp- 
ârine de la crace efficace. Ainfi les prudens 7 
comme Monneut Chamilllard , fe font avifez" 
de diTe que le fens de Janfenius étoit celui que le 
Pape avoi t. condamné. Si vous lui demandez quel*, 
fens ell celui que le Pape a condamné , il vous* 
dira que c'eft celui de Janfenius. Il eft vrai que c'eft 
un cercle 5 mais quoy , on dit ce qu'on peut $ mais 
on eft biea empeche quand on veut parler» & qu'on 
tt'a rien à" .dire. 

Vous êtes , Monfieur encore plus fin que Môn- 
fîeur Chamillard. Car vous avancez ce mot de </*- 
&rine de Janfeniw , comme - fi vous veniez, prefea-- 
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•tement de tomber des nues j comme Ci vous n'a- 
viez jamais entendu p.uler des divers Cens, qu'il 
-renferme > & comme (i c'étoit le moc du mond: 
le plus fimple & le plus clair. Et fut cela vous di- 
tes que l'Ê^life a droit d'exiger la fianature du 
formulaire des tille s de P. R. * a caufe de leur 
attaclxmtnt opiniâtre & manïfefie à U doftrlne de 
Janfemut , comme cUe fait (igner tout tes jours une 
froftffion de foy aux perfonnes de Cm & l autre ftxt 
qni Je convertijjw à la Religion Cxilxliyuc. C'cft 
jultemcnt tout de même, On fait-figner des héré- 
tiques convaincus par la proi\fllon publique qu'ils 
ont faite de l'herefic : donc on do t faire fïgner 
des Catholiques calomniez. On fait figner aux 
Calviniltes la condamnation de Phercfic de Calvin , 
'fans leur faire condamner la perfonne de Calvin , 
qae l'on ne doute point avoir enfeigné Pherefic qui 
porte fon nom : donc on ne peut faire condamnée 
les hcrefies imputées à lanfenius , fans faii£ con- 
damner lanfenius. 

L'équivoque du contentement unanime cft au/ïî 
fort plaifant. Car ce contentement prétendu fe 
termine à figner le formulaire par des prétextes 
& des motif i tous differens, Ainfi à proprement 
parler il n'y a que la fignature d'uniforme 3 les 
raifons de ce contentement font différentes , ce- 
pendant c'tit de ces raifons qu'il s'agit. Car ce 
fercit un plaifant raifonnement , que de dire aux 
Religieufes de P. R Celuy - cy ftgne de peur de 
perdre fon bénéfice , & ne croit rien en fignant : 
cet autre croit tout le contraire de ce qu'il fi- 
gne touchant le fait , parce qu'il croit que fa 
fignature ne tombe point fur le fait : donc vous 
êtes obligéjsde croire le fait d'une certitude qui 
exclut le doute. Il faudroit donc montrer que 
tous ceux qui fignent font perfuadez de ce qu'ils 
fignent , pour en former ce corps univerfel , 
avant que d'argumenter fur Ct fondement. Ç'ejj. 

* Page 5 .5c 6. 
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-ce que vous avez* à faire , Monficur , & quanii 
vous l'aurez fait > vous ferez tout étonné que 
vous n'aurez rien fait , & qu'on aura droit de 
vous dire qu'il faut prouver la chofe en elle- 
même > parce que , comme vous dites , * en 
terrâmes oxifîons la mnlUudt eft une fort mauvaîfe 
preuve d'équ.té & de juftke yêttnt certain que quand 
un pirty eft forme , le plus grand nombre fe rend 
toujours aveuglement aux volonté^ de ceux qui en font 
Us chefs ; & que la cemplaifance qu'on a pour eux , eft 
.plus commune que la fermeté. 

Je fapprime tous les autres équivoques pour 
venir à vos lieux communs. Le premier repro- 
' die que j'ay à vous faire fur cela ell le repro- 
che que voas en faites à l'auteur de la neuviè- 
me Imaginaire. Vous me pardonnerez bien , M. 
ii je vous disque ce reproche eft manifeftemerit 
•injufte : car jamais il n'y a eu plus de fens com- 
mun , & mieux appliqué j & jamais il n'y eut 
motns de lieux communs. Les partages jùftcs , & 
les maximes générales , decifives , & necciTaires 
'dans le fait particulier t ne pafTcront jamais potft 
des lieux communs , dont il Hfoir honteux d'avoiï 
* un amas inépuifaile Mais ce reproche paroit ri- 
dicule , quand on confidere que vous yous êtes 
fervi dans vôtre reponfe de ce que vous appeliez 
lieux communs d'une manière qui vous expofe à 
•^cc reproche plus que perfonne. Car il eft arrivé 
malheureufement que ces mêmes endroits qui font 
le corps de la neuvième Imaginaire > & qui con- 
spirent tous à la fin que l'auteur s y eft .propofée , 
font devenus dans vôtre écrit de véritables Hçux 
communs des plus vicieux que jcfçache, ils y pa- 
roiflent vagues & inutiles , & ne (ont plus que de 
beaux endroits mal employez. Vous fuppofez pref- 
que par tout ce qui eft en queftion > & vous prou- 
vez prefque par tout ce qui n'eft pas en queftion, 

* Page iS. * Page ^ 
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'Vous n'avez même pu citer f tînt AuguftiH »fatn 
tomber dans ce* deux défauts. Car loifquc vous 
dites par exemple qu'en difputant il faut s'abftc- 
nir de ces ebofes qui fe peuvent dire également 
b:cn tant de part que d'autrc,vous fuppofez ce qui 
cil en queftion ; puifque vous n'avez pas prouve 
dans vôtre écrit que vous pouviez dire contre l'au- 
teur de la neuvième Imaginaire ce qu'il avoitdit 
dins fon fujet. Et quand vous citez à la fin un 
autre partage pour prouver que cette minière de 
réfuter fonadverfa rc n'eft pas tmins folide qu'in- 
genieufe , vous prouvez ce qui n'eft pas en que- 
ition \ puifque perfonne ne doute qu'on ne s'en 
pinile très - bien Cervir. Et vous fuppofez encore 
ce qui eft en queftion ; puis qu'après qu'on a leu 
vôtre rçponfr , on a fujet de douter plus que ja- 
mais s'il fuffic d'écrire cette manière pour faire 
une répôfc folide.Amfi vos deux paifagesfont inuti- 
les > puis qu'ils ne prouvent point ce que vous dr- 
vcz prouver , & que vous ne le prouvez point 
d'ailleurs : & ils ne peuvent pas même pafler pour 
des ornemens , puifque les ornemens ne fubfillcnt 
qu autant que fubfiite la chofe dont ils font les or- 
nemens. 

Je ne fçay , Mr. fi tout ce que je viens de dire 
▼ous a déplu*, mais -je fçay bien que je n'ay rien 
dit à dellcih de-wus déplaire, & que j'ay tâché 
de ne vous écrire que dans Ta même hbercé avec 
•laquelle je parle a mes aftïis. le n'ay pris cette lh- 
berté , que parce que je l'ay jugé necellaire noa 
feulement pour la defenfe des Rehgieufes de P. R. 
rnais encore pour vous dcCabufer , & vous porter 
er.fuite à écrire avec plus de modération , li vous 
vous mêlez jamais d'écrire. le veux bien imputer 
les excès que vous pouvez remarquer dans vôtre 
lettre au vice de nôtre fiecle plutôt qu'au vôtre. 
•On aime fi peu la vérité , on aime fi peu le pro- 
chain -, on s' lime tant fov-même , qu'on ne peut 
le pèrf uader qu'une peifonne puilîe aimer la veri- 
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gérer la pctîteflc : cependant il Ccmblc qu'il foîe 
de dix mille contre un quand vous en voulca 
exagérer la grandeur. Leurs amis font fugitifs , 6c 
en petit nombre -, & Ton peut dire qu'elles ne Con- 
tiennent que le poids des mauvais traitemens donc 
on les accable. La plus grande partie du monde 
ne fonge point à elles , ou n'y Congé que pour lc# 
condamner comme des opiniâtres , ou pour les mé-* 
prifer comme des ames toibks & fcrupuleufes» 
Leur rcçuwtion n'en cil plus grande que dans u« 
très- petit nombre de perfonnes i & elles ne peuvent 
douter de tout cela , puis qu'elles ont veu mémo . 
quelques-uns de leurs amis les blâmer de ne pat 
cedex au tems , & de ne pas biaifer dans leurs ré* 
ponfes. Ainfi tout ce grand parti , & toute ccttci 
grande réputation fe renferme dans un petit nom- 
bre de perfonnes qu'elles ne voient point , &c dont 
elles ne peuvent entendre les apphudiilemcns. I| 
faut pourtant avouer que ce petit nombre peut faU 
re quelque impreflîon. il n'y a point d'aéhon fi ju«* 
fte Se fi pure, qui ne puille avoir quelque mélan* 
ge y Se les tentations continuelles dont les plus ju« 
(les font environnez , mêlent Souvent quelque cho» 
fc de vicieux dans l'exercice même de la vertus 
Ainfi Ton vous a quelque obligation de ce repro» 
chc , & l'on veut bien le prendre pour des avi* 
11 eft d'ordinaire plus utile d'avoir un ennemi ri? 
gourcux , qu'un ami complaifint. Il -faut dont 
avouer que cette vaine gloire peut bien faire 
quelque impreflion s mais il cft certain que cette 
impreflîon n'eft par elle-même qu'une épreuve 8C 
non pas un crime , puis qu'elle peut être une oc- - 
cafion de vertu quand on la furmonte > ou quand 
en la mépr.fc. Ainfi vous avez moins de fujet de 
croire que les Religicufes de P. R. y ayent fuccora- 
bé , que je n'en ay dVfperer que Dieu leur fer* 
•vaincre par fa grâce la feule, tentation qui leur 
refic de ce cote- U , puisqu'il leur a fat i. gra- 
•ce de rcfiller 4 1* viokûcc & i la midûtmle 
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«Ses tentations qui dévoient les emporter de Pau- 



C ? eft le feul profit quelles pourront tirer de vô- 
tre reponfc , quand il vous plaira de la leur faire 
tenir > bien que je ne cr'oye pas qu'elles ayent at- 
tendu vôtre avis pour demander à Dieu par leurs 
Couffrances la grâce de ne le« porter que pour lui 
feul. Te ne lailtc pas de vous en remçrcier par l'm- 
tejeft que je dois prendre en qualité de Chrétien 
à laperfeâion de ces Pilles , qui cft ce me femblc 
le feul que j V prens. Ceft ce même intereft qui 
me porte à vous remercier encore du bon office 
que vous avez rendu peut-être fans vous en apper- 
cevoir aux Filles de la Vifitation & à toutes les 
autres Religieuses , en introduifam dans leurs mai- 
sons la neuvième Imaginaire , qu'elles n*auroicnc 
peut-être jamais veiïeians vous. Je ne Tay jamais 
trouvée fi belle que depuis vôtre reponfc, ]e fou- 
haite pour le feul intereft de ces bonnes îilks 
4^'elles en ayent la même penfée $ & je fouhiite- 
lois encore pour la même raifon que vous eu/liez 
travaillé far toutes les autres lettres 4u mêfne au- 
ccur > & fur la première, féconde, & troificme par- 
tie de 1* Apologie , s'il «oit permis de fouhaiter que 
Vous -vous engagèailkz à un travail que j'cftiine 
pernicieux pour vous. 

Mais je ne pui$ finir fans faire quelque tefie- 
lion fur l'avis que vous nous donnez à la An de 
irôtre lettre , que cette manière d'écrire *ireftfat 
moins fitide qiiMt gft ingcmtuft. Je ne veux pas vous 
biffer dans une erreur C\ prejuchciable à vôtre mo- 
«deftic. El Le vient de ce que vous nr confiderc* 
que fuperficicllemcn: les chofes , & que vous cro- 
yez qu'on ne peu* faire de mauvais écries en un gén- 
ie où l*oo en peut qt\cl*juefois faire de bons. Il n'y 
a rie» de foy-meme de plus aifé que d'appliquer à 



* page s da#s le petit avertifloïienr au Lc~ 



Digitized by Google 



3*î t , 

ttt «RrTTc qu'il nons applique a Bous-mêmes , s? 
de dire Amplement le contraire de ce qu'il dit. Ec 
comme on le peut faire avec cfçric , on le pcuC 
aulli fouvent faire tins efprit. Il faut donc fçavoir 
la règle des bonnes Se des mauvaifes parodies >quO 
tous paroiflez avoir ignorée. Vous vous êtes ima* 
giné au il n'y avoir qu'à dire oui , lorfquc vôtr6 
adveriaire difoit non : à appliquer fans jugement 
aux Rcligieufcs de P. R. ce qu'if avoit judicieufe* 
ment dit des Rcligieufcs de la Vifitation^ Se à fub-» 
ftituer M. Arnauld Se la M. Agnès , au lieu du 
Pape & de Mr. l'Archevêque , & ainfi du reft£ % 
Et c'eft là proprement Je modèle des mauvaifes pa- 
rodies. Ceft à peu pres comme fi Simon le Magi- 
cien étant repris par Saint Pierre de vouloir achetet 
le* Saint Efprit , lui eût répondu en l'air , Ceft 
tous-même qui le voulez vendre. Afin donc que 
ce genre d'écrire foit fupporcablc il faut qu'il f 
ait une égale vraifemb lance dans les penfées que 
Ton compare. Ceft ce jugement des Ic&eurs qui 
trouve autant de vérité dans l'une que d ms l'au- 
tre , qui en fait le prix. Mais fi Ton oppoh a d:$ 
ter;tez certaines des fauffetez groflîcrej, à des 
preuves claires des fuppofitions fans fondement , i 
des raifonnemensfolides des foph:fmes manif ^ 
îl n'y a point de genre d'écrire plus mept Lï V. \ 
|>uis qu'empruntant des autres les penses Se K .%> 
or e (lions , on ne contribue du fica iju; k K^Qr 
t^nge. Je fuis, Sec. 
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LE TTRE s 

DE MONSEIGNEUR 

L'EVESQUE D'ALET 

AU R O Y, 

SVR LE SVfEl DE LA 
déclaration de ta Majeflé y pour U 
Jignamre du FormuUh*. 

Sire 

La conduite (\ pleine de juftîce & de bontf 
qu'il a pieu à vôtre Majeïlc de garder dans Toc- 
cafion des plaintes qui lui Wrcnc juefcntécs contre 
moy de la part de quelques Gchtiliiioroincs de mou 
Dioccfeme donne la confiance , & me fait pren- 
dre la liberté de vous écrire fur le fujec de la dé- 
claration que vôtre Majeftc a donne pout oblige* 
à la fignature du Formulaire ians l r cfperancc. 
SIRE que comme V. M. avant de donner créance 
à ces aceufations calomnieufcs defira quelles me fuf- 
fent montrées pour y répondre. Elle agréera que 
je lui expofe mes fencimens lat cette déclaration , 
à roccafipn de laquelle on pourroit SIRE vous 
rendre ma foy fufpe&e & la foûmiflion que je dois 
à V. M. douteufe & incertaine * bien que j'en fafle 
an de mes principaux devoirs & une de mes plus 
fpeciales dévotions ne doutant point que fi votre 
Majefté a bierï voulu lire mes reponfes à ces accu- 
fations , & me faire dire enfuite avec des temoi- 
. gnages d\ifTc£tion & d*eltime qu'elle en étoit plcî- 
neraent fatisfaite que s'agiffant maintenant d'uné 
affaire bien plus importante. Elle ne vcilillc avait 
âc condamner ma. conduite k donner la peine âC 
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ft Toîfîr de lire les remontrances que fay creu Être 
Indifpcnfablement obligé de Iuif*vrefur fa. décla- 
mation dans l'exécution de laquelle je n'ay pas cfti- 
mé pouvoir garder [t filence , fans manquer à ce 
que je dois à T^glife pour la corifcrvation de fa li- 
berté & àe£a difcipline , Se de l'autorité facrée de 
fes Miniflrcs , & j'ofç efpercr que V. M. nYucû pas 
ma liberté defagrcablc , lui proteltant quelle ne 
procède d'autre principe que de celui de fatisfaire 
a ma confeience qui me folicitc à vous faire S IRE 
cette remontrance pour le bien de la votre , avee 
toute l'humilité & tout le refpeft que je dois à V. 
M. que je fçai bien avoir été très- éloignée en don- 
nant cette déclaration de vouloir entreprendre fur 
PEglife, & fur » l'autorité fpirituelle des Evêque* 
que le S. Efprit a établis pour la regîr , ni d'impo- 
tfer des loix fur les Ecclefiaftiques du fécond ordre. 
Mais il a été fi facile en des matières tout Ecclc- 
iîaftiques > dont Vôtre Majefté ne peut pas àvoii 
tine fi entière & fi exadte connoiflance de furpren- 
Àic fa pieté & fon zcle , fous le prétexte fpecieu* 
Je la paix de TEglife f&c du repos de TEftat , & de 

fane pafler dans cette déclaration les bornes de 
tfapuillaucc legitime,ainfi que je lafupplie d'àgrcei 
que je lui f jfic reconnoître. 

La déclaration SIRE prefuppofe qu'il y a une 
herefie ïanfenienne dans votre Royaume , qui fait 
lie grands progrez qui eft capable de corrompre 
la Foy & la Religion de vos fujets , & de caufer 
#îes troubles dans vôtre Eftat , & néanmoins il n'y 
» rien cfe fi vrai que c'eft une pure fuppofition , 
|tant certain qu'il n'y a aucune perfonne qui foit 
dans cette pretenduë herefie. Et fi Vôtre Majeftc 
& peine d'ajouter foy à ce que je lui aflure pofiti- 
f cment. Je la fupplie pour s'en perfuader de de- 
mander aux Evêques de fon Royaume , s'ils ont 
trouvé pluficurs perfonnes dans leurs Diocefes in- 
fçétez de cette herefie , & j'ofe lui dire par avan- 
çefans craindre d'être convaincu qu'aucun Eve* 
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que ne lui raportera qu'il y en aye rencontré. Il 

pourra bien avoir trouve des perfonnes qui refu- 
fenc de figner le Formulaire dreflé par l'ailcmblée 
du Cierge , & d'ailurer à la face de toucc l'Eglife, 
par un a&c auiïi authentique qu'eft: la protcflïon 
de fa foy qu'ils croyent fincercment un point de 
fait , à Içavoir que cinq proportions hérétiques 
font dans le livre d'un Evequc qui a toujours vécu , 
& c(t mort dans la communion de l'Eglife , parce 
qu'ils e {liment avoir évidence du contraire , ou des 
raifons folides pour le révoquer en doute ou bicn f 
patee que n'en ayant aucune connoiiTance , ils crai- 
gnent d'agir contre leurs confcienccs de l'aflurec 
par une efpece de ferment comme une chofe cer- 
taine. Or SIRE je fuplie Vôtre Majcfté de ne 
point trouver mauvaife ma liberté en l'adorant 
que ce feroit faire une herefie dans l'Eglife > que 
de foûtenir que ces perfonnes font hérétiques >. 
lefqueilcs d'ailleurs condamnent ces cinq proport- 
ions rejettent les herefics qu'elles contiennent > 
c que les Papes Innocent X. 3c Alexandre ▼ I L 
y ont condamnées en fe foùmettant à leurs Bulles 
d'une foûmifllon de foy pour le droit , & d'une 
foumilTion de rcfpcâ: & de difeipline pour le fait* 
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comme tous les Dofteurs Catholiques en convien- 
nent avec quelle jullice SI RE les Evcques peu-, 
ycnt-ils agir par les cenfures de l'Egliic xqiitroi - . 
ces perfonnes , 8c Vôtre Majeftc employer les 
peines fi rigoureufçs contenues dans fa dcclaxa-^ 
tion qui s'étendent fur les perfonnes même qua fr 
leurs Evêques n'obligent point de figner , & qui 
encoureroient même la peine de l'excommunica-/ 
tion ordonnée par les Conciles , s'ils alloient li- 
gner devant des Juges fcculiers.V par le tranfport; ; 
qu'ils feroient de la jurisdi&ion de l'Eglife , cet 
une matière que Vôtre Majefté reconnoit dans fa 
déclaration être particulièrement refervee à la petr 
îonne, 8c $u cara&crc des Evcques , puis qu'ii 



Digitized by Google 



ëôficernc la pureté de la Foy > te la détermina 

tion des queftions dottrinales > laquelle par con- 
cluent ne peut être référée aux Juges feculiers > 
fans commettre une entreprise fur la puiflance & 
jurisdi&ionEcclefiaftique , &en fuite fans encou~ 
lir les Ccnfures que l'Eglifc a décerné , tant con- 
tre ceux qui font ces entreprîtes. , que contre ceux 

S ai s'y foumettent./ De forte SIRE que quand 
feroit auffi véritable qu'il y a une fcdle d'herc- 
fie Janfcniene , comme il eft certain qu'il n'y en a 
joint , Vôtre Majefté n'auroit pu ordonner les 
peines portées par £a déclaration qu'après un ju- 
•gement Ecclefiaftique diffinitif ; puifque félon la 
"ûoftrinc & l'ufagc confiant de l'Egide il. n'ap- 
partient pas aux Rois & aux puiftanecs fcculicres, 
ie ditpçicr des choCes purement Ecclefiaftiqucs &L 
fpiritudles , & tous les Princes vraiment Chrê* 
tiens ne fc font point attribué fouthorité de faire 
desloix&dcs .anons dans l'Eglife. Mais bien- 
tenu à gloire d'en être les exécuteurs > & non pas, 
les inili tuteurs». Ce que pourtant Vôtre Majefté 
jugera «41e même qu on peut inferer avoir été fait 
pat la ^déclaration s'il lui plaît de confiderer que 
par la feule force de cette déclaration , & fans, 
«ju'sl foit befoin d'aucune fentenec ni déclaration, 
judiciaire. Ce que les Canons ne font pas à l'é- 
gard des perfonnes prévenues des crimes les plus 
enonucs*. Vôtre Majefté prive un Ecclefiaftique. 
«le Con bénéfice , le rerire du mihiltere où fôn Evc- 
ijue l'auroit appliqué,& il le déclare incapable pour 
■toujours d'entrer dans ces mêmes minifteres, & d'y 
fouvoir être appeliez.. Ceux qui par leur capaci- 
té fc (croient rendus dignes d'être élevez aux or-* 
4tte.hcizz y & tout cela S IRE fans avoir com- 
mis d'autres crimes que celui de PobcïfTance qu'ils, 
ont Vendu à leurs Evêques& à. l'Eglifc , & s'être- 
ahtfi expc fcz à perdre leurs bénéfices, où u'ea pou^ 
y&Z polfcdcx à l'avenir. Que s'il y avoit quel* 

ipskute ea cela ^ ciU fcioit £lus, dans rEycquc: 
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«jue dans les Ecclcftaftiques qui ne font que Cui- 
vre la direction , de laquelle on ne les peut reti- 
rer avec juftice , Se les rendre incapables d'être 
appliquez par lui ,fans l'avoir auparavant convain- 
cu d'avoir prevariqué a (on devoir , & comment le 
pourra-t-on convaincre de prévarication , pour ne 
p. ûnt ligner, & faire ligner le Formulaire, étant 
pciluade que cette (ignaturc non feulement eft inu- 
tilc pour procurer la paix de l'Eglife \ mais que 
cfeft elle qui en fait tout le trouble , & qui ruine 
la dxfcipline , laquelle d'ailleurs n'eft pas ordon- 
née par aucune puillance Ecclcliaftique légitime % 
les Conciles n'y obligent pas, le Pape par Ion der- 
nier bief laide les Evêques dans la liberté de fe. 
fervir des moyens qu'ils jugeront les plus conve- 
nables pour alïbupir entièrement les contcftations> 
ftir ces rcutiercs.Les affemblccs générales, ni moin» 
encore les partiçulieres du Clergé n'ont point- 
d'authorité ny de commiflion légitime pour l'or- 
donner , & cependant SIRE on ne craint pa* 
s'apuyant fur la déclaration de Votre Majefte , de 
blâmer !a conduite (î canonique de fes Evêques ^ 
& les vouloir faire paffer pour hérétiques ou fau- 
teurs d'herefîe, & pour rebelles à vos Ordres 9 
Se on va jufques à ce point que de les menacer 
eux & leurs Ecclefiaftiques de vôtre authorité * 
bien qu'ils paroiilent,. parce que je viens de repre^ s 
fenter à V. M. que les Rois & les Princes fouve*- 
îxiins n~ la puiffent employer dans des occafions 
ferob labiés à celle ta , fans encourir à plus forte 
raifbn , le reproche que Saint Bernard a creu pour- 
voir faire à un Pape , qu'en agifl'ant contre tesç 
Canons & la discipline de PEglifc.. Il faifoit bien* 
paroître qu'il avoic la plénitude de la puiffanee 8£ f 
non pas de la Juftice*. Je vous fuplie SIRE- de- 
voir la bonté de m'exeufer fî je parle avec cette li- 
berté , il elt de, l'obligat ion des Evêques , S* dm 
zele des* perfànnes qui vous honnorenc véritable^ 
naent. „ & quire^edent £ïo£onde0refltt toutes* iw 
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.qualités que Dieu a miCcs dans votre pcrfonne > 
pour vous rendre un Roy félon fon ccrur , de re- 
prefenter à Vôtre Majeiié toutes les veritez , dont 
la cqnnoiflancc vou9 peut beaucoup aider à l'ac- 
compblTcment de toutes fes volontez 3 à l'exem- 
pic du grand Saint Loiiis, dont toute l'Eglife fait la 
îete en ce jour que je me donne l'honneur de vous 
écrire. ïefupiie la Divine bonté de combler Vpcre- 
Majeftc des grâces qui lui font neceiTaires , pour 
Ce rendre imitaceur de toutes les vertus # de la 
pieté finguliere de ce grand Saint , conmtie vous 
Têtes de fon zele -, à donner fecours aux Çhrétiens 
Opprimez > fous la multitude des infidelks qui cil 
le plus digne ufage que Vôtre Majefté puifle fai- 
re de fon grand courage & des forces de fon Ro- 
yaume , & le moyen le plus propre pouç s'acqué- 
rir une elo ire qui paflera du tems dans l'Eternité 
que jetouhaite à Vôtre Majefté très heureufe, avec y 
autant d'ardeur que je fuis avec un tres-profond ref- 
peft \ & une tres-parfaite foûmiffion. 

De vôtre Majefté* 
SIRE 



te très-humble très- obeïffant Se 
tres-fidelle ferviteur Se fujet 

Nicolas Evesquî. d % Al *c. 
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LETTRE 

DE MONSEIGNEUR 

L'EVESQUE D'ALET 

A MONSIEUR LE CURE* 
•de S.Nicolas du Chardonnet. 

Touchant la (ignature du Formulaire. 

Où U rend rai fin de trois lettres yuil aveit écrites au lty> 
* CajJembUe du Cttrgi % & À Monfeïgneur\ C EvifH* 
<k Chilons fur U mime f»je$. 

Je fuis très- obligé à vôtre bonté de îa part que 
▼ous prenez à tout ce nui me regarde au fujet aes 
«onteftations touchant la fignatute du Formulaire 
dreffé par TAflemblée du Clergé , & des avis qu'il 
tous a plu me donner fur la lettre que j'advoiie 
avoir écrite à Monfeigncur de Châlons , dont vous 
me marquez qu'on diltribuë &s copies de tous 
cotez , à laquelle comme on trouve beaucoup à 
redire , & aux trois articles joints , vous fouhait- 
tez que je vous en donne l'explication , pour 
répondre à ceux qui lui en donnent de contraires 
à mes frntimens. Pour fatisfaire à vôtre delir 
dans la confiance que j'ay en vôtre amitié , je vais 
vous expofer mes fentimens , & les raifons de ma 
conduite dans toutes ces affaires. 

U Je vous puis aflurcr que je n'ay aucune liai- 
fon particulière avec les perfonnes qu'on appelle 

Tanîeniftes. Ic a ay point egaid » *e qui toucho 
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feulement leur* perfonnes , ny à ce qui leur peut 
aider ou leur nuire pour lèurs interefts particu- 
liers. Dans ce que je fais ou ce: que j'écris je n'cm- 
brafle aucun, parti mon efprit n'a jamais été d'attirée 
des perfonnes à moy , pour.les porter à Cuivre mes 
£entimens , ny d'entrer dans les leurs particuliers* 
Vous fçavez que j'ày refufé de figner Tune & l'au- 
tre lettre , que les Evêques de ïrance écrivoient 
au Pape , fur l'examen des cinq proportions ; 8c 
j*ay creu qu'étant luge comme Evèque* de ces ma- 
tières , je ne devois embraifer aucun parti , ni me 
déclarer de mesfentimens avant le tems. 

Eftant Evêque quoy que très- indigne , je 
fuis dépofîtaire auifi bien que mes Confrères de 
la foy , & de la difeipline de TEglifê > & obligé 
de foùrenir & de la; défendre dans les occa- 
sions où j'ay fujet de croire qu'elle elt j. bleflée, 
comme il me paroit , de je dis perfuadé* que- 
ton fait dans cette occafion. ]e puis me trom- 
per, îe vous affurc pourtant qu'après beaucoup 
& application, d'ef prit tir ces matières, après beau- 
coup de prières ôc de facri&ces offerts à cette in* 
tention , il ne me vient point d'autres lumières 
& je demeure toujours dans ma peifuafion qu'or* 
n'a pas agi dans cette affaire dans Mprir ,.&&<-> 
Ion les icgles de TEgl fe. C'ell pourquoy lors 
^;te Ton me demande mes fentimens fur ce pro- 
cédé , & que je crois être obligé de le dire , 
k fait librement & fans aucune apprehenfion ac 
ce qui en pourra arriver > Se croirois manquer de 
faire autrement, & je n ay rien écrit jufqu à prê- 
tent dont j'aye la moindre peine, , 3r li j'ay ap- 
prouvé la retenue- que vous avez £aite de ma. 
lettre au Roy , ce n'à été que par aurre confïr 
dtration,, finon différais ci* mv autre tems plus- 
fcworaWe , félon* i'inftano: que. M./.... & vous 
m'en avez dite de fuivre en cela. L'exemple dc^ 
gluûeurs Saints y qjû ayant à £Oïte* des paroi* 
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ks 5c laîre des remontrances aux St anr Princes * 
ont pris le tems & l'occaiion qu'ils euilent trouvé 
grâce devant eux. Et vous m'écrivez que le Roy 
avoit témoigne beaucoup de peine & d 'indignation, 
contre moy quelques jours auparavant que vous, 
xeçeuffiez mon paquet. 
11 ne me paroît aucune contrariété entre mon écris 
de if j7. pour portera lafoûmiflion les nerfon- 
nes qui demandoient mon fentiraent- fur la fou- 
fcription de la Pulle <iu Pape Alexandre V I t.. 
avec la leurc Se les trois articles joints dont 
on fe plaint , où il ne s'agit- que du procède dè : 
rallemblëe , &non point de la foûmiffion qu'on 
doit à la Bulic du Pape : fur quoy je fuis tou- 
jours dans le même fentiment que j'ay écrir 
lors que je n'avois pas encore eu la commu- 

• nication du Formulaire , ny des délibérations de 
raiVembléc. Et n'eftime point que le Tape par 
cette Bulle qjû regardé Spécialement la queftion 
de fait > & par laquelle il a voulu donner la. 
paix à l'Eglife , 5c bter tout fujet de concerte aie 
prétendu êc defiré autre chofe des Evêques , (i- 
non qu'ils rcçeuflent la Bulle ; s'y fournirent , ne; 
dîfant ny n'écrivant rien en* public , ou en par- 
ticulier contre le contenu en icellc , & qu'ils; 
obligealTent/tous leurs Dioccfains à la même 
foumiffton à laquelle je crois que l'on eft obli- 
gé en confeience. Parce que comme je dis en 
écrit de 1^57. nous devons fuivre les lumières 
èc les decifions du- Souverain Pontifie auquel il 
appartient , quand. TEglifc ne parle point em 
corps* , de prononcer fie d'arrêter les efprits * 

. ce qu'il juge, étanr certain que fon authorité 
doit prévaloir à tous les fèntimens particulier^. 
& quand je dis en fuite qu'il eft dangereux de 
feparer la queftion de droit d'avec celle de fait ^ 
ce n'fft pas que je veuille dire qu'il faille rece- 
voir la dixifiûXLdu- Eâpe:, fur le fait, aufll bicûi 
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que far le droit comme un objet de la foy di- 
vine , ainfi qu'il apert par la fuite^ dudit écrit. 
Et affurcment le Pape ne Ta jamais entendu ain(i # 
D'où s'enfuit que ce que je dis dans les trois arti- 
cles „ n'eft point contraire à la foûmiflion que 
j'ay dit , & que je crois qu'on doit rendre à la 
dernière Bulle -, mais eft feulement contre le pro- 
cédé de raflemblée. Et ce qui eft dans récrit que 
vous m'avei envoyé ne me convaint aucunement du 
-contraire. 

Car premieremeat de ce que les Papes Inno- 
tent X. & Alexandre VIL ont écrit aux deux 
ailemblées dernières y on ne peut ce me fem- 
ble inférer que les Evêques ayent pu agir com- 
me des déléguez du faint Siège , ny qu'en ver- 
tu des termes rapportez dans ledit écrit, le Pape 
ait donné aucun pouvoir d'obliger les autres Evê- 
ques leurs confrères, à recevoir le Formulaire de 
profeflion de foy , & exécuter leurs décrets , de- 
liberations & articles , par lefqucls ils leur en- 
joignent de figner & faire ligner ce Formulai- 
re , fous les. peines contre les réfufans , & mê- 
me d'être procédé contre eux comme contre des 
Hérétiques ; mais feulement qu'il les exhorte 
d'employer pour l'exécution de fa Bulle leur foin 
& le pouvoir que les aflemblées ont accoûtumé 
d'avoir eu vertu de leur dépuration qui n^ s'eli 
jamais, attendu jufqu'a. ce point , que de leur 
donner cette forte d'authorité , ny d'employer la 
puiffance du Roy , pour l'exécution de leurs dé- 
crets 8c délibérations , contre les droits & libertés 
de leurs confrères. Ce quitraineroit de penricieu- 
fes confequences^ 

On ne peut pas lïon pîus inférer qu'ils ayent 
peu agir comme ils ont tait par ce pouvoir (Eco- 
nomique , qu'on leur attribue par î'ufage qu'on 
en fait en ce rencontre > & qu'on ne voit point 
Être fondé dans L'authorité d'aucun Canon , ny de 
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formeltc & fpeîate commiflîon du légitimé Jit* 
pcricur qui cil le Pape , ny d'aucun ufage 'con- 
fiant. 

Supofé en fécond lieu que raflcmblée n'ait 
point eu dautosité légitime pour dreiler ce For- 
mulaire de profeflion de foy , quand il ne con- 
tiendioit aucune difficulté , l'Evcque en vertu 
d'icelle ne feroit obligé de le faire figner dans 
(on Dioccfc. Or s'il en contient comme il me 
paroit e« ce que l'aflkmblcc dans (es articles fait 
pafler pour des décidons de fby un point de fait 
non révélé qui ne fut jamais reconnu de l'Egii- 
tt pour un objet de foy , on ne peut raifonna- 
bletncnt trouver a redire qu'on ait pour une fé- 
conde raifon de ne point déférer à TafTcmbléc 
avancé , que c'eft qu'elle oblige les Evcqties de 
tenir pour hérétiques , & de procéder contre 
toute forte de personnes comme telles , Itfquel- 
les bien qu'elles foient dans la foûmiflion au x: 
Bulles , & ne d.fent ny écrivent rien contre , 
auroient peine d'aflurer par un feing que ces 
propofitions font <hns Janfenius , bien qu'elles 

Î^eullent être blâmées ou d'ignorance ou de pre- 
omption ou de temerïré de ne conformer leur 
fentiment & créance intérieure au jugement du 
Pape fur ce point de fait , comme je peifeve- 
rc à dire qu'on eft obligé de faire pour les 
raifons déduites dans notre écrit de l'an. 

Quand à ce qu'on allègue des exemples con* 
traires, d,ms lefqucls on prétend faire voir que- 
la pratique de l'Eglifeen plufieurs Conciles a été- 
de condamner comme hérétiques non feulement 
ceux qui foûtenoient les dogmes & propofitions- . 
de certains hérétiques -, mais ceux encore qui 
condamnant lefdites propofitionY en vouloient 
exeufer les autheurs niant qu'ils fuflent les in- 
venteurs de ces propofitions > où qu'ils les four 
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imficvvc dans lefcns hérétique; II eff aifé de, ré* 
pondue à cette difficulté > puis qu'il eft évident 
que les aut heurs de£due s proportions les foû- 
tenoient hautement > & ne s'eixcuCbicnt pas de 
les entendre dans un* autre fens qui ne fut oppo- 
U à la do&rine de l'EgliCc fur la matière donjc 
il s'agUToit» Comme au contraire on peut fai- 
re voir par Philtoire Ecclefialtiqfue en beaucoup 
de "rencontres , quartàil n'a pas paru bien clai- 
rement des propofitions , où de leur {eus qu'on 
vouloir imputer à quelques autbcirrs » que 
PEglife n'a point condamné comrtie hérétiques* 
Ceux qui l'ont voulu jultffier / difanr ou qu'il* 
n'avoient, pas foûtenu ces propofitions , où q,u ? ils 
fcs foûtenoient dans le fens Catholique qui eft 
Pefpece des contcftatiôns prefentes.. Et ce feroit 
donner un grand avantage aux hérétiques, de ce 
tëms , s^ils nous pouvoient oppofcr que nous 
ayons obligé les fidelles , fous peiae d'être de* 
clarez hérétiques de reconnoître un point de fait 
non révélé , dans lequel tous les Théologiens 
tombent d'accord que le Pape ny les Conciles 
n'ont pas l'infaillibilité , pour un objet de fby di- 
vine. 

Je viens au tfoifïéme article de ma lettre , pour 
faire voir qu'il n'y a rien ce nie femble * no&» 
plus que dans les deux precedens qui foit coo*- 
traire à la Bulle du Pape , & que je ne fais 
que continuer à montrer Pentreprife de PalTem- 
btée fur les autres Evêqucs dans fcs délibérations» 
décrets , & articles pour la fîgnature. Car les 
Evêqucs félon l'écriture > & les Canons doivent 
rendre raifon de leurs ordonnances. Et pourquoy 
ils deffendent ou commandent une telle chofe* 
Or ordonnant de ligner que les cinq propofitions 
font condamnées non pas en tous les Cens qu'el- 
les peuvent avoir s mais dans celui de Janfcnius r 
me doivent-ils pas 1 être en état de répondre > 
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^tiel cft ce fens de Tanfcnîui , dans lequel i& 
obligent de ligner qu'elles font condamnées , de 
les engage d-' ligner eux-mêmes un fens comme hc*- 
fctiqùc > fans leur donner la connnoiilance de ce 
en quoy confiiic l'hcrefic de ce fcn>. Mais vou- 
loir qu'absolument ils (ignent par une dcfcrcncc 
aveugle a la délibération d'une affemblée en une 
matière où ils font endroit, & d'ufer de la clef 
Je 1a feience , & du difeemement joint eflchtid- 
kment à leur cara&crc , ne paroit-il pas par Ja 
dedans quelque c{pece d'injure ou de peu d'efti- 
wcjComroc s'ils ctoient incapables de ce difeeme- 
tvient ? N'efl-il pas vrai qu'en cela on ne fait 
aucune différence de la peifonne des Evcqucs >. 
J'avec le relie des fidèles qu'on oblige de figner * 
éc qu'il y a lieu de fc plaindre de cette conduite - 
de l'ailcmblée , & de ne point déférer à ce qu'el- 
le ordonne , fans toutes - fois blciler le refpedl 
Se Ja foûmiffion non feulement extérieure \ mais 
encore de jugement qu'on doit aux Bulles des Pa- 
pes qui ont condamné les cinq proportions com- 
me hérétiques , & dans le fens de Janfcnius , puis 
qu'il n'apeit point par leurs mêmes Bulles ny au- 
tres bieh députs jufqu'a prefent qu'ils ayent oblr- 
gc les Evèques à ce a quoy Taffembléc les a voulu 
-, afl'ujetnr. 

1 Voilà Manfieur réclairciflement que je vous 
suis donner fur ma lettre > & les articles joints 
a icelle , adreffée à Monfcigneur de Châlons , & 
les raifons de ma conduite qui ne me femble être 
contre les règles de la prudence & de la charité, 
comme l'écrit femble de l'imputer -, de la prudeiy- 
ce , que je la croîrois de la chair fi elle m'empè- 
choit de parler quand il eft tems fous des pré- 
textes qui ne regardent que Tintereft particulier ^ 
& fi je ne dis que ce à quoy mon devoir m'obli- 
ge , je dois efperer que Dieu en tirera fa gloire 
nonobftant tout ce qui, peut faire juger le contrai- 
re. £t quand même je deYiois erre perfecuté , ja- 
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f\\i9 croire que ce fera pour la juftîce. Ce n r eft 
pas non plus contre les règles de la -charité , puit. 
que la conduite contraire femble caufer la defu-, 
nion , & empêcke la paix de l'Eglifc , outre les 
dangereufes fuites qu'elle peut .'avoir à l'avenir 
comme j'ay dit cy-deflus. 

Et quand même on voudroit fe porter à cette 
extrémité que de me diffamer devant le Pape , j'e- 
fperc de fa bonté toute paternelle après les té- 
moignages de foûmiflion que je lui ay rendu dé- 
puis quelques années , Jui donnant compte parle 
menu de toute ma conduite & adminiftrationdans 
ce Diocefc , qu'il fufpendrafon jugement contre 
moy , jufqu'à ce que je lui aye donné tous les 
é.claircilTcmens de ma dodrine & de mon procède 
dans les matières conteftées, & qu'il réveillera be- 
nignement les raifpns que j'ay eu d'en ufer ainii 
jufqu'à prefent. # ■ — 

Vous m'obligerez 3e vouloir à la première 
occafion témoigner à Monfeigneur le Nonce > les 
reflentimens que j'ay confervé de l'affedion donc 
il luy plaît de nrtionorer , & le fuplier d'aflurer 
fa Sainteté s'il le juge à propos du tres-profond rct 
peét , & tres-par£aite obeïllancc que j'aurai toute 
ma vie à f es commandement 

Je finis la prefente en priant Dieu de tout mon 
cœur , fi je fuis trompé dans ma conduite en ce ren- 
contre , qu'il lui plaife me le faire connoître , & 
que je n'aurai point de peine d'advoucr , & de 
m'en corriger moyennant fa grâce , comme je n'en 
ày aucune a dire, & expliquer les raions d'icelle* 
& ne fuis point marri qu'on lesfçache & qu'on les 
public , bien <juc je vous puis affurer que je n'ay 
contribué en rien à la publication de mes lettres. Au 
contraire j'en avois recommandé le fecret, & Mon- 
feigneur de ChâloBs m'a fait exeufe , allurant que 
la publication de la fienne ne vient point de lui. 
Pour celle du Roy & de Taflembléc , j'ay donné 
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communication feulement à Monfeigncur de , . . . 

de.,., dè .... Monfeigncur de m'a écrie 

c^u'il n'en ayoit point donné de copie. J'ay pen- 
fevous devoir donner encore cet cclairciflcmcnt , 
afin que vous fçachicz tout ce qui s'eft pafle pour 
vouseafervir félon que vôtre prudence vous le 
di&cra. Cependant je vous fuplic de beaucoup 
prier Dieu pour moy > & pour mon Diocefe au- 

3ucl je roc dif^ofe de faire gagner le Jubilé , Se 
aller moy même par tout , avec une vingtaine 
d'Ecclefiaftiqucs , pour en mettre dans tous les 
lieux de la conférence où le Jubilé fc gagnera. 
Nous partirons à la fin de cette femainc pour aller 
commencer par le Capfir , Doiiczan , & Rocque- 
fortois , &nous fuivrons ainfi le Diocefe prenant 
le détroit de chaque conférence l'un après l'autre. 
Croycz-moy toujours très- cordialement, , &c. 
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Long-teras avant que Savoir ceçeu la dernière 
Lettre de V M. du x+. du mois de May, qui ne m'a 
*été rendue que 15. jours aprésfa datte, favois fait 
figner le Formulaire dreflefur la Bulle de N. Saint 
' Pcre le Papc-eu rAflemblée Générale du Clergé de 
vôtre Royaume , en l'aanée par mon Cha- 

pitre , & par mes Curez. Comme ils font , S I R E, 
en fort petit nombre , je n'ay pas eu befoin de pu- 
blier aucun Mandement , ny de faire la diftin- 
âion du Droit , & du Fait , parce qu'ils ignorent 
abfolument les queftions prefentes. Mais Vôtre 
Majellé me permettra- t'eile maintenant de lui ^îirc 
que les termes du dernier Arreft de fon Cortfeil , 
& de fa Lettre , qui femb lent ôter cette liberté aur 
Evêques , font aflurémenr contraires i fes bonnes 
intentions. Il cft vifîble , SIRE, qu'elles ne 
tendent qu'à conferver la Paix de l'Eglïe dans fon 
Royaume , ce qui fcft tres-digtie du zele d'un Roy 
qui en cil le Fils Aîné. Mais en 1 état où font Iesr 
chofes il n'y a que cette diftindion du* Droit & 
4u Fait qui £>k capable 4fi l'établir^ Pexfowae ne 
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foûtiect cps ptopofitions condamnées , & fi qnel- 
«qu'un les foûtenoit il le faudrou fcvercmcnt châ- 
tier. Mais s itXc rrouve des Prêrres & des Réguliers 

Îut foicnt pcifuadcz qu'ils ne peuvent ligner le 
orraulaircfms figner un faux témoignage , com- 
men pouvons nous , SIRE > refufer leur figna- 
turc avec cette reltri&ion ; Comment les pouvons- 
nous traiter en hérétiques , ne doutant que d'un 
fait qui ne peut jamais être l'objet de nôtre Joy , 
& demeurant pour ce doute dans un f jgc & rcfpe- 
âueux lilencc. Je connois trop la pieté de Vôtre 
Majcllé pour pouvoir craindre qu'elle veuille ôter 
aux Evèques i'ufagc de la puiflance la plus fpiritiicl- 
1" que Jrsus - Christ leur ait donnée. Le 
i TBk*£ de nôtre S. Perc le Pape ne parle ni de For- 
mulaire, ni de la Signature, mais regarde feulement 
un fait particulier du Mandement des Grands-Vicai- 
rcs de Paris, Que s'il plaît à V. M. fe donner* la 
peine de confidercr cette affaire , elle reconnoi- 
tra qu'il ne s'agit pas tant aujourd'hui de Terreur, 
que du nom de celui 2 qui on l'attribue, & que Ton 
yeut à toutç force deshonorer , pour fe ranger des 
injures particulières de fon Livre. Mais il me fera* 
ble ; S I R E que bien qu'il fallût faire tant de di- 
ligence pour rendre un Evêque coupable d'herefic, 
qu'il faudrait employer tous fes ioins poux l'en 
, j unifier. L'EgKe sVft autrefois relâchée en des 
chufes de bien plus grande importance y , que n'eft 
la diilinftioii dont il s'agit, pour ramener les hc- 
lefiq -es & les fchifmatUjues à fon unité. Je ne 
rcprs&afcc point à V. M. qu'elle a intereft pour 
la conferyation -de fon autorité temporelle inde- 
■ Rendante de toute autre puiflance que de celle de 
Dieu , de ne s'oppofer pas à cette chilinûion qu oa 
lui veut faire croire être fi. pevnicieufe* Car n on 
ne t'admet pas , SIRE, il faut donc demeurer 
d'accord de la do&rine de la Thefc , que V. M, 
feait avoir été foûtenue dépuis peu dans Puïis , qui 
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renverfc le plus beau droit de vôtre Monarchie» 
Ce n\e'ft _".j>as à moy à faire confiderer fur cela à 
V. M. lc$ % interefts de fon Eftac , elle a trop de 
lumière pour fie les pas reconnoitre , & trop de 
vigueur pour les négliger. Je vous demande par- 
don i SI RE > de la liberté avec laquelle fay pris- 
la hardielTe d'écrire à V.M. les bons Princes l'ont 
toujours donnée à leurs fujets , & un Evêque qui 
cft obligé de dire la vérité , efi traître à PEglife 
Se à fon Souvera:n s'il la déguife , ou s'il demeu- 
re muer en ces occafions. Que & mes raifons ne 
font pas maintenant coniiderées par V. M. j'efperc 
que quelque jour elle reconnoitra -que j'ay parlé 
en bon Erançois, Je me confolerai par la iatis- 
flfeofi du témoignage de ma confeience , & je ne 
^fferai^de prier Dieu qu'il comble vôtre Royale 
P^fonne? de fes plus faintes benedi&ions. C'cfl: 
ccjque peut faire un Eyéque qui eft comme moy 
avec une tres-ardente , Se trcs-refpe&ueufe pal- 
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